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PREFACE 
Voila bien des dizaines de milliers d'annees, alors que la terre jurassienne, sous l'effet d'un rechauffement climati- 
que, renaissait de son engourdissement glaciaire, un groupe de chasseurs neandertaliens vint s'etablir en Ajoie, au 
bord d'une petite riviere, au debouche de plateaux austeres. A mi-chemin des actuelles cites d'Alle et de Porrentruy, 
ils trouverent en abondance non seulement I'eau et le gibier, ressources vitales, mais egalement de precieux ro- 
gnons de silex, matiere premiere indispensable ä la confection de leurs outils. L'endroit etait favorable et, ä plusieurs 
reprises, au cours des millenaires, d'autres hommes perpetuerent cette tradition. En accumulant, par dizaines de 
milliers, les vestiges de leurs occupations, ils firent du site d'Alle, Pre Monsieur, objet de la presente monographie, 
l'un des plus riches gisements mousteriens europeens et le plus ancien site de Suisse presentant des structures 
importantes d'habitats et d'activites. 
Depuis leurs origines, entraines par leur insatiable curiosite et leur besoin de comprendre l'univers qui les entoure, les 
premiers hommes se lancerent ä la conquete du monde, explorant inlassablement 1'espace et ]a duree. Des lieux parti- 
culiers et des epoques remarquables resulterent de cette prodigieuse aventure humaine. 
Lieu singulier, la region de Porrentruy en est un, au debouche de la porte de Bourgogne, point de passage et frontiere 
entre deux mondes, geographiques et culturels. C'est la rencontre de I'Europe centrale, danubienne et rhenane avec 
I'Europe occidentale rhodanienne, mediterraneenne et atlantique. Encore aujourd'hui, pour I'homo sapiens de 1'ere 
industrielle et informatique, cette region correspond pratiquement ä une limite linguistique et religieuse. 
Epoque remarquable, la nötre en est manifestement une, ä Taube du troisieme millenaire de notre civilisation. Alors 
que ses revolutions techniques et scientifiques lui donnent des pouvoirs immenses permettant de modifier le cours de 
1'evolution naturelle, l'homme demeure toujours ä la recherche de lui-meme et de ses origines. Apres trois millions 
d'annees devolution, dix mille ans de civilisation et 30 siecles de philosophie et de recherches, l'humanite doute tou- 
jours. Elle ne salt pas encore si l'homme primitif a vraiment pu se delivrer des chaines primordiales pour quitter ]a 
caverne et acceder ä la vraie connaissance ; eile cherche indefiniment ä dormer un sens A son existence, peut-eire pour 
echapper ä l'idee vertigineuse que, nee du hasard ou du chaos, eile ri aurait d'autre objectif que d'y retourner. Voila 
pourquoi la decouverte d'un nouveau gisement prehistorique, comme celui de Pre Monsieur, revet un tres grand inte- 
ret. C'est un coin du voile obscurcissant la connaissance de nos origines qui se dechire. C'est une lueur qui eclaire notre 
passe. La prehistoire est une science encore tres jeune oü les questions restent plus nombreuses que les reponses. 
C'est ä 1'occasion des travaux de 1'autoroute dite Transjurane, et en recherchant le trace d'une voie gallo-romaine, 
que les archeologues de I'Office du patrimoine historique du Canton du Jura ont decouvert ce site au printemps 
1992. Voila tout un symbole ob le genie de 1'homme d'aujourd'hui rejoint celui de nos plus lointains ancetres puis- 
que, ä la faveur de la creation d'un nouveau passage entre le Mittelland et la Bourgogne, au croisement d'un axe 
millenaire qui joint la Mediterranee ä la Mer du Nord, 1'equipe de Francois Schifferdecker a mis au jour ces vestiges 
de peuplades neandertaliennes. Ces premiers Jurassiens ont extrait le silex, le taillant et le transformant en outils, 
inaugurant 1'exploitation des ressources naturelles qui, plus tard, des forgerons aux maitres verriers, fera la reputa- 
tion des habitants de cette belle region. 
En deux campagnes de fouille, plus de 100000 silex mousteriens, repartis en une douzaine de couches, furent re- 
cueillis. C'est lä une masse considerable d'artefacts qui, s'ajoutant ä la complexite d'une stratigraphie lacunaire, 
constituaient un puzzle gigantesque auquel se sont atteles avec courage Laurence-Isaline Stahl Gretsch et son ad- 
joint lean Detrey. Entoures de leurs collaborateurs, ils nous livrent aujourd'hui les resultats de sept annees d'un 
labeur acharne. -Les questions etaient innombrables: qui etaient ces hommes? Quelles etaient leurs activites, leurs 
techniques, lour culture.? Quelles relations avaient-ils avec les autres groupes regionaux ?A quelles epoques vivaient- 
ils? Comment le gisement s'etait-il mis en place? Quelle etait l'histoire geologique du site? Et bien d'autres encore... 
On le voit, reconstituer la vie des Neandertaliens de Pre Monsieur etait une reelle gageure. Elle a necessite la mise en 
oeuvre d'une veritable enquete policiere concernant les faits les plus tenus dont la plupart avaient ete irremediable- 
ment detruits par le temps. 
Les resultats sont brillants. Bien sür, la plus grande partie de cette monographie est consacree ä I'etude technologi- 
que et typologique de l'industrie lithique, ce qui peut paraitre aride au lecteur peu habitue aux ouvrages consacres 
aux epoques les plus anciennes du Paleolithique. Mais cela est la seule voie possible. En effet, ä peine abandonnes 
par les hommes, les vestiges de leur activite entrent dans le cycle des transformations qui peu ä peu conduisent ä 
1'etat sous lequel nous les trouvons. Or, apres des milliers d'annees d'alterations et d'erosions, seuls les outils en 
roche dure, comme les silex, nous parviennent ä peu pres tels que 1'homme les a abandonnes: c'est Iä le privilege 
de la pierre taillee » sur les matieres perissables pour definir une culture, car les matieres vegetales et animales 
disparaissent ä plus ou moins long terme. A Pre Monsieur, meme les ossements des animaux chasses et consommes 
par les Neandertaliens ont disparu, dissous par l'acidite du sol. Voila pourquoi les cultures mousteriennes sont uni- 
quement definies par la composition de 1'outillage lithique et par des considerations techniques et typologiques du 
travail de la pierre. 
Malgre ces difficultes inherentes ä tout gisement tres ancien, les auteurs nous livrent des conclusions pertinentes et 
passionnantes. Les gestes techniques, de l'acquisition de la matiere premiere ä la confection des outils, sont reconsti- 
tues avec une minutie remarquable. Le probleme de la regionalisation de cultures mousteriennes en Suisse et dans les 
pays voisins est aborde avec beaucoup de justesse. La possibilite d'echanges et la circulation de ces peuplades tout au 
long de la plaine du Rhin sont envisagees au travers des caracteristiques de l'outillage dont certains traits se retrouvent 
plus en Rhenanie qu'en region rhodanienne. Enfin, la datation de ces differentes occupations est discutee avec beau- 
coup d'esprit critique. 
Nous encourageons donc le lecteur ä suivre maintenant cette incroyable enquete qui, point par point, disseque et 
reconstitue l'aventure techno-culturelle des Neandertaliens de Pre Monsieur. Grace ä ce travail, voila sauvee et mise en 
valeur une partie du patrimoine le plus ancien et le plus precieux, non seulement du Canton du Jura mais aussi de ce 
grand carrefour europeen qui joua, 5 toutes les epoques de 1'histoire, un role « geopolitique» preponderant. 
A la veille du passage ä Fan 2000, le dejä-vieil-homme-moderne a besoin, peut-eire plus que jamais, de retrouver ses 
racines, son histoire, les valeurs du passe, afin de mieux aborder un avenir incertain. Du « Connais-toi toi-meme » des 
Grecs au « Que sais-je ?» de Montaigne, c'est toujours la meme quete qui conduit l'archeologue, explorer le passe pour 
reconstituer puis ressouder inlassablement les maillons de la grande chaine qui nous retie aux premiers occupants de 
notre region. Cette belle etude du site mousterien de Pre Monsieur apporte une contribution reelle ä la connaissance 
de 1'eternel genie humain qui se fond, depuis la nuit des temps, en une subtile symbiose de la culture et de la nature. 
Bäle, le 23 avril 1999 
Jean-Marie Le Tensorer 
. 
I 
Directeur de 1'Institut de Prehistoire de l'Universite de Bale 
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Chapitre 1: Introduction 
1 INTRODUCTION 
(Laurence-(saline Stahl Gretsch) 
«Le principal ennemi de l'archeologue, c'est le temps)) 
(Le Tensorer 1998, p. 32) 
1.1 Situation 
Le site de Pre Monsieur se trouve ä la frontiere des communes 
d'Alle et de Porrentruy, dans la partie ajoulote du canton du 
Jura (fig. 1 et 2). Geographiquement, la region est localisee au 
nord du Jura plisse, dans une zone vallonnee, ouverte sur les 
plaines de Franche-Comte et d'Alsace. Place ä une altitude de 
438,76 m (au point de reference du site), le gisement est forte- 
ment marque par la topographie locale. En effet, il se situe au 
pied nord dune colline, formee par l'anticlinal du Banne, dont 
les niveaux calcaires renferment des rognons de silex. La plaine 
d'Alle (fig. 3), que traverse 1'Allaine d'est en ouest pour se jeter 
ensuite dans le Doubs, se resserre au niveau du site pour for- 
mer un petit vallon. Pre Monsieur est place ä l'interieur d'un 
meandre important de I'Allaine. 
Fig. 2. Le site de Pre Monsieur se 
trouve aux limites des communes 
d'Alle et de Porrentruy. Carte 
1: 50 000 reproduite avec I'auto- 
risation de I'Office federal de la 
topographie du 14.7.1998. 
11 
Fig, 1. Situation d'Alle par rapport aux massifs montagneux du Jura, 
des Vosges et de la Foret Noire. 
12 
1.2 Historique des travaux 
La decouverte du gisement mousterien de 1're Monsieur, en avriI 
1992, tient du hasard. Situe sur le trace d'une canalisation et 
dune piste de chantier, lies aux travaux de construction de 
l'autoroute A16 (dite Transjurane), it n'avait pas fait l'objet do 
prospection archeologique prealable. 
Une prospection terrestre, effectuee dans le but de retrouver la 
voie romaine fouillee ä Porrentruy, Sous-Hermont et ä Alle, Noir 
Bois, amena Patrick Paupe de la Section d'archeologie de l'Of- 
fice du patrimoine historique, ä se rendre sur le site de Pre 
Monsieur. Si la route romaine n'etait pas visible, it constata que 
le sol, arase au bulldozer pour preparer la piste de chantier, etait 
jonche d'eclats de silex (fig. 4), qui furent rapidement reconnus 
comme mousteriens. Apres une breve evaluation du gisement, 
sous forme de petits sondages, it fut decide de le fouiller, dans 
des delais relativement courts, pour permettre la pose de la 
canalisation. 
Fig. 3. 
. ii: " Fr 
Vue aernenne du site en cours de fouille (2 campagne) en direc- 
tion d'Alle (le nord est ä gauche de la photo). On remarque la 
canalisation, cause de la premiere campagne de fouille, le mäan- 
dre de I'Allaine et la vole de chemin de fer (CJ). 
ý <. -. . euJENNEJ" ý. . dow. 
ýiýiti'+l , 








Le site mousterien d Ale. Pre Monsiei_: r, CAJ 9 
Fig. 4. Etat du site le jour de sa decouverte en direction d'Alle (le nord 
est ä gauche de la photo). Les - cailloux - qui jonchent le so/ 
arase au bulldozer sont en fait des silex debites moustcrieens. 
,, t amusant de constater qu'une breve intervention archeo- 
, _iyue avait eu 
lieu en juillet 1991 (sous la responsabilite de 
i,,,, ise Othenin-Girard) environ 50 metres au-dessus du site 
fuuille rapide de fosses modernes contenant des restes de che- 
% sans trouver d'elements annoncant la proximite d'un site 
iwssi important. Cette coincidence releve de l'anecdote, mais 
permet d'avoir quelques observations dune zone ä I'epoque 
dejä partiellement detruite, qui l'a ete depuis completement par 
les amenagements de genie civil. 
Un systeme de carroyage fut applique ä ('ensemble du site et 
l'acces ä la zone de la canalisation prepare pour la fouille: on 
delimita une bande de 3 metres par 50 metres divisee en unites 
de 12 m2 la plupart du temps. Ces unites correspondaient cha- 
cune ä la surface d'une petite serre, destinees aussi bien ä 
proteger les couches que les fouilleurs des intemperies. 
La premiere campagne de fouille s'acheva ä la fin de l'hiver 1992- 
93, apres l'exploration de dix-neuf unites de serres (fig. 5). 
En mai 1993, la seconde campagne debutait. Deux buts justi- 
fiaient cette intervention, malgre 1'absence de menace directe 
pour le gisement archeologique: tout d'abord la volonte de per- 
cevoir 1'extension de plusieurs couches reperees en 1992 et de 
les fouiller. Le deuxieme objectif visait ä obtenir une meilleure 
comprehension stratigraphique du gisement, par une fouille 
orientee perpendiculairement ä la canalisation, suivant le pen- 
dage nature] du site. 
Enfin, cette deuxieme campagne etait destinee ä mieux com- 
prendre les interactions du talus et de la riviere. Ainsi, trois 
surfaces jouxtant la canalisation furent ouvertes (serres 20 ä 22), 
de meme que deux grandes tranchees dans le pre. Ces dernieres, 
bien qu'ä but purement stratigraphique, permirent la decou- 
verte d'un petit niveau La Tene finale, fouille sur quelques 
metres carres seulement (serre 23). 
i 
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Deux tranchees manuelles dans le haut de pente (serres 25 ä 29 
et 40, fig. 7), creusees ä l'aplomb de la ligne des Chemins defer 
du Jura (CJ) permirent de decouvrir de nouvelles couches mous- 
teriennes et de retrouver la voie gallo-romaine, dont la recherche 
en 1992 avait permis la decouverte du gisement. A ce propos, 
on remarquera que les rails du chemin de fer ont ete installes 
sur le replat amenage par cette fameuse route: dolt-on y voir 
une perennite spatiale des voies de communication dans la re- 
gion ou plus simplement une utilisation opportuniste? 
Les travaux archeologiques sur le site de Pre Monsieur s'ache- 
verent ä la fin du mois d'octobre 1993. Its permirent d'explorer, 
sous la forme d'une grande croix dont chacune des campagnes 
de fouille forme une Branche, 376 ml de terrain, sur une sur- 
face totale estimee ä environ 4000 ml. 
Depuis la fin des fouilles, le gisement a ete recouvert d'humus 
que la nature a recolonise; un chemin pedestre a ete amenage 
pour les promeneurs, ä la place de la piste de chantier. On peut 
donc considerer que, pour 1'instant, le reste du gisement est 
protege et qu'il constitue une reserve archeologique. Le site a ete 
inscrit ä 1'Inventaire suisse des biens culturels d'importance 
nationale et ä 1'Inventaire de la protection des biens culturels 
selon la Convention de La Haye du 14 mai 1954 pour la protec- 
tion des biens culturels en cas de conflits armes. 
1.3 Techniques de fouille 
Differentes techniques de fouille furent utilisees ä Pre Monsieur. 
La premiere approche, la plus lourde aussi, tendait ä un enregis- 
trement maximaliste des donnees. En effet, ne sachant pas dans 
quel etat de conservation se trouvait le gisement, it paraissait 
preferable d'enregistrer tin grand nombre d'informations poor 
K 
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en faire un premier bilan, malgre l'urgence du chantier. Dans 
les deux premieres unites de surface degagees, le sediment etait 
decape jusqu'ä l'apparition des premiers silex qui etaient lais- 
ses en place et photographies par quart de m2. Chacun d'entre 
eux etait ensuite numerote et decrit sur une fiche qui portait 
ses coordonnees (position dans le quart de m2 et altitude). Le 
sediment etait preleve systematiquement pour We tamise ulte- 
rieurement; it contenait, en effet, de nombreuses esquilles et 
debris de silex prouvant que l'ensemble des artefacts avaient 
ete conserves et qu'il n'y avait donc eu ni lessivage important 
des couches, ni deplacement sur une grande distance (chap. 6). 
Mais il est apparu, apres plusieurs decapages, que l'organisation 
des silex les uns par rapport aux autres avait ete passablement 
bouleversee et que la multiplication des fiches d'enregistrement 
et des photographies n'apporterait que peu d'information par 
rapport au temps qu'il aurait fallu investir pour fouiller ainsi 
1'ensemble de la zone de la canalisation. 
Un deuxieme systeme a donc ete mis en place; il consistait en 
un ramassage en vrac pour chaque decapage, par quart de m-, 
d'une part des silex et d'autre part du sediment (fig. 9). L'epais- 
seur des couches s'averant faible, les decapages ont rapidement 
correspondu ä 1'integralite d'une couche ; toutefois, aux endroits 
oü les couches s'epaississaient, elles etaient fouillees en deux 
ou trois decapages (fig. 8). Le sediment a tout d'abord ete garde 
dans son integralite, puis, devant la montagne de sacs ä tamiser, 
il a ete decide de n'en prelever qu'un echantillonnage repre- 
sentatif (fig. 10). 
Les extremites du site et certaines zones marginales, pauvrc 
en silex tailles, furent fouillees ä la pelle mecanique, dont le br<< 
muni d'un godet lisse decapait le sediment par tranches finc 





Fig. 5. Plan de la fouille, avec ses SZI 
subdivisions en unites de serres et 
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Fig. 6. Aspect de la fouille de la zone de la canalisation (1" campagne 
de fouille) avec les serves et, au premier plan, les sacs de sedi- 
ment recolte pour le tamisage. 
1.4 De la fouille ä 1'etude 
Apres avoir ete collectes dans le terrain, les silex ont ete laves 
en utilisant la technique qui s'est averee, apres plusieurs essais, 
la plus rapide: les laisser tremper dans de l'eau additionnee de 
carbonate de sodium (soude) pour defaire l'argile contenue 
dans le sediment, puis les laver ä la pression d'eau, sans les frot- 
ter mecaniquement (d'entente avec la personne chargee de 
l'etude des microtraces, chap. 3.4). 
Apres sechage, les differents tris se deroulaient en deux etapes: 
tout d'abord, une separation entre les pieces taillees et celles 
fractionnees par les effets du gel (nombreuses sur ce gisement 
riche en silex nature]), puis entre les differentes matieres. Les 
pieces etaient ensuite soumises ä un tri typologique, selon les 
categories definies par F. Bordes en 1950, puis decomptees par 
quart de m2 et par couches et enfin marquees. Un echantillon- 
nage des pieces a par la suite ete etudie technologiquement 
(etude des dimensions, types de support, etc. ). 
Ces decomptes d'objets ont ete rassembles en deux bases de 
donnees informatisees: Tune ä but typologique organisee par 
unite de surface et par couche, lautre, technologique, centree 
sur les pieces et sur leurs caracteristiques individuelles. I ,i 
premiere a permis de calculer les indices typologiques, de con, - 
truire les courbes cumulatives (selon l'approche «classiquw .. 
de E Bordes), de generer des plans de repartition automatises 
et de fournir les chiffres de base pour une etude statistique. La 
seconde a mis en lumiere des differences entre plusieurs en- 
sembles, d'apres les gestions dittereiH dc, nucleu, et Ir, 
modes de production des support,. 
Une partie des m3 de sediments recoltes a ete tamisee en par,, '- 
Me de la fouille, mais face ä la masse des sacs et ä la priorite 
donnee aux travaux de terrain, ce travail s'est poursuivi bien 
apres la fin des deux campagnes. Le contenu des sacs etait mis ä 
tremper pendant un jour ou deux dans de l'eau fortement addi- 
tionnee de soude, puis passe ä travers un tamis dune maille de 
5 mm (les mailles plus fines ont rapidement ete abandonnees 
car elles retenaient des agregats de manganese et differents 
petits elements naturels qui rendaient les operations de tami- 
sage et de tri des refus de tamis beaucoup trop longues par 
rapport au gain d'information). Les silex tailles recoltes ainsi 
rejoignaient les autres artefacts et subissaient le meme chemi- 
nement de tris, marquage, etc. 
Des tentatives de remontage des silex ont ete Iancees sur un 
echantillon de I'industrie de Pre Monsieur (zone test) pour tou- 
ter ter couches du site. 
1.5 Organisation du chancier et personnel 
La fouille du site d'AIIe, Ire Monsieur s'est inscrite dans une 
serie de travaux archeologiques lies ä la construction de ('auto- 
route A16 menes par la section d'archeologie de ('Office du 
patrimoine historique, placee sous la direction de Francois 
Schifferdecker. Le financement des fouilles a the assure par 
('Office federal des Routes et par le Canton du Jura. 
Les travaux de terrain ont ete diriges par Laurence-Isaline Stahl 
Gretsch en qualite d'archeologue responsable du chantier et par 
Jean Detrey, adjoint. Une trentaine de techniciens de fouille se 
sont succede au cours des 19 mois de travaux sur le terrain, pour 
une equipe de 8ä 16 personnes: Monique Baldassi Etienne, 
Alain Belin, Jackie Bonjour, Pierre-Alain Borgeaud, Thierry Chä- 
telain, Christophe Chauvel, Florence Chavaillon, Sarah Droxler, 
Sarah Goffinet, Marc Hulmann, Marie-Ange Mertenat, Anne 
Montavon, Christine Mühlberger, Marie-Helene Paratte Rana, 
Sylvie Petignat, Jocelyne Petit, Didier Richard, Nicolas Roudier, 
Antonin Sauvage, Christian Scuiller, Beatrice Schnetz, David 
Vuillaume, Martine Thievent et Yann Voirol. 
Commences en parallele de la fouille, les travaux d'interieur 
(lavage, marquage, tamisage et surtout inventaire) ont mobi- 
lise une bonne partie des collaborateurs pendant de longs 
mois apres le chantier, plus particulierement Alain Belin, Jackie 
Fig. 7. Aspect de la fouille de la zone du talus (2E campagne de fouille), 
vue vers le sud. Au premier plan, entoure de baguettes dispo- 
sees en triangle, le point de reference de la fouille. 
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Bonjour, Pierre-Alain Borgeaud, Juliette Chatelain, Marie-Helene 
Paratte Rana, Sylvie Petignat, Jocelyne Petit, Dominique Prongue, 
Didier Richard, Beatrice Schnetz et Martine Thievent. 
Les differents tris archeologiques des silex (separation taille/ 
non-taille, tris typologiques et tris technologiques) ont ete effec- 
tues par (ou sous la supervision de) Jean Detrey, en collaboration 
avec Jackie Bonjour, Didier Richard et Martine Thievent. 
: elaboration des donnees a necessite encore l'aide de Jackie 
Bonjour, notamment pour les travaux de remontages, de saisie 
informatique et de suivi de l'inventaire, en plus des signataires 
de cet ouvrage. 
Le dessin d'un echantillonnage des silex tailles a debute ä la fin 
de I'annee 1992 et s'est poursuivi jusqu'en 1998. Il a ete realise 
par Monique Baldassi Etienne. Les autres dessins (plans, cera- 
mique, etc. ) sont l'ceuvre de Line Petignat Häni et d'Alexandre 
Devaux. 
11 nous est particulierement agreable de remercier les personnes 
qui, ä titres divers, ont participe, directement ou indirecte- 
ment, aux travaux de fouille et d'etude du site de Pre Monsieur. 
En commencant bien entendu par les fouilleurs qui, par leur 
engagement tanz sur le terrain qu'ä l'interieur, leur enthou- 
siasme et leur patience ont permis de mener ä biers ce beau 
projet. 
Notre profonde gratitude s'adresse ä Francois Schifferdecker, 
archeologue cantonal, qui non seulement nous a fait confiance 
dans la conduite des fouilles et des recherches, mais a su nous 
stimuler par des reflexions interessantes et de precieux conseils. 
Nous remercions egalement Marie-Claude Maitre-Farine pour 
les travaux de mise en page et la realisation de tableaux et gra- 
phiques, Line Petignat Häni pour la conception de la couverture 
et de ]a maquette, Bernard Migy, pour certaines prises de vues 
et les tirages definitifs des photos, Pierre Bigler, pour la conser- 
Fig. 8. Fouille manuelle en decapages epais de couches bien dilatees 
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Fig. 9. Fouille manuelle par quart de m2en decapages fins avec un sac 
pour le sediment et Pautre pour /es artefacts en silex (couche 2, 
serre 1). 
vation et la restauration des objets delicats (ceramique et me- 
tal), avec une gratitude particuliere ä Geraldine Rerat Oeuvray, 
bibliothecaire, qui est toujours arrivee ä nous trouver les ouvra- 
ges et les revues les plus inaccessibles et les plus rares ! 
La masse de silex ä gerer necessita des aides exterieures, en 
ce qui concerne notamment l'informatique et les statistiques. 
Nous remercions ici les membres du Service informatique 
du Canton du Jura, et plus particulierement Andre Lachat et 
Silvestro Di Meo pour leur patience et leurs conseils, ainsi que 
Monique Graf, responsable du conseil statistique de l'Univer- 
site de Neuchatel pour 1'aide efficace et bienveillante quelle 
nous a apportee. 
Pour la qualite et la simplicite de la collaboration avec eux, it 
nous est agreable de remercier le chef des Ponts et Chaussees, 
Andre Voutat, et son equipe, plus particulierement Rodolphe 
Bläuer, Serge Willemin et surtout Jacques Petignat, ä qui la fouille 
du site de Pre Monsieur doit beaucoup. 
Nos remerciements s'adressent egalement ä ('ensemble du per- 
sonnel de l'Office du patrimoine historique et ses directeurs 
successifs, MM. Bernard Prongue et Michel Hauser, ä 1'Office 
federal des Routes dont le financement a permis la fouille et 
('etude du site et aux Ministres du Canton du Jura successive- 
ment en charge de 1'Education, M. Gaston Brahier et Mme` Odile 
Montavon et Anita Rion, aux membres de la Commission Ar- 
cheologie-A16 pour leur soutien et leur confiance; de meme ä 
la Societe jurassienne d'Emulation qui distribue les ouvrages 
de cette collection. 
Merci A nos collegues et amis qui, ä titres divers, nous ont aides, 
soutenus et encourages, plus particulierement A Blaise Othenin- 
Girard, Sarah Stekoffer et Anne Montavon pour les travaux de 
relecture et de conseils, ä notre eminent collegue lean-Daniel 
Demarez pour son expertise du mobilier gallo-romain, 
Ursule Babey pour celle de la ceramique du XV'ITP ciecle et 
Ludwig Eschenlohr, Maruska Federi( i 
Kellner puur Icur, u, n auy plc tr, idtictiun. 
Un tres grand MERCI ä Ginette, BOG, JDD, Denis, Jean, Jackie, 
Madame Momo, Sarah, Chiffon, Patrick, Loulou, Jean-Claude, 
Gregoire et quelques autres pour leur soutien moral et en sou- 
venir de nombreux eclats de rire partages qui firent avancer la 
recherche plus qu'on ne le croit ! 
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Fig. 10. Plan des zones prelevees pour le tamisage (en gns). 
1.6 Caract6ristiques du site et objectifs de la publication 
Le site de Pre Monsieur presente plusieurs caracteristiques 
qui font de lui un gisement de grande importance pour la con- 
naissance du Paleolithique moyen de la Suisse et de l'Est de 
la France. 
Il s'agit tout d'abord d'un gisement de plein air, fait rare en 
Suisse, puisque, par les effets des avancees glaciaires, ce type 
de site a, la plupart du temps, disparu (Le Tensorer 1998). Les 
sites majeurs du Paleolithique moyen suisse et de l'Est de la 
France sont donc plutöt representes par des grottes, comme 
celles de Cotencher (commune de Rochefort, Neuchatel), du 
Wildkirchli (Schwende, Appenzell, Rhodes-Interieures) ou la 
Baume de Gigny (Departement du Jura, France) dont la super- 
position stratigraphique de plusieurs niveaux mousteriens en 
font la reference pour la region. II existe pourtant quelques si- 
tes de plein air, surtout en Franche-Comte, mais nombre d'entre 
eux ne sont pas stratifies (Dubois 1993). 
Le plus important, en nombre de pieces, est celui de Löwenburg, 
Neu-Mühlefeld III ä Pleigne (Jura), mais ses grandes collections 
de silex mousteriens, issues de ramassages de surface et de deux 
tranchees de fouille, sont le resultat de tris typologiques entre 
industries de plusieurs periodes (Mousterien, Paleolithique su- 
perieur et Neolithique). 
Au contraire, Pre Monsieur n'a livre que des industries mouste- 
riennes, ä 1'exception de mobiliers plus recents tres differents 
(La Tene finale, romain ou XVIIIe siecle). Aucun tri n'a donc dG 
We opere: l'ensemble des silex recoltes peut eire attribue au 
Mousterien. 
Pre Monsieur est interprete comme un atelier de taille dont la 
majorite des pieces est encore presente, d'ob le tres grand nom- 
bre d'artefacts recoltes dans les 376 ml fouilles. Cette quantite 
(108 545 pieces inventoriees) permet une etude approfondie des 
industries. Deux axes de recherches paralleles se sont rapidement 
dessines : le premier porte sur I'etude des matieres premieres 
debitees, en abordant notamment I'emploi de differentes 
qualites de silex local ä travers les couches et en determinant 
les provenances des pieces dites exogenes, pour definir les cir- 
cuits de circulation de ces matieres. Le second tend ä la 
comprehension des modes de debitage par une approche tech- 
nologique des industries; il represente Fun des objectifs majeurs 
de cette etude. 
Pour pouvoir comparer les donnees de Pre Monsieur ä celles 
des sites de reference pour le Mousterien ou ä celles des gise- 
ments proches geographiquement, il faut pouvoir qualifier ses 
industries avec des criteres semblables. Ce fait explique ('impor- 
tance accordee ä I'approche typologique classique, teile que I'a 
definie F. Bordes qui a ete developpee en parallele de ('etude 
technologique. Ces deux facons d'aborder les silex des diffe- 
rentes couches se proposent egalement de regrouper le mobilier 
de certaines d'entre elles en ensembles, de definir et de quali- 
fier ceux-ci. 
La complexite de la stratigraphie, due ä la conjonction de 
facteurs structurels (bas de pente, proximite d'une riviere) et 
temporels (tres grande distance qui noun separe des activites 
de taille, manque de maitrise de la chronologie interne du site, 
difficulte d'obtenir des resultats de datation absolue et variete 
de phases de depöts des couches) impliquent un tres gros tra- 
vail d'analyses sedimentologiques et de reconstruction pour 
proposer des hypotheses de mise en place, mieux comprendre 
le gisement et debrouiller sa longue histoire. En parallele, une 
analyse spatiale des artefacts tend ä retrouver une eventuelle 
organisation des vestiges et peut-titre ä mieux definir le fonc- 
tionnement interne du gisement. 
Le but de ce travail de recherche n'est donc pas simplement de 
classer, organiser et decompter des vestiges pour en faire de bel- 
les typologies, mais, par cette conjonction d'approches differentes 
et paralleles, d'essayer de nous rapprocher un peu plus de la rea- 
lize de nos lointains predecesseurs en terre jurassienne, tout en 
restant conscients des limites de cet exercice ; de nombreuses 
donnees manquent en effet, puisque la nature du sediment n'a 
pas permis la conservation des os, ni d'autres matieres organi- 
ques, telles que les pollens, le bois, etc. Ces modestes fragments 
de silex sont les seuls vestiges qui marquent le passage ä Pre 
Monsieur des tailleurs mousteriens, les autres aspects de leur 
culture ont ete occultes par le temps et par l'histoire du site. 
«Le chercheur ne peut pretendre reconstituer le passe mail 
tente den donner une des visions les plus probables 
(Yar et Dubois 1996, p. 155) 
ý 
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2 ETUDE GEOLOGIQUE 
2.1 Environnement nature] 
(Denis Aubry) 
Le site de Pre Monsieur est localise sur le bord sud de la petite plaine alluviale de l'Allaine, ä2 km ä fest de Porren- 
truy, ä I'endroit ob celle-ci commence ä se resserrer entre le flanc 
nord de l'anticlinal du Banne (Noir Bois) et la barre rocheuse de 
la Cbte Domont, constituee des calcaires du Kimmeridgien puls 
du Portlandien. La structure geologique du Banne, faiblement 
plissee (pendages entre 5 et 100 nord), d'orientation est-ouest, 
appartient encore au plateau subtabulaire jurassique ajoulot, 
les premiers reliefs du Jura plisse apparaissant ä4 km au sud 
dans la region Cornol - Courtemautruy. 
Fortement karstifie, le plateau ajoulot est parcouru par des 
failles meridiennes (fig. 11). En effet, la region de Pre Monsieur 
a ete, durant ]'Oligocene, le siege d'affaissements tectoniques 
lies ä l'activite du fosse rhenan (Aubry 1997, Chauve et al. 1985) 
qui ont induit des depressions structurales orientees nord-sud. 
Le decrochement meridien de la Combe de Vaumarcon, que 
Fon trouve une centaine de metres ä l'ouest du site, marque du 
reste bien ces evenements tectoniques. Durant ]'Oligocene ega- 
lement, des mouvements du socle cristallin produisent des plis 
individualises, d'orientation est-ouest dejä jurassienne; ]'anti- 
clinal du Banne materialise Fun de ces plis (Blanalt et Ruhland 
1970). Les mouvements importants du Miocene superieur 
(Burkhard 1990) qui ont conduit ä la formation du Jura plisse n'ont 
que partiellement affecte la structure du Jura tabulaire ajoulot. 
2.1.1 Le substratum jurassique local 
En grande partie calcaire, parfois marneux, le Jurassique supe- 
rieur (Kimmeridgien) forme l'ossature de l'anticlinal du Banne 
au pied duquel se trouve le site de Pre Monsieur. La roche est 
constituee de bancs de faible pendage de calcaires fins, micri- 
Jurassique 
Fig. 11. Carte geologique (source 
Atlas geologique de la Suisse, ech.: 
1: 25000). 
® Calcaires du Portlandien 
Eg Calcaires du Kimm6ridgien sup6rieur 




tiques blanc-beige, compacts avec des intercalations non con- 
tinues, decimetriques, de marnes. Une particularite du systeme 
en pente monoclinale (couches inclinees dans le meme sens 
que la pente), ä petits interlits marneux tel que celui du Banne, 
est son evolution morphologique en gradins, en situation par- 
fois inverse (le banc aval est topographiquement plus eleve que 
le banc amont). Ce phenomene a ete observe ä Pre Monsieur 
mais egalement sur tout le site de Noir Bois (Aubry 1997). Les 
calcaires sont fractures et sont sensibles au phenomene de la 
karstification notamment dans les ruptures de pente ä I'aplomb 
des gradins. Dans les depressions karstiques on peut rencon- 
trer des argiles et des sables residuels tertiaires (chap. 2.3.2). 
C'est ä la surface de tels elements structuraux calcaires que se 
sont deposes les sediments quaternaires, ä l'interieur desquels 
ont ete retrouves les artefacts mousteriens. 
Une des caracteristiques importantes, du point de vue archeo- 
logique, du Jurassique superieur ä Pre Monsieur, est la presence 
de lits de rognons de silex intercales entre les bancs geologiques. 
Le pendage des couches calcaires a permis l'affleurement de 
ces elements de silex ä certains moments de l'histoire quater- 
naire (suite ä une erosion prealable du sol par exemple). Its ont 
ainsi ete accessibles et ont constitue une source importante de 
matiere premiere (chap. 3). 
2.1.2 Karst et hydrogeologie 
Lors de la fouille de Pre Monsieur, il n'a ete trouve que quelques 
depressions rocheuses qui ne se sont pas revelees eire des doli- 
nes actives (absence de soutirage importa! 
scellees par les argiles et sables du Tertiain 
L'evolution morphologique en gradin a momrc,, ciun ic, ut, ýL; 
vations effectuees ä Noir Bois et ä Pre Monsieur, qu'une zone 
brisee se situe souvent au pied du decrochement constituan 
le front du gradin (morphologie en cuestas, Perritaz et al. 1993; 
Le secteur de Pre Monsieur, malgre la presence de comble- 
ment tertiaire, parait etre permeable (existence d'un systemc 
Couverture quaternaire 
ý Colluvions et limons d'inondations sur 
alluvions graveleuses 
Loss et colluvions 
Q Colluvions et Iffls de faible Lipaisseur 
sur Portlandien 
0 Colluvions et kess de faible dpaisseur 
sur Kimmäridgien supärieur 
M Colluvions et loess de falble dpaisseur 
sur Kimm6ridgien infdrieur 
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de drains karstiques, Perritaz et al. 1993). En effet, lors d'une 
periode excessivement pluvieuse au cours de la premiere cam- 
pagne de fouille, on a pu observer, lorsque le fond rocheux 
etait degage, des resurgences importantes d'eau, parallele- 
ment ä 1'inondation rapide de ]a plaine alluviale de l'Allaine. 
Ces eaux pourraient provenir d'une nappe karstique (Schindler 
1987a) parcourant les calcaires kimmeridgiens de la structure 
du Banne appartenant au bassin des sources karstiques du 
Betteraz (Lievre et al. 1992) et mise sous pression. La tres ra- 
pide montee des eaux dans la zone, sans commune mesure 
avec les possibilites d'approvisionnement amont de la riviere 
et des eaux de ruissellement des versants, materialisait bien 
1'efficacite de 1'apport de 1'eau karstique dans le processus 
d'inondation. 
2.1.3 Remblayage alluvial et colluvial 
On a constate dans les releves stratigraphiques que, suite ä 
1'occupation des sols aux alentours du trace de 1'Allaine et ceci 
depuis le Neolithique (Aubry et al. 1997), le taux d'accumula- 
tion de silts (limons d'inondation et colluvions* -* voir lexique 
en fin de chapitre - agricoles issus des ruissellements de sur- 
face) a ete bien superieur ä la capacite d'evacuation aval des 
sediments par les eaux de la riviere. Ce mecanisme a conduit 
au remblayage colluvial sur plusieurs metres de l'ancien val- 
lon de 1'Allaine (chap. 2.5.2, phase 13) dont les graviers naturels 
anciens tardiglaciaires se situent ä cinq metres de profondeur, 
selon les releves de forage dans la zone (Schindler 1987 a et 
b). Ce remblayage a eu comme consequence la constante re- 
montee altimetrique du profil d'equilibre de la riviere. Le 
processus a abouti finalement ä la creation de la surface topo- 
graphique plane actuelle (d'oü la denomination de plaine 
alluviale). 
2.2 Description archeologique des couches et indication 
de leur etendue en plan 
(Laurence-Isaline Stahl Gretsch) 
Malgre l'exiguite de la surface fouillee et la faible epaisseur de 
sediments recouvrant le bed rock (fig. 12), le site de Pre Monsieur 
a livre une stratigraphie complexe mais lacunaire, comportant 
de nombreuses couches, souvent en lambeaux, dont une bonne 
dizaine avec du mobilier archeologique (leur nom est presente 
en italique). Lorsqu'on se penche sur la stratigraphie du site, 
on est rapidement frappe par la proximite des niveaux mouste- 
riens par rapport ä la surface. La premiere couche contenant 
du silex se trouve, en effet, directement sous l'humus, contrai- 
rement ä ce qui se passe sur le site voisin d'Alle, Noir Bois, ob it 
faut decaper quelques metres de sediment pour atteindre les 
niveaux anciens. 
Le gisement peut se subdiviser en trois zones differentes 
(fig. 13), en fonction de la topographie et des couches: la zone 
mediane (correspondant ä la zone de la canalisation, fouillee 
lots de la premiere campagne en 1992), la zone du talus et la 
zone du pre (fouillees lors de la deuxieme campagne de fouille 
en 1993). Les couches de ces differentes zones n'offrent que tres 
peu de possibilites de raccords entre elles. 
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Fig. 12. Vue du developpement des couches dins la zone med ane (cou- 
ches 2,2b et 4). Les blocs de calcaire forment le sommet du 
bed rock ; on constate donc la faible puissance des depots daps 
cette partie du site. 
Une seule couche avec du mobilier archeologique se retrouve 
sur I'integralite du site (sauf dans les zones fortement arasees 
par les bulldozers). 11 s'agit de la couche 2 (fig. 14). Ce niveau 
de colluvions brunes (descriptions precises du type de sedi- 
ment des couches, chap. 2.3) se trouve juste sous I'humus et 
recouvre toutes les autres formations, tant « recentes (les 
graviers de la riviere) qu'anciennes, sur une epaisseur variant 
de 20 ä 60 cm selon les zones. 11 contient une grande partie de 
I'industrie mousterienne du site, principalement dans la zone 
mediane, un peu dans celle du pre. Son sommet a egalement 
livre du mobilier beaucoup plus recent (ceramique vernissee, 
etc., chap. 7). 
Un second niveau de colluvions brunes, la couche 20, a ete 
retrouve au fond de la tranchee du pre (depliant). It contenait 
un ensemble homogene de mobilier La Tene finale (chap. 7.1), 
melange avec des silex mousteriens. Cette couche s'est deposee 
par-dessus des niveaux de graviers fluviatiles et a ete entamee 
par des lits plus recents de l'Allaine, puls recouverte par de nou- 
veaux niveaux de graviers, ce qui en fait une couche parfai- 
tement isolee, bloquee de toutes parts par les graviers, rendant 
ainsi impossible tout raccord horizontal. La proximite des gra- 
viers (et surtout de 1'eau) a engendre une alteration de la couche 
20 et en a modifie l'aspect (eile devient grise avec des mouche- 
tures d'oxydes de fer); ce facies oxyde a ete baptise couche 21. 
Un autre facies, riche en grains carbonates blancs, a ete appele 
couche 22. Ces subdivisions n'ont pas ete reprises lots de 1'6tude 
du mobilier, ni dans 1'etude sedimentologique, considerant que 
ces variations etaient dues ä des causes naturelles et qu'elles 
n'avaient pas d'incidences archeologiques. 
Les depöts fluviatiles de graviers (couche 3) marquent le pas- 
sage des lits successifs de 1'Allaine et permettent ainsi de suivre 
ses migrations au cours du temps. La comprehension de ces 
mouvements fluviatiles etait un des buts de l'ouverture de la 
zone du pre. Un petit sondage profond, proche de l'Allaine ac- 
tuelle, a montre une importante stratigraphie (plus de 5 m) de 
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Fig. 13. Plan du site de Pre Monsieur et de son decoupage en 3 zones. 
alluvial de cette petite plaine. La couche 3a livre quelques ele- 
ments archeologiques (essentiellement de la faune, quelques 
elements ceramiques et des charbons de bois, chap. 7), mais 
leur attribution chronologique ne presente pas un interet majeur 
pour le site du fait de leur remaniement. 
C'est dans la zone mediane que se developpe la stratigraphie 
«standard» de Pre Monsieur. Sous la couche 2, on trouve un 
niveau de colluvions Ieessiques orangees, appele couche 2b, 
dune epaisseur moyenne dune vingtaine de centimetres, 
voire un peu moins. Bien que parfois difficile ä percevoir, la 
limite (frequemment en dendrites) entre ces deux couches a 
ete confirmee par la presence de graviers de la couche 3, qui 
ont entaille la couche 2b et s'intercalent ainsi entre ces deux 
formations. Vient ensuite une couche leessique plus grave- 
leuse, d'aspect legerement plus fonce, la couche 4, dune 
epaisseur de 10-20 cm. Elle surmonte parfois un facies diffe- 
rent, proche de la couche 2b, forme de limon loessique orange 
qui a ete baptise couche 4b. 
Les couches 2,2b et 4 forment le corps de la stratigraphie archeo- 
logique du site. On remarquera que la riviere est venue entailler 
les couches 2b et 4, les faisant disparaitre aux extremites est et 
ouest de la fouille. 
Localement, le fond rocheux se creuse en depressions (doli- 
nes), dues au systeme karstique regissant la region. Ces dolines 
ont permis de pieger des couches qui ne se sont pas conser- 
vees ailleurs. Sur le calcaire, on trouve des depöts de sables et 
d'argiles blancs et jaunes, datant du Tertiaire (Siderolithique), 
surmontes d'une couche argilo-sableuse, de composante 
lcessique, ä tres forte teneur en manganese et en oxydes de fer 
qui lui donnent une teinte foncee, la couche noire. Elle est ca- 
racterisee par une forte heterogeneite tant dans la texture de 
son sediment que dans son apparence (eile offre parfois un 
aspect fortement bigarre). Dune epaisseur maximale de 
60 cm, eile s'amenuise vers le bord des dolines. Cette couche 
n'a ete preservee que dans certains meines carrel bier circons- 
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crits, mais eile pourrait avoir ete presente dans d'autres par- 
ties du site, car le bas de la couche 4 laisse de temps en temps 
apparaitre un fin lisere fonce. Dans les zones oü la couche 4b 
a ete reperee et ob ces deux couches se superposaient, sa tran- 
sition avec la couche noire se faisait de fawn diffuse et etait 
difficile ä percevoir ä la fouille. Une des hypotheses serait que 
la couche 4b corresponde en fait au sommet de la couche 
noire, tout en etant moms riche en manganese. : absence de 
rupture au sommet de la couche noire (passage relativement 
progressif ä la couche suivante) est une de ses caracteristiques. 
Cet etat de fait n'a pu etre observe dans la zone du pre, ob la 
couche noire a ete erodee par la riviere; dans ce type de stra- 
tigraphie, eile est donc surmontee directement par les graviers 
de la couche 3. 
Dans les zones d'epaississement des sediments quaternaires, 
on trouve des petites poches de loess, intercalees entre les cou- 
ches 2b et 4 ou ä l'interieur des couches 4 et noire. Bien que 
generalement steriles du point de vue archeologique, elles sont 
significatives pour la comprehension de la chronologie et des 
conditions de mise en place du gisement. 
Certaines zones presentent des niveaux, apparemment deman 
teles, de rognons de silex (couche 5), emballes dans une matric, 
argileuse sombre, qui se placent stratigraphiquement sous la cot: 
the 4. Leur cartographie n'a pas fourni de liens directs avec unt 
topographie, ni d'association de couches particulieres. Its cons- 
tituent un element de plus pour marquer les mouvements do 
pente qu'a connu ce pied de colline. Les rognons de silex sont au 
moins de deux types: des blocs bosseles de silex de relativemei ii 
bonne qualite et de plus petits, spheriques avec un cortex tres 
epais. Il est ä noter que certaines zones ont montre des rognons 
encore poses sur le calcaire kimmeridgien (ä 1'est du site et dans 
la zone du pre), c'est-ä-dire en position conforme et peut-etre 
proche de 1'etat dins Iequcl les tailleurs de la Prc; histoire les out 
decouverts. 
La zone du talus presente une stratigraphie differente de celle 
des zones basses. On y trouve en effet une serie de couches 
archeologiques inconnues ailleurs, comprises entre le bed 
rock calcaire et une route romaine construite sur des niveau\ 
de colluvions brunes charbonneuses. Celles-ci sont relati- 
vement epaisses (60 cm) et peuvent parfois se subdiviser en 
deux niveaux, dont 1'inferieur, cotacheA, contient les premiers 
silex de ce type de stratigraphie. Its surmontent une nappc 
de silex gelifractes melanges ä des silex tailles, coucheB, com- 
pris dans un sediment brun charbonneux d'une epaisseur 
d'environ 15 cm. Le sediment devient ensuite plus orangý 
et depourvu de charbons, ce qui definit I'apparition d'un 
nouveau niveau dune quinzaine de centimetres, la couche 
C, avec toujours une tres forte densite de silex, organises en 
nappe glissee. Presente ponctuellement et de faqon difficile 
ä suivre en plan, une autre couche, assez fine, apparait en 
dessous de ces nappes, composee d'un sediment limono- 
argileux, la couche F. 
Cet ensemble de couches surmonte un niveau argileux sterile 
reconnu sur ]'ensemble du site (couche 6) entre ]a couche 4 et 












Fig. 14. Etendue en plan de la couche 2, de J'ensemble 3 et des couches 
20,2b et 4. 
Le site mousterien d'Alle, Pre Monsieur, CAJ 9 
Fig. 15. Etendue en plan des couches 4b, 5 (rognons), noire, A, B-C 
et E. 
Le lien stratigraphique entre les couches du talus et celles de la 
zone mediane existe partiellement en bas de pente. On volt, en 
effet, que les couches B et C passent par-dessus la couche 2b, 
bien presente, et le debut de la couche 4, avec une intercalation 
entre les deux d'un paquet de loess, contenant quelques silex 
(couche D). Malheureusement, les couches B et C se perdent 
rapidement car elles ont ete arasees lots des travaux de genie 
civil et leur jonction avec le has de pente est interrompue par la 
tranchee d'une ancienne canalisation d'adduction d'eau. 
hhh, 
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Ce bref survol des couches ä silex de Pre Monsieur montre que 
le site est nettement influence par sa topographie: la pente a 
conditionne la mise en place de la majorite d'entre elles, la 
forme du bed rock, et notamment les dolines, en a piege certai- 
nes et les a ainsi protegees de l'erosion et, enfin, la riviere a arase 
le bas du site, parfois meme jusqu'au calcaire. On se trouve donc 
dans une situation fortement tronquee de couches ne subsis- 
tant souvent plus qu'ä 1'etat de lambeaux, sans raccords Iateraux 
evidents. Un certain nombre d'elements permettent de regrou- 
per ces couches en ensembles et de proposer pour leur depöt 
des hypotheses de mise en place, d'ob l'importance des diffe- 
rentes analyses qui sont presentees ci-apres. 
2.3 Etude sedimentologique 
(Denis Aubry) 
2.3.1 Introduction 
Le site de Pre Monsieur est un gisement en milieu ouvert, c'est- 
ä-dire soumis aux conditions atmospheriques (eau d'infiltration, 
CO2). Generalement, les analyses sedimentologiques, particu- 
lierement celles de la geochimie, appliquees ä de tels depöts 
terrestres en milieu non confine, sont delicates ä mener. La dif- 
ficulte provient en premier lieu du fait de la predominance des 
phenomenes d'alteration et de lessivage qu'ont connus les 
depöts au cours de leur histoire sedimentaire. Les marqueurs 
geochimiques tels que les carbonates, la matiere organique, 
l'humus, les phosphates ont ete souvent mal conserves. 
Les depots terrestres en milieu ouvert voient la porosite occu- 
pee par l'oxygene, le CO2 et les eaux de percolation. Ces elements 
favorisent l'activite des micro-organismes (degradation de la 
matiere organique), la dissolution des carbonates (CO2 + H2O = 
acide carbonique), le lessivage des phosphates (eaux de perco- 
lation) et la corrosion des pollens (oxygene). Les variations 
geochimiques enregistrees seront donc faibles et plus difficile- 
ment interpretables que celles enregistrees dans les milieux 
confines (bas marais, lacs, grottes etc. ). Meme les marqueurs 
granulometriques, normalement plus stables, peuvent titre 
modifies par la disparition des elements carbonates (dissolu- 
tion et lessivage) au cours du temps (reliquats de facies anciens 
fluviatiles presents sous forme de fantömes de galets dans les 
couches 4 et noire par exemple). 
Cependant, malgre les conditions pessimistes evoquees ci- 
dessus, des variations moderees ont ete enregistrees dans les 
profils de Pre Monsieur et ceci dune maniere non aleatoire: 
certains marqueurs geochimiques ont ete fossilises et peuvent 
caracteriser une couche ou un ensemble de couches (facies) 
par les teneurs en matiere organique, en fer, en residus humi- 
ques et en manganese notanuncnt. 
Sur le terrain, les decoupages sedimentaires en couches et en 
ensembles sont apparus progressivement: le facies partielle- 
ment fluviatile ancien (couches 4 et 2b), les depöts fins de pente 
(couches E, C et B), les elements d'origine leessique (poches de 
Icess dans le facies couche noire, couche 20 et couche L), le 
depöt argileux et sableux de base enrichi en fer et surtout en 
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manganese (couche noire), le fades anthropique colluvial 
charbonneux (couche 2) et enfin le facies fluviatile carbonate, 
egalement charbonneux, plus recent (e3). La connaissance de 
facies assez similaires (facies leessiques d'essence fluviatile 
avec mobilier mousterien, facies colluvial, etc. ) etudies sur un 
autre gisement situe ä 500 mA Fest de Pre Monsieur (site d'Alle, 
Noir Bois, etude en cours) a aide A identifier certains facies de 
Pre Monsieur. Les analyses sedimentologiques (granulome- 
trie, optique, geochimie et micromorphologie), realisees sur 
certains echantillons preleves sur la plupart des facies definis 
A Pre Monsieur, ont permis de materialiser des ensembles dejA 
presupposes sur le terrain. Elles l'ont fait sous forme de si- 
gnaux d'amplitude moderee, mais toutefois perceptible, et 
dont la valeur chiffree etait assez constante le long d'un en- 
semble sedimentaire. 
Le but de 1'analyse sedirnentologique developpee daps ce cha- 
pitre est de traiter les points suivants: 
- caracteriser les sediments du point de vue granulometrique 
et geochimique et connaitre leur contenu en elements figu- 
res tels que les microcharbons, les fibres vegetales etc. 
(classe des sables principalement); 
- definir leur origine sedimentaire et leur mode de depot in 
situ; 
- preciser 1'environnement naturel qui a prevalu lors du 
depot; 
reconnaitre certains traits pedologiques materialises dans 
les sediments (evolution sur place des sols) ; 
tenter de reconstituer et de dater (chronologie relative) une 
succession d'evenements environnementaux (naturels et 
anthropiques) qui ont pu survenir sur le site archeologique 
(chap. 2.5). 
2.3.2 Caracterisation sedimentologique des depöts 
Le substratum jurassiqt. 
11 est constitue de calcairc, kinunci icigicii, Uu lur, ý,., u{uc , LlIA 
rieur. Its constituent une surface d'erosion fortement fissurci 
selon un systeme de diaclases pouvant evoluer en depression, 
karstiques (notamment celle situee sous le profil II, depliant ý 
comblees par les sediments sablo-argileux tertiaires. Le calcaire 
en plaquettes consiste en une pate micritique fine, bioclastique 
avec en intercalation des calcaires un peu crayeux et des rognons 
de silex (source de materiaux pour les Mousteriens, chap. 3), 
parfois enchasses dans le calcaire, parfois degages par l'alte- 
ration du substratum en surface et englobes dans une matrice 
constituee d'un melange d'argiles de decalcification et de 
sediments fins. 
LeTertiaire 
Conformement auz schenris classiyues (Rollier 19(l1; l. iniger 1964 
et 1967; Chauve et al. 1985), les remplissages tertiaires clans les 
fissures* du substratum jurassique correspondraient ä d'anciens 
depöts issus de 1'alteration du Cretace, aujourd'hui disparus, et 
des residus d'anciens paleosols ferrugineux et argileux de type 
tropical du debut du Tertiaire (Eocene). Rollier (1901) parle de 
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remplissages de <4 sables albiens » inseres clans les fissures oligo- 
cenes, reactivees au Pliocene, qui auraient ete ensuite mis ä nu 
par l'erosion plio-quaternaire. 
Ces depöts, remanies, parfois decompactes, se presentent sous 
forme d'une association d'argiles limoneuses carbonatees, 
organiques (nombreuses fibres vegetales) et de sables princi- 
palement siliceux et quartziques (diametre 60 ä 150 pm). Le 
manganese et le fer ferrique sont presents sous forme d'agre- 
gats* ecrases et d'enduit sur les grains sableux. 
Les debris vegetaux observes ä 1'analyse optique dans la partie 
superieure du niveau paraissent correspondre ä une implanta- 
tion vegetale tardive sur la surface de ce depot, ceci avant 
I'arrivee recurrente des graviers e3. La partie superieure parait 
eire egalement bioturbee (canaux tres fins de vers). Les argiles 
sableuses tertiaires sont toujours recouvertes (contact abrupt) 
par des depots de la couche noire ou de l'ensemble graveleux 
e3 (contact d'erosion). La couleur oscille entre brun-jaune clair 
(1OYR 6/8) et gris (10YR 8/2) (Masatada et al. 1967). 
La couche noire 
Cet ensemble est toujours en position stratigraphique basale, 
parfois en contact avec les depöts tertiaires ou avec le substra- 
tum rocheux. Le sediment est un silt (40 ä 45% de silts) sablo- 
graveleux (30 ä 35% de sables graveleux) et argileux (25% d'ar- 
gile). Les sables et les graviers sont constitues d'elements 
vosgiens emousses, de quartzites et d'eclats de chaille. 
L'analyse geochimique a revele une teneur en matiere organi- 
que relativement elevee (6,5 %), une teneur en fer total (Fe t) de 
79%o, en fer Libre (Fer d) de 59 %o et en manganese libre (Mn d) 
de 17,74%o particulierement elevee (chap. 2.3.4.6). La teneur 
en argile et silts fins (diametre des particules <6 pm) oscille 
autour de 45 % (25 % d'argile). Les phosphates sont presents 
(1,5 u. c. ) bien que Yon note une absence de carbonates: mine- 
raux phosphates herites? Les elements figures sont pour la 
plupart encroütes de manganese. On trouve de nombreux grains 
ä structure fibroradiee (organismes silicifies, Convertini 1997), 
grains que l'on trouve en abondance dans les couches basales 
sur d'autres sites jurassiens en milieu lcessique. Couleur: IOYR 
4/3 brun-jaune fonce 5 10YR4/4 brun. 
Les poches de Icess 
Macroscopiquement, on trouve dans le niveau couche noire des 
poches decimetriques (echantillon 166, profil II, depliant), de- 
formees par cisaillements, de silts fins (90 % de grains < 63 pm) 
bien tries dans la frange 15 ä 40 pm (signal eolien), dont la fai- 
ble teneur en matiere organique (3,5 %), en phosphates (0,6 u. c. ) 
et dont les teneurs en fer (Fe t 38,2 %o, Fe d 24,58 %o) et en man- 
ganese (Mn t= Mn d 0,76%o) tranchent nettement avec le 
sediment encaissant de la couche noire. Ces contrastes indi- 
quent clairement une preservation de marqueurs geochimiques 
originels. Ceux-ci ne sont donc pas le reflet d'un apport ulte- 
rieur au depbt : ils refletent un etat originel herite (silts Icessiques 
moins alteres, matrice [S] en lame mince, chap. 2.3.5). Couleur 
10YR5/6 brun-jaune. 








Fig. 16, Positionnement des coupes presentees. 
La couche 4 
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ý 
Cet ensemble succede directement ä celui de la couche noire, 
sans transition nette visible au niveau macroscopique (compa- 
cite, etc. ). liest compose de silts sablo-argileux (38 % de sables) 
et graveleux (8,6 % de graviers). La teneur en argile, en compa- 
raison ä la fraction fine < 63 pm (matrice des sables graveleux), 
est relativement elevee (24 %) et, si l'on prend en compte les 
silts fins, on obtient une valeur de 49 %. Par rapport ä la masse 
totale du sediment, cela donne des valeurs d'environ 14 % pour 
I'argile et 26 % pour les silts fins. La teneur en matiere organi- 
que (5,5 ä6 %) est assez proche de celle de la couche noire. 
La fraction sableuse et graveleuse est composee de grains de 
quartz, de sablons et gravillons vosgiens, de quartzites, de grains 
emousses de manganese, d'eclats de silex emousses, de quel- 
ques debris de crinoides et d'artefacts tels que des silex tailles. 
Les nombreuses formes ovofdes deformees de sables argileux 
jaunes font penser ä d'anciens galets decarbonates. La teneur 
en fer libre (45 %o) et en fer total (57,7 %) est encore elevee 
mais decroit un peu par rapport 5 la couche noire. La teneur en 
manganese total et libre (Mn t= Mn d6 (Yoo) baisse fortement 
mais reste toutefois plus elevee que dans les niveaux superieurs 
(couches 2b et 2). Lobservation de terrain ainsi que l'analyse 
sedimentologique (optique, geochimique et micromorpho- 
logique) font apparaitre une assez forte parente des sediments 
de la couche 4 avec ceux de la couche noire. La teneur en man- 
ganese parait rester une caracteristique de la couche noire. Les 
observations optiques revelent une fixation du manganese 
apres les depöts du sediment, observations nuancees par cel- 
les faites en micromorphologie (chap. 2.3.5). 
La courbe cumulative totale (fig. 17) fait apparaitre des legers 
redressements (tris) dans les argiles finement silteuses, les sa- 
bles moyens ä grossiers (0,5 52 mm) et les silts movens et 
grossiers (trimodalite de la courbe). A ce sujet, rappelons que 
les courbes obtenues ä partir de sediments du facies e3 
(ensemble fluviatile de I'Allaine protohistorique ä actuel) pre- 
sentent un net redressement dans les sables grossiers (0,2 5 
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1,5 min) (il faut inclure ici les elements carbonates, absents par 
alteration de la couche 4). Ces legers redressements pourraient 
donc eire un signal fluviatile. Couleur 1OYR 5/6 brun-jaune. 
La couche 2b 
Disposes sur la couche 4, les sediments constituants la couche 
2b sont composes de silts (49,5%), de sables (34%) et d'argiles 
(14,5%) contenant des gravillons siliceux (2%). A la base de cet 
horizon se materialise une discontinuite revelee sur le terrain 
(difference nette de compacite et de couleur) et confirmee par 
la geochimie (matiere organique, fer), l'analyse optique (manga- 
nese, etc. ) et 1'analyse micromorphologique (chap. 2.3.5). La teneur 
en argile (21 % rapporte ä la fraction < 63 pm et 14,5% rapporte 
ä la granulometrie totale) est proche de celle de la couche 4. 
La courbe granulometrique presente un leger granoclassement 
vertical egalement dans les sables. Sur le terrain, on a observe 
des formes de negatifs de racines ä remplissage de silts de couleur 
brun-jaune (IOYR 5/6) non charbonneux (m. o. 4 %, humus 0 %), 
entourees d'un lisere de precipitation ferrique et manganique. 
La fraction sableuse comprend des gravillons vosgiens, du 
quartz, des fragments de silex, quelques nodules de manganese, 
quelques fibres vegetales alterees, et quelques rares charbons 
de bois (racines du niveau colluvial superieur). 
Les teneurs en fer libre (24,44 %o), en fer total (32,1%o) et en 
manganese total (1,55%o) sont nettement plus faibles que Gelles 
des facies couche 4 et couche noire (ce que confirme 1'ana- 
lyse optique: peu d'encroütements des elements figures et peu 
de nodules). La teneur en matiere organique (4%) s'insere dans 
la moyenne des sediments Icessiques non graveleux et des 
colluvions anthropogenes d'Alle, Pre Monsieur et egalement 
dans la moyenne d'autres sites ajoulots. Les carbonates sont 
absents (comme pour tous les ensembles du site de Pre Mon- 
sieur autres que ceux du facies alluvial e3 de l'Allaine). 
L'analyse granulometrique (courbe cumulative) n'a pas mon- 
tre de redressement significatif dans les sables grossiers 
(augmentation de la tendance colluviale avec baisse du tri). 
Couleur 10YR 5/6 brun- jaune. 
La couche L 
Il s'agit en fait d'un depot ä caractere fortement lcessique (ori- 
gine eolienne) en ce sens que la courbe cumulative presente un 
net redressement dans 1'intervalle granulometrique 15 ä 40 pm. 
Cet ensemble, sterile en mobilier archeologique (absence de 
silex tailles) s'intercale stratigraphiquement entre les sediments 
de la couche 2b et les graviers de la sequence fluviatile de 1'Al- 
laine (e3). Texturalement, ce sont des silts sablo-argileux (72% 
de silts, 16 % de sables et 12 % d'argiles). Dans les sables, on 
trouve des debris de fossiles siliceux, des fragments lithiques 
(gres et quartzites), des fibres decolorees, mineralisees, quelques 
rares particules carbonees. L'observation de terrain comme 
l'analyse sedimentologique ont montre des marques d'une 
zone d'enracinement fossile (fibres, quelques charbons et 
negatifs de racines) temoignage d'un enracinement ayant pre- 
cede l'arrivee des graviers de l'Allaine qui ont erode une partie 
de ce niveau. 
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La fraction silteuse est bier triee dans les 15-40 lin. Rappelons 
qu'un redressement observe entre 15 et 40 pm est typique des 
courbes des formations leessiques (chap. 2.3.3.4). Il faut noter 
qu'une valeur granulometrique identique a ete relevee dans une 
poche de silts deformee dans la couche noire. Les silts contien- 
nent des paillettes de micas alumineux en plus forte proportion. 
Les teneurs en fer libre (19,2 %o) et total (38,8 %o) ainsi qu'en 
manganese libre (1,12 %o) et total (1,48 %o) se rapprochent de 
celles des colluvions charbonneuses du site et de celles de la 
poche deformee de liess enchässees dans la couche noire (de- 
pliant). Couleur IOYR 5/6 brun-jaune. 
La couche 20 
Decouverte lors de la fouille dune tranchee ä la pelle mecanique 
dans le pre, cette couche presente un niveau silteux decarbonate 
contenant des indices anthropiques (charbons, fragments de 
terre rubefiee, tessons de ceramique). Les sediments de la cou- 
che 20, proches de ceux de la couche 2, sont enchässes dans les 
graviers du facies fluviatile e3 (depliant). Cette position parti- 
culiere indique un remblayage colluvial avec comme corrolaire 
la remontee progressive vers le haut du profit d'equilibre de 
l'Allaine (chap. 2.5.2). Ce niveau est constitue de silts charbon- 
neux (80-88 % de silts) un peu sableux (5-13 % de sables) et 
argileux (7-9 % d'argile). L'analyse optique sur la fraction sa- 
bleuse a revele des charbons anguleux (peu remanies), des terres 
cuites (fragments de terre rubefiee), quelques coquilles de mol- 
lusques dann la base de la couche et des debris de vegetaux. La 
teneur en matiere organique oscille entre 3 et 4% (horizon Alp 
du site d'Alle, Noir Bois: 8%; Aubry 1997). La teneur en carbo- 
nate est nulle ; par contre le pH oscille autour de 7 (effet tampon 
des depots de graviers inferieurs et superieurs). La teneur en 
humus (matiere organique fine) est faible Al u. c. ) mais eile 
represente le marqueur des depots A indices anthropiques tels 
que les colluvions et les limons d'inondation (horizon actuel 
Alp du site d'Alle, Noir Bois: 0,4 u. c. ). Rappelons que cette va- 
leur est toujours nulle dans les depots anciens periglaciaires. 
Les teneurs en fer et en manganese libre (respectivement 15,52 %, 
et 1,44%o) et en fer et manganese total (respectivement 27,3 %o ci 
1,40 %o) sont faibles et ces valeurs basses paraissent etre egale 
ment la caracteristique des depots anthropogenes en milici, 
leessique. Dans la partie superieure de la couche 20, on obser\ r 
des traces de reprecipitations ferriques (tachetures de couleur 
rouille et zones decolorees, impregnation de fer dann les char- 
bons, etc. ) indiquant un battement de nappe. Pour conclure, 
les valeurs sedimentologiques (geochimiques et granulome- 
triques) de la couche 20 sont dans la moyenne de celles relevees 
dans les colluvions charbonneuses sur le site campaniforme de 
Noir Bois (Aubry 1997). Couleur 1OYR 4/6 bran. 
L'ensemble e3 fluviatile: les differents facies 
Le facies 3a (Gravl, 2,3a, 3b et 4, depliant) 
Les graviers et galets ont une forme arrondie, I'indice d'enunisse 
est eleve. Its sont dans l'ensemble peu corrodes mais fortement 
enduits de precipitations carbonatees (encroütements de tuf 
sur une epaisseur allant jusqu'ä 5 mm). Elements de forme d 
(river rod shaped gravels, Reineck et Singh 1980). La matrice de 
la sequence graýclcusc et schleuse contient deg IriilletIeý de 
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charbons de bois, parfois des debris de mollusques, des frag- 
ments de matrice de colluvions type brun 10YR 4/4, des nodu- 
les de manganese, etc. La presence de particules de colluvions 
brunifiees et de charbons traduit 1'erosion des sols environnants 
par les eaux de I'Allaine (ancienne berge, versants). Les galets 
et graviers sont constitues de calcaires micritiques ä pate fine, 
de calcaires ä pate microsparitique beige-jaune, de calcaires 
glauconieux riches en matiere organique, de calcaires siliceux 
sombres, de calcaires oolithiques type grainstone ä packstone. 
Les provenances des graviers sont donc assez diverses (Maim 
local, Dogger de l'anticlinal du Mont-Terri, etc. ). L'analyse granu- 
lometrique a donne un redressement (tri) important, concer- 
nant la moitie des elements, entre 6 mm et 25 mm (classe des 
graviers moyens), sauf pour 1'echantillon grav4 (graviers actuels) 
qui presente un tri entre 20 et 30 mm (classe granulometrique 
des graviers grossiers). 
Les niveaux de sables limoneux carbonates associes 
Facies 3b (echantillons 174 et 175, non representes dans les ta- 
bleaux des fig. 19 et 22) 
Il s'agit de 1'expression sableuse inclue dans la sequence 3a, 
sequence qui presentait une succession de chenaux superpo- 
ses constitues de graviers fins et de sables delimites en chenaux. 
Les elements sont tries dans les sables moyens ä grossiers (0,2 ä 
1 mm) et sont homogenes du point de vue geochimique. On 
constate une baisse des humus (0,0 1ä0,02 u. c. ) par rapport au 
facies 3d (0,1 u. c. ) mais une teneur en carbonates elevee (30 ä 
40%), accompagnee d'un pH de 8. 
Le facies 3d (echantillons 170,172 et 171): dernier episode se- 
dimentaire de I'Allaine 
II s'agit d'un depöt correspondant ä la partie superieure de 
l'ensemble e3. Il se correle lateralement en direction du sud (de- 
pliant) aux derniers graviers deposes avant 1'apparition des 
graviers actuels (grav3b, facies 3b). Silts (60 ä 64%) sableux (26 ä 
16%) un peu graveleux (8 ä 12%), peu argileux (environ 6ä 8%) 
avec quelques passees peu etendues de graviers. La teneur en 
carbonate decroit progressivement en direction du sommet du 
niveau (23 %ä5 %) parallelement ä une decroissance des phos- 
phates (3 u. c. ä 1,7 u. c. ) et ä une augmentation des humus (0,02 
ä 0,1 u. c. ). La teneur en m. o. est assez constante (3,5 ä 4%). On 
constate que les caracteristiques propres aux depots terrestres 
(acidification, enracinement durable) progressent en direction 
du sol actuel (fig. 22). Le sediment contient des debris de fibres 
et de coquilles de mollusques, quelques charbons emousses et 
des fragments de sol. Les sablons sont de meme composition 
que les elements du facies franchement graveleux: Maim, Dog- 
ger et graviers vosgiens. 
La couche 2 
Ce sont des colluvions terrestres brunifiees et charbonneuses. 
Elles sont issues de ]'erosion des versants due ä ]'exploitation 
humaine (defrichements, agriculture) et sont parfois remaniees 
(deplacements et etalements) par les inondations dans la plaine 
de I'Allaine. Les sediments constituant la couche 2 recouvrent 
les niveaux inferieurs, ils representent l'ultime depot sedimen- 
taire du site sous ]'humus actuel (couche 1). Les colluvions sont 
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constituees de silts (74 %) sableux (18 %) faiblement argileux 
(8 %). Elles contiennent plus de matiere organique (4 ä5 %) que 
les sediments brunifies humiques de la couche 20 (3 ä 3,5 %). 
La teneur en humus (matiere organique fine et residus humi- 
ques) oscille entre 0,1 ä 0,5 u. c. Le pH est legerement acide (pH 
< 7). Les caracteres tels que l'acidite, ('absence de carbonates, 
le degre de tri eleve (dans les silts moyens et grossiers) et la 
presence de residus humiques sont typiques des colluvions 
anthropiques developpees aux depens de sols (versants) ä 
caractere laessique en Ajoie (Aubry 1997). Optiquement, on 
constate une agregation des particules limoneuses brunifiees 
(horizon structural d'origine pedogenique). A cette agregation 
est associee la presence de fibres vegetales plus recentes dans 
la fraction 0,250 51 mm (fibres colorees). Les fragments lithi- 
ques et les debris de chaille sont peu abondants (moins de 5 %) 
dans la fraction fine < 0,5 mm. Par contre, ils constituent la 
majeure partie de la fraction des graviers fins (2 mm ä5 mm). II 
faut rappeler que cette fraction est tres peu representee dans la 
couche 2 (95 % des particules du sediment sont dune taille infe- 
rieure ä 0,5 mm). Couleur JOYR 4/6 brun. 
Couchei 
II s'agit de ('horizon (Al) humique de surface, sous prairie her- 
bacee. 
Les niveaux du profil sud III : 
Couche E 
C'est un lambeau tres aminci depose directement en pied de 
versant compose de silt (85 %) argileux (11 %) faiblement sa- 
bleux (4 %). Les observations de terrain le situent enchässe sous 
les sediments de la couche 4. Les silts presentant un tri dans les 
15-45 pm correspondent ä un signal loessique. Les particules 
fines (argiles et silts fins <6 pm) representent le 40 % du sedi- 
ment. L'analyse optique de la fraction sableuse a montre des 
fibres organiques mineralisees, encroötees de fer et de manga- 
nese et quelques charbons de bois. L'analyse geochimique 
indique une legere teneur en humus (0,15 u. c. ). Les charbons 
et les residus humiques proviennent d'une bioturbation 
(pedogenese) plus recente, intervenant apres le depot ancien 
de la couche E. Les teneurs en fer libre et total (36,1 %o et 
51,8 %o) se rapprochent de celles de la couche 4. La couche E 
parait se positionner sur le sommet de la couche 6. Les caracte- 
ristiques sedimentologiques evoquees auparavant excluent un 
rattachement de la couche Eä la couche C et la faible teneur 
en sable ne milite pas en faveur d'un rattachement direct de 
la couche E aux couches 2b et 4. Couleur 10YR 5/6 brun-jaune. 
Couche D 
Il s'agit d'un lambeau de colluvions de loess fortement re- 
manie, situe entre la couche 2b et la couche 4. La couche Da 
ete, tout comme la couche E, atteinte par la bioturbation re- 
cente. L'analyse granulometrique a montre un redressement 
dans les silts moyens et grossiers entre 15 et 45 pm et une 
teneur en matiere organique assez elevee (6 %) ainsi qu'un 
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Chapitre 2: Etude geologique 
recente. La couche qui nest pas situee directement sous la 
vole romaine presente un pH bas (pH 5,2). Couleur IOYR 5/6 
brun-jaune. 
Couche C 
Ce niveau se distinguait en stratigraphie par des concentrations 
de blocs de chaille fins a volumineux dont des eclats grossiers 
et des gros rognons fortement impregnes de manganese, des 
graviers decarbonates et des graviers vosgiens emousses. La ma- 
trice (le sediment liant les elements graveleux) est d'origine 
loessique (Les silts presentent un tri dans les 15 - 45 pm) : silts 
(70 %) sables (16 %) et argiles (14 %). L'analyse ä la loupe bino- 
culaire des sables n'a montre qu'une faible presence de 
charbons de bois dans la partie superieure du niveau ainsi que 
quelques fibres vegetales encroütees de fer et de manganese. 
La matrice de cette partie superieure, brunifiee, presente une 
structure polyedrique dont les polyedres millimetriques (ob- 
servation ä la loupe binoculaire) sont deformes (horizon 
structural cisaille: glissement ? ). Les deux tiers inferieurs de la 
matrice de la couche C sont constitues de limons de couleur 
brun-jaune, egalement deformes, sans charbons de bois mais 
avec de nombreux nodules de manganese demanteles. L'aspect 
de la matrice evoque donc un mouvement de cisaillement ayant 
affecte ce niveau. La presence de fibres vegetales et les traces 
de negatifs de racine penetrant an sommet de la couche C, 
observes en stratigraphie, indiquent une fixation ulterieure du 
sol apres les mouvements cisaillants. La teneur en matiere 
organique est moyenne (5 %) et on note une absence d'humus. 
Le pH est >7 (milieu alcalin conditionne par la presence des 
sables graveleux carbonates de la voie romaine situee vertica- 
lement ä 80 cm au dessus de la couche Q. La teneur en fer Libre 
(22,6 %o) et en fer total (35,9 %o) se situe entre celle de la se- 
quence colluviale charbonneuse et celle des sables graveleux 
des couches 4 et noire. Finalement, les valeurs relevees dans 
l'analyse sedimentologique excluent une appartenance directe 
des sediments de la couche C aux facies sablo-graveleux des 
couches 4 et noire ainsi qu'aux sediments des facies silteux et 
charbonneux des couches 2 et 20. Couleur IOYR 5/4 brun-jaune 
fonce. 
Couche B 
Positionnes directement au-dessus de ceux de la couche C et 
sous la voie romaine, les sediments de la couche B, de par leur 
couleur, leur contenu en particules charbonneuses et en resi- 
dus humiques, appartiennent au facies colluvial anthropogene 
qui inclut egalement les sediments e3, couche 20 et couche 2. 
Ce sont des depots de pente (colluvions) issus dune destabili- 
sation des terrains amont (masse glissee ou ruissellement ?) 
issue de l'occupation humaine (sous conditions anthropo- 
genes). Silts: 77 %, argiles :9%, sables: 4 %, graviers 10 %. Cette 
couche contient des eclats de chaille, des artefacts mousteriens 
deplaces, des charbons emousses, des fragments de fibres ve- 
getales et quelques gravillons vosgiens siliceux. La proportion 
des silts fins (diametre <6 pm) est elevee (30 % de la masse) si 
on la compare ä celle des colluvions et limons d'inondation des 
couches 20 et 2 (20 %). La teneur en matiere organique est 
moyenne (4,5 %). L'apparition de l'indice humique (teneur en 
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humus 0,05 %) insere de maniere sure la couche B dans Pen- 
semble colluvial brunifie ä indices anthropiques (charbons). 
Des indices concernant une fixation ulterieure des sediments 
de la couche B existent (traces de racines, fibres vegetales). Cou- 
leur 1OYR 4/4 brun. 
Couche A 
Couche sur laquelle les Romains ont construit la voie (profil III, 
depliant). Silts argileux, peu sableux, contenant des nodules de 
fer et manganese, quelques fragments de chaille, quelques pier- 
res calcaires un peu emoussees et des gravillons vosgiens. Les 
teneurs en matiere organique (4 %) en humus (0,04 u. c. ) ainsi 
que la structure massive et les elements figures (charbons, 
terres cuites) sont caracteristiques des colluvions ä indices 
anthropiques. Le pH neutre (pH 7) indique l'influence des 
carbonates de la vole romaine qui surmonte la couche A. Lana- 
lyse granulometrique donne une faible teneur argileuse (11 %) 
et une teneur en silts elevee (80 %). Couleur IOYR 4/4 brun. 
Couche 2 
Le sediment est comparable ä celui de la couche A mais il est 
decompacte et fortement bioturbe par 1'enracinement actuel. 
Les caracteristiques granulometriques sont comparables ä Gel- 
les de la couche A. Par contre, la teneur en humus (matiere 
organique fine degradee par les micro-organismes) augmente 
Al u. c. ) alors que la teneur en matiere organique peu degra- 
dee ne varie pas beaucoup par rapport au niveau inferieur A 
(4,5 %). Couleur 1OYR 4/4 Brun. 
Couchei 
Il s'agit de I'horizon Al de surface sous couverture d'arbres et 
d'arbustes (bande boisee bordant la voie des Chemins de fer 
du Jura) ou sous prairie herbacee (plaine alluviale). La teneur 
en matiere organique augmente (6 %) mais la teneur en humus 
(0,15 u. c) reste basse. Dans le profil III (depliant et fig. 24), conse- 
cutivement ä la position de la couche 1 au-dessus de la voie 
romaine calcaire et ä 1'activite racinaire actuelle (acidifiante), 
le pH baisse legerement (pH 6,9). La couche devient sableuse 
(20 % de sables). On remarque ici que le qualificatif d'humus 
habituellement donne pour un sol actuel de surface est sou- 
vent usurpe, il ne contient guere plus de residus humiques que 
son substratum direct (profil III). A ce sujet, les profils Al rele- 
ves hors fork etudies jusqu'ici donnent generalement une 
teneur en humus faible (appauvrissement des sols). Couleur 
10Yß 3/4 brun fonce. 
2.3.3 Analyse granulometrique de certains facies 
Le tamisage de la fraction grossiere (diametre des particules 
> 63 pm) a ete realise au laboratoire du Seminaire de prehistoire 
de l'Universite de Bale par Madame Ritter selon les modalites 
habituelles (colonne de tamis). Le traitement de la fraction fine 
(diametre des particules < 63 pm) a the effectue au moyen de 
I'appareillage Malvern par Philippe Rentzel au laboratoire Ciba- 
Geigy ä Bale. Je tiens ä les remercier pour leur travail toujours 
rapide et efficace. 
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2.3.3.1 Mode de presentation des donnees 
Les classes granulometriques sont representees en fonction du 
pourcentage relatif ä leur poids par rapport ä la masse totale du 
sediment (en general 40 grammes = 100 %). Les resultats ont 
ete reportes graphiquement sous forme de courbes cumulatives 
en mode semi-Iogarithmique, c'est-ä-dire par I'intermediaire de 
l'abscisse logarithmique (diametre des particules en microns) 
et de I'ordonnee arithmetique (% du poids). Ces courbes ont 
ete construites en reliant les resultats obtenus par la methode 
relative ä la fraction grossiere (colonne de tamis) ä ceux relatifs 
ä la fraction fine (methode Malvern). La plupart des resultats 
apparaissent dans les tableaux. Les parametres de Trask ont en- 
suite ete evalues (Reinek et Singh 1980): 
Md (mediane), valeur (en pm) de ('intersection entre la courbe 
cumulative et la valeur en ordonnee ; 
QI (premier quartile, valeur en pm), intersection entre la courbe 
et I'ordonnee ä 25 %; 
Q3 (troisieme quartile, valeur en pm), intersection entre la 
courbe et I'ordonnee ä 75 %. 
Au moyen de ces parametres, on calcule notamment I'indice 
de classement ou degre de tri des particules So (tri ou Sorting, 
So) = (Q3/Q1)"' et le coefficient d'asymetrie ou skewness Sk = 
Q3 x Q1/Md`. Un Sk >1 indique que la fraction fine du sedi- 
ment est mieux triee et un Sk <1 que la fraction grossiere est 
mieux triee. 
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Fig. 17. Courbes granulometriques cumulatives (granulometn'e totale) 
effectuees sur les echantillons de la coupe 45 (deplrant). On 
remarque le regroupement des courbes 160 (couche 2), 162 
(couche L), 166 (poche de Icess), et 167 (couche L), du facies 
Icessique ou colluvial, qui presentent un meilleur tri (redresse- 
ment des courbes) dans la fraction 15 a 45 microns. Un deu- 
xieme regroupement des courbes 161 et 163 (couche 2b), 164 
(couche 4) et 165,168 (couche noire) montre un mauvais tri 
dans les sables (sk > 1, fig. 20) avec un leger redressement 
dann les sables grossiers. La courbe 164 (couche 4) presente 
une organisation trimodale avec un leger tri daps les silts fins (2 
ä8 pm), dans les sables fins (63 6 125 pm) et dans /es sables 
grossiers (600 6 2000 pm). 
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Les descriptions granulometriques sont basees sur la classirwa.. 
lion du Massachusetts Institute ofTechnologv (Costet et Sangk 'z 
1981). Argiles: particules de taille inferieure ä2 pm. Silts fins; paz_ 
ticules comprises entre 2 pm ä6 pm; silts movens: entre 6 µm et 
20 pm et silts grossiers entre 20 pm ä 63 pm. Les sables fins sons 
compris entre les valeurs 63 pm et 0.2 mm, les sables mop 
entre 0,2 et 0.6 mm et les sables grossiers entre 0.6 et 2 mm_ I 
2.3.3.2 Interpr6tation granulomEtrique 
Les resultats obtenus sous forme de courbes cumulatives don- 
nent une vision de la composition globale du sediment et peuvent 
aider ä cerner Ies phenomenes qui ont contribue ä son dep6t 
climat, energie du milieu de transport et agent de transport. En 
effet, ces parametres, naturels ou anthropiques, peuvent avoir 
une influence directe sur le classement des particules dans cer- 
taines plages (classes) granulometriques. Si le sediment est le 
resultat d'un remaniement ou d'un melange de sediments entre 
eux, on peut, sous certaines conditions, retrouver les caracteres 
granulometriques de base des differents sediments d'origine en 
lisant la courbe granulometrique. Parfois, ('observation dune 
courbe peut reveler une evolution pedologique heritee ou dev. 
loppee in situ (enrichissement en fines, Aubry 1997). 
2.3.3.3 Caractt risation granulometrique des couches 
La couche noire 
Ce sediment est constitue de 40 ä 45 % de silts, de 30 ä 35 % de 
sables graveleux et de 25 % d'argile. La granulometrie n'a re- 
v616, dans la classe des sables graveleux, que les elements 
siliceux, les anciens elements carbonates avant ete totalement 
alteres. Le signal Imssique (pic ä 15-45 pm) n'a pas ete observe 
sur le diagramme de frequence relatif 5 la fraction fine. Le So 
entre 5 et 6 indique un tres mauvais classement des elements, 
illustrant le remaniement sedimentaire (melange des matrices, 
chap. 2.3.5.2). Le Sk de 1,15 indique que les fines sont legere- 
ment mieux triees que les elements grossiers. La mediane (`id 
0ä 50 %) se situe ä 20 pm ä la limite des domaines des silts 
moyens et grossiers. 
Les poches de loess 
Ces sediments totalement incorpores dans les couches noire et 
4 sont constitues de 90 % de particules < 63 pm dont 80 % de 
silts, et 10 % d'argile. Le mode (classe la plus importante de la 
population) se situe dans les silts moyens: la courbe est 
unimodale. Ils presentent un fort contraste granulometrique 
avec les sediments encaissant. Le So qui se monte ä 2,5 indique 
un tri meilleur avec un redressement entre les valeurs 15 ä 40 
pm (signal eolien). Le Sk d'une valeur de 0,90 indique un 
meilleur tri dans la fraction grossiere. La mediane se situe dans 
les silts moyens (Md =10). 
La couche 4 
Le sediment, plus riche en gravier sableux, est constitue de 38 % 
de sables, de 38 % de silt, de 9% de graviers et de 15 % d'argile. 
Aucun tri dans les 15-45 pm n'a ete observe sur le diagramme 
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de frequence < 63 pm (fraction fine). Ici egalement la dispari- 
tion des elements carbonates fausse certainement Fallure de la 
courbe (deplacement de la mediane Md vers les fines). La 
courbe cumulative (bimodale) montre un leger redressement 
(tri) dans les sables grossiers et dans les silts fins. Le So varie de 
6ä9 indiquant un sediment tres mal trie. Sk: 1,20 (meilleur tri 
des elements fins par rapport aux particules grossieres). La me- 
diane varie entre 50 et 53 pm. 
La couche 2b 
Place dans la partie superieure du facies sablo-graveleux an- 
cien fortement altere du site comprenant egalement les couches 
noire et 4, le sediment se compose de 34 % de sables de 14 % 
d'argiles et de 52 % de silts. Le So presente des valeurs variant 
de 4ä7 (tres mauvais tri), Sk = 1,2 ä 1,5. La mediane varie entre 
16 et 24 pm. La courbe cumulative montre un tres leger tri dans 
les sables moyens ä grossiers (0,2 ä1 mm). 
La couche L 
Ces sediments, qui surmontent les ensembles sablo-graveleux 
alteres des couches noire, 4 et 2b (depliant), presentent glo- 
balement les memes caracteristiques granulometriques que 
les poches de silts Icessiques enchässees dans les couches 
noire et 4: la courbe cumulative presente un unique redresse- 
ment (courbe unimodale) dans la classe des silts moyens ä 
grossiers (15-45 pm). Les sediments sont assez mal tries (So = 
3). Le Sk s'eleve ä 0,8 indiquant que la fraction grossiere est 
mieux triee : c'est une caracteristique des facies ä forte compo- 
sante Icessique. Mais nous sommes en presence ici de lcess 
remanies (colluvies ?) car des mesures effectuees sur des Icess 
assez purs (peu ou pas remanies) sur le site d'Alle, Noir Bois 
(Aubry et Guelat, ä paraitre) montrent un tri meilleur (So variant 
de 1,8 ä 2; assez bon tri). 
Les sables, limons sableux et graviers fluviatiles recents et ac- 
tuels de I'Allaine: les differents facies e3a, e3b et e3d 
L'ensemble graveleux recent e3 ä caractere anthropique 
Dans le cadre de l'etude de 1'ensemble e3, it faut remarquer qu'ils 
materialisent une mise en place des depöts en conditions 
anthropogenes. En effet, sous l'action des occupations humai- 
nes sur les versants alentours (Aubry 1997), le regime fluviatile 
holocene en conditions naturelles a ete modifie (chap. 2.5). Les 
caracteristiques granulometriques donnees ici ne refletent donc 
pas obligatoirement un systeme fluviatile qui serait reste en 
conditions naturelles avec des versants definitivement stabili- 
ses par la fork. 
Le facies e3a 
L'analyse granulometrique du facies graveleux (fig. 18) a donne 
un redressement (tri) important concernant la moitie des ele- 
ments, entre 6 et 25 mm (classe des graviers moyens). La 
mediane (diametre ä 50 %) des courbes cumulatives varie de 9 
ä 12 mm. Le degre de tri So se situe entre les valeurs 2,3 ä3 
indiquant un classement moyen du stock graveleux. Le coeffi- 
cient d'asvmetrie Sk, assez has avec des valeurs entre 0,45 et 
27 
0,60 indique un tri meilleur dans la partie grossiere. Les gra- 
viers actuels, preleves dans la base du remplissage graveleux 
(chenal), presentent un tri entre 20 et 30 mm (classe granulo- 
metrique des graviers grossiers) avec un So de 1,58 (bon 
classement des particules). La mediane ä 27 mm est plus ele- 
vee que celle des graviers inferieurs analyses. Dans les graviers 
actuels de I'Allaine, une faible proportion de particules fines 
(moins de 2% du corpus) a ete relevee alors que cette propor- 
tion oscille entre 6 et 17 % du corpus pour les graviers moins 
recents e3. 
L'augmentation des particules fines dans les graviers plus an- 
ciens correspond ä la presence de fragments emousses de sols 
silteux bruns colluviaux observes dans l'analyse optique: par- 
ticules prises sur des berges de colluvions par erosion. Dans les 
graviers actuels, on constate un decalage de la courbe des gra- 
viers vers les elements grossiers. Ce decalage a egalement ete 
observe (de meme que des indices de tri assez proche et un Sk 
egalement <1) dans des graviers de la region des Montoyes (val- 
1ee de Delemont) par Michel Guelat (Guelat 1993). 
Fades e3b 
Il s'agit dune succession de graviers fins et de sables disposes 
en chenaux sous les dernieres passees graveleuses enregistrees 
avant le depot actuel. La mediane (Md) varie entre 65 et 165 pm 
(classe des sables fins). Les elements sont tres mal classes (So = 
7, remplissage en conditions turbulentes ? ). Les courbes granu- 
lometriques bimodales presentent un leger tri dans les fines et 
















Fig. 18. Courbes granulometriques cumulatives (granulometrie totale) d: 
alluvions graveleuses du facies e3a (depliant). Gravl: gravie 
les plus anciens. Grav2: graviers scelles par la couche archeoi, 
gique 20. Grav3a: graviers en position superieure ä la coucl, 
20. Grav4: Graviers preleves dans le lit de 1'Allaine actuelle. Le. 
elements de taille comprise entre 10 et 30 mm sont les plus abor; 
dants dans les graviers gravl ä grav3a. Le regroupement de: 
trois courbes demontre un regime fluviatile identique. Les gra- 
viers actuels (grav4) sont un peu plus grossiers (decalage de la 




11 s'agit du facies sablo-limoneux qui s'etend sur toute la zone 
sondee de la partie nord du site. 11 correspond lateralement aux 
derniers graviers deposes le plus au sud avant que 1'Allaine ne 
migre brusquement vers le nord. Son epaisseur est assez cons- 
tante (1,20 m). Le sediment est constitue d'environ 6ä 8% 
d'argile, de 60 ä 64 % de silts, de 16 ä 26 % de sables carbonates 
et de 8ä 12 % de graviers. Le degre de tri indique un mauvais 
classement des particules (So de 3,5 ä 4), moins bon que celui 
d'un limon d'inondation pure (comme par exemple sur le site 
des Montoyes (Guelat 1993) ou celui de Noir Bois (Aubry 1997) 
ob le So se situe entre 2 et 3). Il se rapproche plutöt du degre de 
tri dune colluvion relativement grossiere mais la presence des 
elements carbonates place les depöts 3d dans le contexte d'in- 
fluence fluviatile. 
La couche 2 
Les sediments anthropogenes constituant la couche 2 presen- 
tent une assez forte proportion de silts (74 %). Its sont faiblement 
argileux (8%) et contiennent des sables (18%) siliceux. La valeur 
So obtenue (So = 3) indique un classement tres moyen des parti- 
cules. Le Sk inferieur ä1 (0,74) indique un classement meilleur 
des particules grossieres (silts grossiers) par rapport aux fines. 
Les couches du talus 
L'analyse granulometrique prend en compte uniquement la 
partie sableuse et fine (matrice) du sediment sans tenir compte 
du cailloutis de chaille et silex qui les caracterisent. 
Couche E 
Silts (85%) argileux (11%) faiblement sableux (4%). Les silts presen- 
tant un leger tri dans les 15-45 pm: signal lcessique. Les particules 
fines (argiles et silts fins <6 pm) representent le 40% du sediment. 
Couche D 
Silts (83%) argileux (13%) faiblement sableux (4%). Les silts 
presentant egalement un tri dans les 15-45 pm: signal lcessique. 
Le tri est moyen (So 2,55). Le Sk, egal ä 0,85, indique un tri 
meilleur des particules grossieres (facies loessique). 
Echantillons Argiles Fines Sables 
(%) <6 pm (%)i (%) 
Graviers Mediane So (tri des Asymetrie 
(%) (Md pm) particules) Sk 
70 (couche 1) 11 32 18,4 0 15 3,07 0,95 
170 (e3d) 11 35 15,8 12,2 16 3,8 1,72 
171 (e3d) 13 41 18,4 47 400 (26,56) 1,27 
172 (e3d) 13 39 8,6 25,6 24 4,3 0,974 
199 (couche 20 sup) 















201 (couche 20 sup) 7,5 26 4,9 1 16 1,82 0,46 
202 (couche 20 inf) 9,5 30 5,8 0,8 11 2,00 0,82 
203 (couche 20 inf) 7 26 4,8 1,5 16 2,10 0,84 
204 (couche 20 inf) 9 31,5 10,3 1,5 12 2,19 0,83 
grav2 (e3a) 
_ _ 12,8 78,6 
j8 cm 2,31 0,61 
Le site mousterien d'Alle, Pre Monsieur, CAJ 9 
Couche C 
La matrice (le sediment liant les elements graveleux) est d'ori- 
gine lcessique (les silts presentent un tri clans les 15-45 Nm) : 
silts (70 %) sableux (16 %) et argileux (14 %). Classement relati- 
vement mauvais des particules (So 3,2). Le Sk de 0,87 indique 
un tri meilleur des particules grossieres (facies laessique). 
Couche B 
I 
11 ya 77 % de silts, 9% d'argile et 4% de sables. La proportion 
des silts fins (diametre <6 pm) est elevee (30 % de la masse) si 
on la compare ä celle des colluvions et limons d'inondation des 
couches 20 et 2 qui s'eleve 5 20 %. Le So (2,6) est meilleur que 
celui de la couche C (classement moyen des particules). Le Sk 
egal ä 1,05 indique un classement identique entre les fines et 
les grossieres. Les silts presentent egalement un tri dans les 15 - 
45 pm (origine lmssique). 
2.3.3.4 Commentaires 
La caracterisation granulometrique des ensembles reconnus 
presentee ici et l'analyse de toutes les courbes (qui ne sont pas 
toutes exposees dans notre etude) a finalement permis de faire 
ressortir non seulement les signatures ou caracteres granulo- 
metriques associes ä chaque ensemble, mais egalement quatre 
signaux granulometriques de base: le signal eolien, le signal flu- 
viatile ancien, le signal fluviatile anthropique holocene et le 
signal de pedogenese (particules fines, snit silts et argiles). 
Le signal eolien 
Le redressement observe entre 15 et 40 pm est typique de celui 
des courbes des formations loessiques (Campy et Macaire 1989; 
Reineck et Singh 1980) dont les particules silteuses represen- 
tent 60 ä 80% du sediment (Cuna-Boge 1988; Yvard 1968). Ce 
redressement a egalement ete constate dans les sediments du 
site campaniforme d'Alle, Noir Bois (Aubry et Guelat 1997). Il a 
ete retrouve avec plus ou moins d'intensite dans les diagram- 
mes de frequences relatifs ä I'analyse Malvern dans les poches 
de lcess, les couches L, 20, le facies e3 sableux, la couche 2 et les 
couches B et C. Par contre dans les couches noire, 4,2b et E, 
aucun redressement (pic) lisible n'a ete releve sur les courbes 
Fig. 19. Analyses granulanefiques . 
effectuees sur /es echantillons du 
profil I, coupe 41 (depliant). La 
teneur en argile est calculee en 
pourcentages par rapport a la 
fraction fine inferieure ä 63 pm. Les 
sables et gravers sont domes en 
pourcentages de la granulometne 
totale. 
I 
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de diagrammes de frequence (particules < 63 pm, methode 
Malvern). Rappelons que la presence seule du pic loessique, 
surtout s'il est attenue, nest pas toujours suffisante pour etre 
sür qu'il s'agisse effectivement d'un loess. Pour cela, it faut pro- 
ceder ä une analyse mineralogique. Le So des loessoides oscille 
entre 2,5 et 3. Les niveaux presentent donc un classement tres 
moyen des particules. Pour information, le So calcule sur des 
loess assez purs preleves sur le site voisin d'Alle, Noir Bois (Guelat 
et Aubry, ä paraitre) donne un classement meilleur des particu- 
les (So entre 1,8 et 2, assez bon tri). Les Icess eL de Pre Monsieur 
sont probablement remanies (colluvies). 
Le signal fluviatile ancien 
La presence du corpus sablo-graveleux dans les couches noire, 
4 et 2b nous interpelle d'autant plus que l'etat altere de ces se- 
diments occulte certainement une partie de 1'ancien corpus 
sablo-graveleux carbonate ä l'origine (grains alteres et decar- 
bonates, chap. 2.3.5) : it ne reste que les insolubles siliceux 
(graviers vosgiens, chailles, etc. ). La proportion de ces elements 
insolubles siliceux sablo-graveleux, qui oscille entre 30 et 50% 
du sediment, est tout de meme importante et it est clair que ces 
elements n'ont pas ete tries ou apportes par le facteur eolien. 
De plus, le redressement des courbes dans la classe des sables 
grossiers constitue peut-titre un signal granulometrique de plus 
car on retrouve ce redressement dans le corpus sableux recent 
e3b notamment (chap. 2.3.3.3). 
Le signal fluviatile anthropique recent (holocene) 
Il correspond aux graviers recents holocene mis en place sous 
conditions anthropogenes (remblayage colluvial charbon- 
neux). La taille de la moitie des elements se situe entre 6 mm 
et 25 mm (classe des graviers moyens). La mediane varie en- 
tre 9ä 12 mm. Le So et le coefficient d'asymetrie Sk sont assez 
has (graviers relativement bien tries, le tri etant meilleur dans 
la partie grossiere). 
Le signal de pedogenese : les particules fines <6 pm 
Que signifie la presence de telles particules dans un sediment? 
Est-ce l'heritage dune «roche mere)) (argiles tertiaires, marnes, 
particules transportees par le vent) ou une evolution pedolo- 
Fig. 20. Analyses granulometriques 
effectuees sur les echantillons du 
profit II, coupe 45 (depliant). Les 
proportions en argile et en fines ont 
ete calculees sur la fraction partielle 
inferieure ä 63 pm et non sur la gra- 
nulometrie totale. Le tri des parti- 
cules des sediments des couches 
2b, 4 et noire est particulierement 
mauvais (So variant entre 6 et 9) 
soulignant ainsi le melange des 
matrices et le corpus graveleux re- 
manie et altere dans ces niveaux. 
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gique par alteration et enrichissement par lessivage ? Si la de- 
tection dune certaine quantite d'argiles ou de fines dans un 
sediment permet de le classer et de determiner son comporte- 
ment mecanique face aux eaux d'infiltration et au gel (dans le 
cas des sediments periglaciaires par exemple) et eventuellement 
d'evaluer des mouvements texturaux (lessivage avec accumu- 
lation Bt*, Aubry 1997), il nest pas possible de preciser la nature 
mineralogique des argiles par la seule analyse granulometrique. 
II faut recourir ä d'autres moyens comme, par exemple, ä I'ana- 
lyse micromorphologique (figures de stress, smectites, Guelat 
1995) ou mineralogique (recherche et decompte des smectites, 
illite, kaolinite par la methode de I'analyse aux RX). 
2.3.3.5 Granulometrie totale et granulometrie des particules 
fines (particules inferieures ä 63 pnm) 
Dans l'analyse granulometrique, une question se pose : faut-il 
prendre en compte, pour le calcul du pourcentage argileux, la 
granulometrie de la fraction inferieure ä 63 pm ou la granulo- 
metrie totale? Le probleme avec cette derniere est quelle 
n'enregistre pas une accumulation d'argile discrete dans la 
matrice. La presence des graviers, qui sont des particules pre- 
sentant un poids non negligeable face ä celui des particules fines 
(les pourcentages representes en abscisse des courbes granu- 
lometriques sont relatifs au poids des fractions), peut occulter 
des variations discretes d'argiles. Dans notre etude nous avons 
choisi de calculer les teneurs d'argile (fig. 19,20 et 21) relati- 
vement ä la fraction fine (0 < 63 pm, classe des silts et argiles, 
methode Malvern) en laissant provisoirement de cote les sa- 
bles et les graviers. Ces estimations nous paraissent mieux 
refleter la realite sedimentaire pedologique. On peut ainsi Glas- 
ser les couches en deux groupes : 
Groupe 1 
Ce sont les sediments dont la matrice est relativement pauvre 
en argiles (couches 2,20, L, ensemble e3, couches B, 3, C et D) 
avec des valeurs oscillant de 8,5 % d'argile pour la couche 20 
jusqu'ä 15 % d'argile pour la couche L et la poche de loess. 
Groupe 2 
Constitue des sediments avant une matrice ä plus forte teneur 
en argile (couche 2b, 4 et couche noire) avec des valeurs os- 
cillant entre 23 et 25 % d'argile. 
Echantillons 
Argiles 1 Fines Sables 










70a (couche 1) 12 37 18,4 0 15 3,07 0,95 
160 (couche 2) 12 33 17 1 16 3,05 0,74 
161 (couche 2b) 15 40 24 1,4 16 4,05 1,16 
162 (couche L) 15 37 15,2 0,6 13 2,91 0,80 
163 (couche 2b) 18 55 33,2 1,2 16 7,07 1,53 
164 (couche 4) 25 53 38,8 8,8 50 9,13 1,20 
165 (noire) 24 46 25,2 11,4 22 5,91 1,15 
166 (poche) 15 37 9,8 0 10 2,53 0,90 
168 (noire/poche) 22 45 30 0,4 17 4,86 1,18 
30 
Echantillons Argiles Fines Sables Graviers Mediane 
So (tri des Asymetrie 
(%) <6 pm (%) (%) (%) (Md pm) particules) , 
Sk 
70 (couche 1) 12 35 18 0,4 15 3,07 0,95 
71/223 (couche 2) 12 33 10,2 0,2 13 2,66 0,85 
72/224 (couche 20? ) 13 32 9,4 0,4 13,2 2,64 0,86 
73/225 (couche B) 12 32 10 2 12 2,60 1,05 
74/220 
(couche C) /221 16 i 41 13 3 12 3,20 0,87 
75/222 (couche 6) 16 42 18,8 0,8 12 3,40 1,06 
213 (couche E) 11 40 4 0 8 2,23 1,25 
On constate que le groupe 1 represente les couches possedant 
un signal lcessique evident (tri entre 15 et 45 pm) et que le groupe 
2 reuni celles des facies sablo-graveleux alteres et remanies an- 
ciens (fig. 19,20 et 21) 
2.3.4 Analyses geochimiques 
Differents echantillons de sols, preleves dans chacune des cou- 
ches (couche 1ä couche noire, sur les profils 1, II, Ill (fig. 22,23 
et 24), ont ete soumis ä des analyses des teneurs en carbonates, 
en matiere organique, en phosphates et en acides humiques ainsi 
qua la mesure du pH. Ces analyses ont ete realisees au labora- 
toire du Seminaire de prehistoire de l'Universite de Bale par 
Madame Ritter que nous tenons ä remercier ici. Les resultats 
sont donnes en fonction des ensembles reconnus. 
- Les teneurs en carbonates sont mesurees ä l'aide du calci- 
metre de Müller; 
les valeurs en residus humiques (matiere organique fine) 
sont obtenues par colorimetrie (reaction avec le fluorure de 
sodium). Les resultats sont donnes en unites de couleur 
(u. c. ) ; 
les teneurs en matieres organiques (m. o. ) sont issues d'une 
combustion ä 1000° C, dans un four, avec correction du car- 
bone non organique (carbonates). Les resultats sont donnes 
en pour-cent; 
- les teneurs en phosphates sont obtenues par colorimetrie 
(reaction avec le molybdate d'ammonium). Les valeurs sont 
restituees en unites de couleur (u. c. ). Apres la mineralisa- 
tion et la coloration du residu, on mesure les concentrations 
A I'aide d'un spectrometre regle ä 800 nanometres; 
- la mesure du pH est effectuee au pH-metre avec une solu- 
tion de chlorure de potassium (le pH varie de 0A 14). On 
mesure l'acidite dune suspension de sol dans de l'eau: pH... 
ou pHso, . C'est une analyse qui est relative A 1'etat chimique 
actuel des fluides interstitiels, it ne s'agit donc pas dune me- 
sure fossile. 
2.3.4.1 Les carbonates 
A Pre Monsieur, it existe deux sources de carbonates : dune part 
les graviers et sables ainsi que les sables limoneux d'inondation 
appartenant ä la periode protohistorique A actuelle (ensemble 
e3), d'autre part, les elements amenes artificiellement en amont 
du site (profil III, depliant et fig. 24) lors de I'edification de la 
voie gallo-romaine (les blocs calcaires du rather de la voie). Des 
Le site moustenen d Alle, Pre Monsieur, CAJ 9 
Fg. 21. Analyses 9'arxrbrrºetri4s 
eflectudes sur les echantillons du " 
protil lll coupe 50 (dcýplliant). Les 
proportions en argde et en fines ont 
6td calculßes sur la fraction partielle 
inl6rieure a 63 pm et non sur la 
granubnxstne totale. 
elements carbonates (graviers, galets et sables) devaient certaine- 
ment dejä se trouver dans les facies fluviatiles anciens qui ont 
ete remanies par la suite (couches 4 et noire, par exemple) mais 
ils ont subi une alteration poussee (decarbonatation totale) : logs 
de I'etude micromorphologique, on a decele de nombreux 
grains alteres, decarbonates contenant des neoformations d'ar- 
giles et des cristallisations de calcedoine (fig. 30). : analyse des 
formes du fer (chap. 2.3.4.6) a revele une alteration poussee 
subie par ces sediments anciens. 
2.3.4.2 Les residus humiques (matiere organique fine degradee) 
Si l'on compare les donnees concernant la teneur en matiere 
organique et la teneur en humus de toutes les donnees obtenues 
dans les profils, on observe qu'iI n'y a pas de lien entre elles. 
Normalement, le developpement de la degradation de la ma- 
tiere organique (m. o. ) devrait entrainer une augmentation 
proportionnelle du produit de cette degradation, c'est-ä-dire 
de la matiere organique fine degradee que l'on nomme humus. 
Les teneurs respectives de ces deux constituants devraient donc 
evoluer dune maniere inversement proportionnelle (baisse de 
la m. o. et augmentation de I'humus). 
Les residus humiques releves dans les couches 2,20 et dans ('en- 
semble e3 paraissent en fait We herites dune pedogenese plus 
ancienne qui s'est developpee en amont (sous conditions 
anthropiques au vu des nombreux charbons egalement heri- 
tes). Une partie des residus humiques est ainsi stockee dans un 
sediment faiblement poreux et assez stable pour qu'ils ne soient 
pas totalement elimines. Une caracteristique des profits de Pre 
Monsieur (mais egalement de la plupart des profils ajoulots 
analyses) reside daps le fait que l'apparition des residus humi- 
ques coincide invariablement avec les facies anthropogenes 
colluviaux ou alluviaux holocenes charbonneux. Les sediments 
(Icessiques notamment) plus anciens n'en contiennent jamais. 
La variation inverse de la teneur en humus par rapport ä la 
teneur en carbonate dans le profil I (echantillons 170 ä 172, fig. 
22) est certainement due au fait, d'une part, que la proportion 
en particules colluviales brunes charbonneuses contenant des 
residus humiques (matiere organique fine issue de la degra- 
dation pedologique) augmente en direction du sommet et que, 
d'autre part, l'activite rhizospherique actuelle se developpe 
depuis le sommet vers la base (augmentation de la pression 
en gaz carbonique ou pCO2 due ä 1'activite racinaire qui acidi- 
fie le milieu). 
i 
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Chapitre 2: Etude geologique 
Fig. 22. Analyses geochimiques 
effectubes sur les echantillons du 
profit I, coupe 41 (depliant). Toutes 
les couches contiennent des residus 
humiques (matiere organique fine 
degradee) soulignant leur appar- 
tenance au facies colluvial ou 
fluviatile ä indices anthropiques 
(charbonneux). On note que la 
teneur en matiere organique est 
independante de celle en car- 
bonates. La couche 20, partie 
inferieure (203 et 204) contient la 
plus forte proportion de phosphates 
(indice d'occupation). 
2.3.4.3 La matiere organique 
31 
Echantillons Carbonates Matiere Phosphates Humus H (%) organique (%) (u. c. ) (u. c. ) 
P 
70 (couche 1) 0 6 0,5 0,15 6,9 
170 (e3d) 5 5 1,7 0,1 7,4 
171 (e3d) 16 3,5 2,5 0,05 7,6 
172 (e3d) 23 3 3 0,02 7,6 
199 (couche 20 sup) 0 4 3,2 0,1 7 
200 (couche 20 sup) 0 3,5 2,3 0,1 6,9 
201 (couche 20 sup) 0 3 2,3 0,1 6,6 
202 (couche 20 inf) 0 3,5 2,8 0,15 7,1 
203 (couche 20 inf) 0 3,5 3,8 0,15 7,3 
204 (couche 20 inf) 0 4 3,7 0,15 7,6 
grav2 (e3a) 71 7 - - 
Cette analyse se fait sur la fraction fine du sediment (< 0,5 mm). 
En general, eile dose les fibres vegetales conservees ou brülees 
(cendres) dans le sol, les debris de plantes, etc. On sait que la 
conservation sur une longue periode de la matiere organique 
vegetale est essentiellement liee, dans le sol, ä la presence d'un 
milieu non poreux, pauvre, voire depourvu d'oxygene. Sinon, 
dans un profil poreux ob la circulation de 1'eau oxygenee inters- 
titielle est suffisante (activite des animaux fouisseurs, porosite 
suffisante, etc. ), les micro-organismes degradent efficacement la 
matiere organique et la transforment en humus ou la minerali- 
sent (phenomene du turn-over). Dans un profil de sol classique 
(sans horizon particulier d'accumulation de m. o. ), la matiere or- 
ganique decroi: t donc normalement avec la profondeur. 
Or si on etudie le profil II (cp45W), on remarque que dune va- 
leur de 6% obtenue dans I'horizon de surface (couche 1), la 
valeur decroit d'abord normalement vets 4% en profondeur 
(couche 2b) pour ä nouveau augmenter dans la couche 4 et 
surtout dans la couche noire ä5 %o, voire 6,5 %. Cette reaug- 
mentation se laisse egalement deviner dans le profil III. On 
observe une meme situation mais inverse dans le profil II : dans 
1'echantillon 166, preleve dans le paquet de loess cisaille, inclus 
totalement dans la masse sedimentaire de la couche noire (fig. 
23), la matiere organique redescend brusquement ä 3,5 % alors 
qu'elle se situe ä 6,5 % cans la matrice encaissante. Ces deux 
donnees techniques indiquent que les teneurs en matiere or- 
ganique dans les sediments anciens proviennent d'un heritage 
pedologique ancien, elles ne sont pas la consequence dune 
evolution pedologique recente in situ. Elles sont donc heritees 
soit dune pedogenese enregistree dans la matrice des sedi- 
ments de la couche 4 et de la couche noire notamment (chap. 
2.3.5.1), alteration et neoformation d'argiles dans les graviers 
alteres), soit des affleurements tertiaires qui tapissent les de- 
pressions karstiques. 
2.3.4.4 Les phosphates 
La methode utilisee permet de closer le phosphore total, c'est-ä- 
dire les phosphates mineraux en reserve clans le sol (phosphate 
de chaux, apatite par exemple) et le phosphore organique (copro- 
lithes, tissus divers, os, fibres vegetales). Les teneurs admises 
dans les profils sans carbonates (communication de Ph. 
Rhenzel) sont de 0ä2u. c. pour le bruit de fond (sols sans tra- 
ces d'occupation humaine). De 2ä4u. c., on releve des indices 
d'occupation humaine (agriculture, etc. ) et des valeurs de 4ä 
10 u. c. trahissent une occupation humaine in situ. A Pre Mon- 
sieur, les valeurs recueillies, en dehors du facies recent 
carbonate e3d (qui contient entre 5 et 23 % de carbonates et 
entre 1,7 ä3u. c. ), oscillent entre 0,5 et 2 u. c. On reste donc gene- 
ralement dans le bruit de fond. Les couches 2 et 1 (sol actuel) 
ne voient pas une augmentation significative (0,5 et 1 u. c. ) de 
la teneur: aucun amendement agricole recent nest perceptible. 
Dans le facies e3, la teneur en phosphate est liee ä la presence 
de carbonates, ce que tendrait ä prouver, partiellement du 
moins, la courbe relevee dans le profil I (ech. 170 ä 172). La va- 
leur en phosphates croit legerement dans la couche noire qui 
est egalement enrichie en matiere organique, en argile, en fer 
et en manganese. Dans la couche archeologique 20, qui est 
decarbonatee, la teneur en phosphate est assez elevee et os- 
cille entre 2 et 4 u. c., ce qui pent confirmer les traces dune 
occupation humaine. 
2.3.4.5 La mesure du pH 
La variabilite des courbes du pH donne une indication sur l'etat 
de la porosite des materiaux en presence et la facilite ou non de 
la circulation des fluides interstitiels (pores interconnectes). 
Dans le facies tamponne e3, qui parait eire assez poreux, le pl 1 
ne varie que faiblement et progressivement le long du profil (dt 
7,5 en haut du profil ä une valeur de 8ä la base). Dans ce cas d( 
figure, seule la pression en CO-2 regit le pH. Par contre, dans It 
profil 11 (ech. 160 ä 168), on observe une fluctuation des valeur, 
du pH (fig. 23). Celle-ci est liee ä la faible porosite (blocage par 
les fines, les silts fins et les argiles). Les fluides communiquent 
mal entre eux et la concentration en protons (H') dans les ni- 
veaux bloques (par exemple couche noire) nest pas tamponnee 
(neutralisee) par un apport de fluides exterieurs. 
Le pH, relativement autonome, reflete 1'etat naturel direct du 
milieu poreux. Par contre, dans le cas du profil III, la porosite 
plus constante induit un lien entre les differents niveaux: le pl I 
augmente dune valeur de 6,9 dans l'humus actuel pour attein- 
dre une valeur de 8 dans les colluvions sous la voie romaine (les 
ions bicarbonates en solution, issus de la dissolution du niveau 
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calcaire de la voie, neutralisent les H' et provoquent ainsi une 
elevation du pH interstitiel). Dans le profil I (ech. 170 ä 172), les 
particules (sables) carbonatees en cours de dissolution tam- 
ponnent les fluides interstitiels qui presentent un pH alcalin 
superieur ä 7. Finalement, l'evolution du pH le long d'un profil 
peut materialiser d'une maniere indirecte le degre d'efficacite 
de la porosite (interconnection des pores) des sediments. 
2.3.4.6 Le fer ä Pre Monsieur 
: etude du fer realisee sur plusieurs echantillons concernant les 
couches 20 (ech. 202), L (ech. 162), 2b (ech. 163), 4 et noire (ech. 
165), la poche de loess incluse dans la couche noire (ech. 166) 
du profil 11 ainsi que les couches C (ech. 221) et E (ech. 213) du 
profil III, se place dans le cadre dune demarche plus generale 
qui concerne egalement le site d'Alle, Noir Bois (Aubry et Guelat, ä 
paraitre). Celle-ci comprend 1'etude des differentes formes du fer 
susceptibles d'aider ä determiner la ou les paleopedogenese(s) 
subie(s) par certaines couches (ou ensembles) relevees sur le 
terrain. Le laboratoire d'Ecologie vegetale et de phytosociologie 
de l'Universite de Neuchatel a ete mandate pour proceder ä 
differentes extraction (formes du fer) sur les echantillons enu- 
meres ci-dessus (Vadi 1998). En ce qui concerne le site de Pre 
Monsieur, certains resultats et interpretations sont extraits du 
rapport et sont integres dans notre problematique de recher- 
che. Nous en profitons pour remercier ici les auteurs pour leur 
aide precieuse et pour leur travail efficace. 
Quelques resultats bruts 
Les resultats concernent le fer libre (Fe d), c'est-ä-dire le fer mo- 
bilisable, soit l'ensemble des formes du fer pedogenetiquement 
actives dans le so] (extraction selon la methode Mehra-Jackson), 
le fer pyro We p) (extraction par le pyrophosphate de sodium) 
qui represente le fer lie ä la matiere organique (formes comple- 
xees du fer, argiles-fer-humus), le fer total (Fe t) (analyse par 
fusion au metaborate de strontium) ainsi que le manganese total 
(Mn t) (meme methode que le fer total) c'est-ä-dire le fer et le 
manganese libre plus le fer et le manganese inclus dans le re- 
seau des silicates. 
Lorsque Fon analyse l'ensemble des donnees (fig. 25), on cons- 
tate les teneurs elevees en fer Libre, en fer total et en manganese 
total des echantillons 164,165 et la baisse consequente de ces 
elements dann la poche de loess incluse dans la couche noire 
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(ech. 166, depliant). Il est interessant de constater que cet echan- 
tillon 166 presente une teneur en fer total (38,2 %o) analogue ä 
celle de ('ensemble lcessique couche L (ech. 162,38,8 %o). 
L'echantillon 163 (couche 2b) presence des resultats plus fai- 
bles (32,1%o) que ceux des couches 4 et noire et sa demarcation 
de ces ensembles observee en micromorphologie (chap. 2.3.5.6) 
se confirme egalement ici. 
Le fer pyro 
Decelees dans les echantillons, en faible quantite par rapport 
aux autres formes du fer (fer libre et fer total), les variations du 
fer extrafit au pyrophosphate Fe p pourraient ne pas eire discri- 
minantes (Vadi 1998). Toutefois lorsque Ion regarde les donnees 
du tableau (fig. 25), on constate que: 
- la valeur Fe p de la couche archeologique 20 monte ä 0,52 % 
bien que la teneur en matiere organique soit faible (3,5%) 
et que la teneur en argile soit egalement faible; 
- les valeurs Fe p de la couche 4 et de la couche noire remon- 
tent parallelement ä la teneur en matiere organique (6 ä 
7,5 %) et en argile (environ 25 %); 
- la valeur Fe p est faible dans la poche de kess (ech. 166) et 
dans la couche L (ech 162). Les deux echantillons representent 
des Ieess colluvies, pauvres en matiere organique et en argile. 
Les differents marqueurs (argile, matiere organique et fer pyro) 
paraissent varier d'une fgon synchrone en ce qui concerne les 
couches anciennes (L, 2b, 4 et noire) alors que pour la couche 
archeologique 20, plus recente, c'est le contraire: le fer pyro 
s'eleve alors que les autres parametres (argile et matiere orga- 
nique) restent has. 
L'indice Fe d/Fe t: 1'indice d'alteration 
Certains auteurs (Vadi 1998, Arduino et at. 1984) utilisent le 
rapport du fer Libre (Fe d, ensemble des formes actives, mobi- 
lisables du sol) au fer total (Fe t, le fer libre plus le fer des 
silicates) comme indicateur du degre d'alteration pedogene- 
tique d'un niveau sedimentaire. Nous tirons du rapport Vadi 
les remarques suivantes: « Plus l'indice Fe d/Fe test eleve, plus 
le sol aura ete altere, la part des formes actives prenant de plus 
en plus d'importance par rapport au fer piege dans les mine- 
raux silicates au fur et ä mesure de la decomposition de 
ceux-ci. » (Vadi 1998, p. 4). 
Echantillons Carbonates Matiere Phosphates Humus pH (%) organique (%) (u. c. ) (u. c. ) 
70 (couche 1) 0 







161 (couche 2b) 0 4 0,5 0 7,1 
162 (couche L) 0 4,5 0,5 0 7,1 
163 (couche 2b) 0 4 0,4 0 5,8 
164 (couche 4) 0 6 0,6 0 6,5 
165 (noire) 0 6,5 1,5 0 6,5 
166 (poche) 0 3,5 0,6 0 6,0 
168 (noire/poche) 0 5,5 0,6 0 6,7 
Fig. 23. Analyses geochimiques 
effectuees sur les echantillons du 
profil II, coupe 45 (depliiant). Seals 
les echantillons 70 et 160, represen- 
tant le facies colluvial charbonneux, 
contiennent des residus humiques. 
lls sont totalernent absents des sa- 
bles gravelo-argileux des couches 
2b, 4 et noire et des colluvions de 
loess (couche L) par contre la te- 
neur en matiere organique remonte 
dans les couches 4 et noire (164 = 





Chapitre 2: Etude gäologique 
Dans le profil II etudie ici, on constate un groupe presentant 
une alteration poussee, constitue des couches 2b, 4 et noire 
(moyenne Fe d/Fe t=0,763). La couche 2b (rapport Fe d/Fe t= 
0,76), bien que se demarquant de la couche 4 et de la couche 
noire par sa plus faible teneur en fer total (entre autres) s'inte- 
gre ä ce groupe en ce qui concerne le degre d'alteration. II s'agit 
bien dune alterite ancienne (par rapport aux niveaux superieurs 
couche L et couche 20). 
Dans le profil sud III, la couche E (213) presente egalement un 
rapport Fed/ Fe t eleve (0,70), et donc une forte alteration, alors 
que pour la couche C, le rapport Fe d/ Fe t (0,62) se situe entre 
celui des colluvions charbonneuses et celui du groupe altere 
2b, 4 et noire. 
La couche L (ech. 162, profil II), qui est un depöt plus recent de 
colluvions de loess depourvues de charbons, est caracterisee par 
un degre d'alteration plus faible : la valeur Fe d/Fe t (0,49) est 
proche de celle des colluvions ä indices anthropiques de la cou- 
che 20 (ech 202). Par contre la teneur en fer total de la couche L 
reste plus elevee (38,8 %o), que celle de la couche 20 (27,3 %o). 
Rapport entre fer et manganese dans les sols ä Pre Monsieur 
La proportion du manganese total (Mn t) par rapport ä celle du 
fer total (Fe t) dans les sediments de Pre Monsieur est de fordre 
de 1ä 20, sauf pour la couche noire ou ce rapport devient 1ä4,5 
(17,5 %o ä 79 %o) : la couche noire contient une quantite de 
manganese total particulierement elevee. Selon G. Vadi (1998), 
la couche noire doit sa coloration ä la presence elevee d'asso- 
ciation ferro-manganique quelle contient. Cette forte quantite 
pourrait correspondre ä la matrice [ASM] observee en micro- 
morphologie (chap. 2.3.5.2). Une des caracteristiques des 
sediments des couches 4 et noire est une teneur en fer Libre par- 
ticulierement elevee. Mais on ne peut pas parler de rubefaction 
ici (Courty et al. 1989) : la couleur des sediments reste canton- 
nee dans les brun-jaune IOYR de la charte Munsell. L'origine 
de cette teneur en fer elevee est ä rechercher autant dans l'ero- 
sion d'affleurements tertiaires des depressions karstiques 
locales que dans l'heritage de sols anciens argiliques et ferri- 
ques demanteles (matrice [AS] et [ASM] ). Il faut ajouter que cette 
forte teneur en fer parait titre associee ä des mouvements de 
mobilisation d'argiles (traits texturaux) particulierement inten- 
ses qui sont observes dans les lames micromorphologiques 
relatives ä la couche 2b et dune facon plus nette dans la 
couche 4 et la couche noire (chap. 2.3.5. -1). I)ans les colluvions 
Fig. 24. Analyses geochimiques 
effectuees sur les echantillons du 
profit 111 coupe 50 (depliant). Les 
couches C at E, bien que depour- 
vues de charbons, contiennent des 
residus humiques at sont enrichies 
en matiere organique. II s'agit pro- 
bablement des traces d'une 
pedogenese recente et actuelle. Le 
pH (> 7), est influence par les carbo- 
nates de la voie romaine. 
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charbonneuses (couche 20), la teneur en fer total (27,3 %o) et 
en manganese total (1,4 %o) reste moderee. 
Conclusions 
L'analyse du fer, appliquee ä ces profils, demontre que cette 
derniere est fiable et que les variations de teneur de fer et man- 
ganese et les variations des rapports entre les differentes formes 
du fer ne sont pas aleatoires et correspondent bien ä un decou- 
page stratigraphique (differentes couches) mis en evidence sur 
le terrain et par les autres analyses sedimentologiques (geochi- 
mie, micromorphologie). Le fer pyro (organique) parait varier 
independamment du fer total et par exemple dans le cas de la 
couche 20 qui contient des residus humiques, il augmente alors 
que la teneur en fer total est la plus faible, mais il faut rappeler 
qu'il represente une tres petite proportion du fer extractible (le 
centieme de la valeur Fe d environ) et les variations sont peut- 
etre ä relativiser. 
La teneur plus elevee en fer pyro (Fe p) de la couche E est pent 
eire due ä l'influence de la pedogenese. L'analyse du fer reste 
toutefois une methode ä utiliser avec prudence dans les sedi- 
ments anciens car la source des differentes formes du fer 
(evolution sur place ou heritage de sols demanteles par exem- 
ple) nest pas toujours contrölable. 
2.3.5 Analyse micromorphologique 
A Pre Monsieur, nous avons decide de pi ceder ä lour en 
lames minces des ensembles colluviaux a indices anthropiques 
de la couche 20 (lames 1,2,3,4.1 et 4.2, depliant) dans le profil 
I et de la couche 2 (lames 11,13 et 15, depliant) dans le profil 11. 
puis des ensembles anciens: couche L (lame 35), couche 2b (la- 
mes 20 et 32), couche 4 (lames 30,31,34.1 et 34.2) et couche 
noire (lames 22,33.1 et 33.2) dans le profil II egalement. Aucune 
lame n'a ete effectuee dans le profil III car les sediments tr 
fins, argileux, ne permettaient pas un prelevement correct. 
Dans les deux profils (I et II), des blocs orientes de sediments ow 
ete preleves de faýon a ce que leur structure ne soit pas alterec. 
Les prelevements ont ensuite ete traites au Laboratoire de Prc- 
histoire de 1'Universite de Bäle: les blocs sont seches et durcis par 
impregnation de resine synthetique. Its sont decoupes au moye. n 
d'une scie diamantee, puis les talons obtenus ont ete amincis 
au moyen dune rectifieuse afin d'obtenir les lames minces de 
?: > pin hrcali, ccs par! Ii. Icckmanii, hraunschýýci ,: AIlcnui ncJ. 
Echantillons Carbonates 
Matiere Phosphates Humus 
(%) organique (%) 
I, (u. c. ) (u. c. ) 
70 (couche 1) 0 6 0,5 0,15 
71/223 (couche 2) 
_0 
4,5 0,5 0,10 
72/224 (couche 2 inf) 0 4 1,0 0,07 
73/225 (couche B) 0 4,5 0,6 0,05 
74/220 
/221 (couche C) 0 
5 0,9 0,01 
75/222 (couche 6) 0 8 0,5 0 
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Echantillons 
(ensembles) 
Fe d= Fer pyro = Matiere Fe t= Mn t= Argiles Fe d/ fer libre fer org. organique (90) 
fer total Manganese Fe t 
(%o) (%o) (%) (ý ) total (%o) 
202 (couche 20) 15,52 0,52 3,5 9,5 27,30 1,40 0,56 
162 (couche L) 19,20 0,27 4,5 15 38,80 J 1,48 0,49 
163 (couche 2b) 24,44 0,32 4 18 32,10 1,55 0,76 
164 (couche 4) 45,15 0,52 6 25 57,70 5,99 0,78 
165 (couche noire) 59,26 0,48 7,5 24 79,00 17,15 0,75 
166 (poche de Ieess) 24,58 0,17 4 15 38,20 0,76 0,64 
213 (couche E) 36,10 0,89 8 11 51,80 1,24 0,70 
221 (couche C) 22,60 0,53 5 16 35,90 1 1,72 0,62 
L'analyse micromorphologique presente 1'avantage de conser- 
ver l'arrangement des particules et de la matrice du sediment 
et eile permet par lä de decrire la nature mineralogique de la 
matrice, l'arrangement spatial des constituants, le type de po- 
rosite et les traits texturaux (mouvements des particules fines 
par suite des percolations d'eau). 
2.3.5.1 Objectifs de 1'analyse 
La premiere question que nous nous sommes pose, apres avoir 
materialise les couches sedimentaires, etait d'estimer si les de- 
pöts des artefacts mousteriens etaient en place ou non. L'etude 
macroscopique sur le terrain nous a vite donne des indices 
permettant d'estimer qu'ils avaient ete deposes ä la suite de 
mouvements sedimentaires (heterogeneite des sediments, len- 
tilles de sediments silteux inclus dans les sables argileux, graviers 
herites, aspect macroscopique flue des sediments des couches 
noire et 4, etc. ). L'etape suivante consistait ä caracteriser les 
facies reconnus (couches noire ä couche 1) du point de vue sedi- 
mentologique (geochimie et granulometrie). 
La suite du processus, soit 1'etude micromorphologique pre- 
sentee ici, a consiste ä tenter de reconnaitre, pour les depots 
anciens, des traits environnementaux datant d'avant leur 
depot, d'etudier les caracteristiques environnementales pen- 
dant les depots et les processus post-depositionnels lies ä 
I'environnement climatique. L'etape finale consistait ä quanti- 
fier les mouvements subis par les sediments: avaient-ils ete 
importants ou, au contraire, discrets? Appartenaient-ils au 
groupe des colluvions ou aux systemes domines par la dynami- 
que gelive (cryogenese et mouvements de masse par solifluxion) 
ou ä une combinaison des deux systemes ? 
Contraintes stratigraphiques 
Cette etude a ete rendue difficile par le fait que les niveaux re- 
connus sons de tres faible epaisseur, par la proximite du sol 
actuel et par le fait qu'il n'a pas ete possible d'observer des pro- fils situes en amont du site, source eventuelle de certains 
elements materialises clans les lames minces. 
2.3.5.2 Type de matrices 
La partie descriptive de I'analyse de l'etude micromorphologique 
s'appuie sur les ouvrages suivants: P. Bullock et al. (1985), 
Fig. 25. Fer total (Fe t), manganese 
total (Mn t) et differentes formes du 
fer extractible (fer libre Fe d et fer 
organique Fe p). On remarque la 
faible teneur en fer total, en argile 
et en matiere organique de la cou- 
che silteuse microcharbonneuse 
20 (horizon archeologique LT finale) 
alors que la teneur en fer pyro (Fe p 
lie ä la matiere organique) est non 
negligeable. Le fer pyro semble 
etre un marqueur dune activite de 
pedogenese. 
M. A. Courty et al. (1989), E. A. Fitzpatrick (1993) et J. Boardmann 
(1985). Les definitions des termes specialises sont issues, entre 
autres, du Dictionnaire de Science du so] de Lozet et Mathieu (1986). 
Les sediments des couches 2b, 4 et noire du profil 11 
La composante minerale des sediments analyses des couches 
noire, 4 et 2b montre qu'ils sont constitues globalement de trois 
groupes distincts ou plus precisement trois types de fonds ma- 
triciel : [AS], [S] et [ASM]. 
Ces groupes sont distribues de facon non egale et sont definis 
par leur composition granulometrique ainsi que par certains 
de leurs elements constitutifs comme, par exemple, la teneur 
en manganese et fer (chap. 2.3.4.6). Les lithoreliques (sables et 
graviers) et les artefacts (silex taille) ne sont pas pris en compte 
pour cette premiere classification. Cette partition en groupes 
se justifie par le fait que les observations A Iechelle macrosco- 
pique sur le terrain et microscopique montrent une imbrication 
des matrices qui est une consequence du deplacement que les 
sediments originels [AS], [S] et [ASM] ont subi jusqu'A leur de- 
p6t. Cette imbrication est surtout observee pour les couches 
noire (lames 33.1 et 33.2) et 4 (lames 34.1 et 34.2). 
Matrice [ASM]: il s'agit d'une argile peu silteuse. Ce facies ma- 
triciel concerne surtout la couche noire et la coloration due au 
manganese a conduit ä lui dormer sur le terrain la denomina- 
tion de «couche noire». La couleur brun-noir (10YR 4/4 ä 3/4 
brun, en lumiere naturelle) est associee ä une teneur particulie- 
rement elevee en manganese et en fer (respectivement 17,15 %o 
et 79 %o, fig. 25). Ce materiau constitue volontiers des agregats 
homogenes que Fon retrouve plus haut enchässes dans les 
matrices [AS] ou [S]. 
Matrice [AS] : il s'agit d'une argile silteuse enrichie en fer et man- 
ganese. Elle concerne la couche noire, la couche 4 et la couche 
2b. Son origine est ancienne et polyphasee et on peut la classer 
dans les alterites. On trouve un nombre eleve de fragments 
d'argilanes# et de particules argiliques arrondies non microlitees 
imbriques dans la micromasse (lame 33.1 et 33.2) ainsi que 
quelques revetements de chambre` constitues 
de siltanes` et 
d'argilanes. La teneur elevee en argile et le stress subi par le se- 
diment peut se traduire par une remobilisation des argiles 
texturales et des argiles de la micromasse. Couleur en 
lumiere 
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Matrice [S] : facies silteux moins argileux, micace, moins struc- 
ture an sens pedogenique: il presente volontiers une structure 
massive (massive structure*, Fitzpatrick 1993) peu fissuree mais 
poreuse (vides polyconcaves* ou arrondis submillimetriques). 
On retrouve ce facies, soit integre sous forme d'inclusions mil- 
limetriques ä centimetriques, soit carrement decimetriques 
(ech 166, depliant) dans les matrices [AS] et [ASM] dans les cou- 
ches noire et 4. On trouve egalement quelques fragments 
d'argilanes et de particules argiliques arrondies non microlitees 
imbriques dans la micromasse (lame 33.1 et 33.2). La matrice 
[S] se developpe dans la colluvion graveleuse et sableuse 2b et 
domine la matrice de la colluvion de loess L. Granulome- 
triquement, [S] correspond au facies granulometrique ä fort signal 
leessique (chap. 2.3.3.4). Couleur en LN : 5Y 7/4 jaune brillant. 
2.3.5.3 Les elernents sableux et graveleux herites 
Les particules lithiques siliceuses ainsi que les nodules de man- 
ganese et de fer de la classe des sables et des gravillons (chap. 
2.3.3), associes aux fragments de silex (gelifracts et artefacts) 
sont presents dans la couche noire (parfois ä 1'etat tres altere), 
la couche 4 (parfois ä I'etat altere, peu anguleux) et la couche 
2b (moins alteres et plus anguleux). Leur contour avec la ma- 
trice est souvent franc. Ceci pourrait inciter ä placer les couches 
noire, 4 et 2b dans le groupe des Colluvium* au sens large 
(Courty et al. 1989). Les fragments de silex presentent des con- 
tours francs et la silice est peu corrodee (alteration moderee in 
situ apres depöt). Cette faible corrosion des artefacts contraste 
avec les grains de quartzites, de feldspaths, de rhyolites et de 
fantöme de grains carbonates qui peuvent We parfois forte- 
ment corrodes dans la matrice des couches 4 et noire. Les 
particules de la taille des silts (quartz loessique eolien de la ma- 
trice [S]) sont assez anguleux. Les particules du corpus sableux 
et graveleux siliceux sont moyennement a assez emousses (gra- 
viers vosgiens ou Vogesenschotter, Liniger 1964 et 1967). Ces 
elements sableux et graveleux siliceux tertiaires ont ete repris 
par le fluviatile au Quaternaire et on les retrouve remanies dans 
nos stratigraphies. Aucun grain calcaire non corrode n'a ete 
decele dans 1'ensemble des lames. 
2.3.5.4 Microstructures observees en lame mince 
Rappel 
11 faut garder ä l'esprit que les analyses presentees ici sort 
faites ä partir de lames qui representent des prelevements ponc- 
tuels de petite surface. Les observations doivent We comparees, 
cans la mesure du possible, ä celles faites sur les stratigraphies 
et aux analyses geochimiques et granulometriques. 
Les structures: les lames concernant les couches noire, 4 et 2b 
presentent un melange de plusieurs types de microstructures 
(decrites ci-apres). Nous sommes en fait dans le cas de figure 
du systeme complex structure de P. Bullock (1985). 
Structure massive (Massive structure) 
Cette forme structurale est associee ä la matrice [S]. La micro- 
masse du sol est continue avec quelques fissures ä bifurcation 
sinueuse (sinuous bifiwating pores, Fitzpatrick 1993) pouvant 
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conduire ä une amorce d'individualisation d'elements structu- 
raux polyedriques (sub angular blocky structure, Fitzpatrick 
1993). Dans la micromasse silteuse [S], on n'a pas observe de 
structure laminaire feuilletee (laminar structure) qui est un trait 
associe ä la glace de segregation sous conditions de gel en mi- 
lieu subarctique (VanVliet Lanoe 1985). Parcontre [S] peut contenir 
des fissures et des formes de retrait (voir plus loin) temoignant de 
phases alternees de dessication et d'humidite et associees ä une 
striation* reticulee. Dans ce cas on peut certainement evoquer ]a 
structure collapse (contraction de la micromasse due au travail 
des argiles) associee ä des vides polyconcaves (collaps struc- 
ture with polyconcave voids, Courty et al. 1989). 
Structure polyedrique subangulaire fine (veryfine sub angular 
blocky structure) 
Cette forme structurale se developpe preferentiellement dans 
les matrices [AS] et [ASM] (couche noire et couche 4) oü eile 
n'apparait pas toujours achevee. Les elements structuraux* 
(peds en anglais, Lozet et Mathieu 1987) ont une taille comprise 
entre 0,5 et 2 mm et leurs parois ne sont pas toujours jointives 
(vides interpediques). La perturbation des constituants mine- 
raux par le phenomene du travail des argiles par gonflement- 
retractation (smectites, Guelat 1995) n'est pas veritablement 
dominant dans le facies argilique [AS] ni dans le facies silteux 
[S], mais on le constate tout de meme dans les lames minces 
(fig. 26). La genese d'une teile organisation structurale interne 
est ä relier au phenomene alterne d'assechement et d'humidi- 
fication selon differents auteurs. 
Structure granulaire fine (Fine granular structure) 
Elle apparait par plages dans la couche 4 et est rare dans la cou- 
che noire. Il s'agit dune concentration d'ovoides de sols ([S] et 
[AS]) et de quelques ovoides d'autre nature, aux contours bien 
Fig. 26. Couche noire (ech. M5, couche 2, depliant, lame 33.2). Exemple 
de remobilisation argileque (au centre de la photo) le long d'une fis- 
sure due au stress de la matnce argileuse. On remarque le redepöt 
d'argile microldee de forme incurvee (crescentic microlaminated), 
dans une fente, donnant un aspect pseudo Bt. Grossissement 
50 x, lumiere polarisee. Hauteur reelle de la photo: 1,45 mm. 
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delimites, parfois enchässes dans des fissures (microcoluvion- 
nement et translocation interne, lame 34.1). Les vides entre les 
ovo. fdes sont souvent colmates par des argilanes du type Bt, dans 
les couches 2b et 4. Elle est plus abondante au sommet de la 
couche 4, pres du contact avec la colluvion sableuse de la cou- 
che 2b. Elle apparait plus rarement dans le niveau de la couche 
2b et jamais dans la matrice de la couche L. 
Cracks and fissure structure 
Surtout presente dans la matrice [AS] et [ASM] et pouvant etre 
confondue avec I'ebauche de la structure polyedrique subangu- 
laire fine, eile est associee souvent au phenomene de contraction 
(collaps structure) dans la matrice de ]a couche 4. Parfois il est 
difficile de la distinguer de la structure vesiculaire* (vesicular 
structure, Fitzpatrick 1993). Le systeme de fissures domine dans 
la couche noire, se developpe dans la couche 4 mais devient 
accessoire dans la couche 2b ä matrice [S]. Le developpement 
de la structuration fissurale de contraction est fonction de la 
teneur en argiles de la matrice. 
Structuration in situ et rupture sedimentaire 
La structuration (formation d'un niveau structural appele ho- 
rizon S par les pedologues) associee aux fissures de retrait de 
type crevasses ou fissures (crack and fissure structure, Bullock 
1985) ou de type contraction (collaps structure) est posterieure 
ä la mise en place des silts IS] deposes en microlits (fig. 27) de 
forme concave (crescentic structure, Fitzpatrick 1993) dans la 
matrice des couches noire et 4, c'est-ä-dire posterieure aux 
mouvements de masse ayant mis en place ces depöts. D'une 
maniere generale, cette structuration parait titre associee ä la 
formation des traits argiliques (argilanes) brune Mat, (mobili- 
sation argilique de phase 1) parfois en forme microlitee concave, 
Fig. 27, Couche noire (partie superieure) (ech. M5, depliant, lame 33.1). 
Accumulation de silts [S] en microlits incurves dans une fissure 
de la matnce [AS]. Use en place par percolation interne energi- 
que d'eau. On remarque que des particules de l'encaissant [AS] 
SON entrainees par le mouvement. De tell mouvements peu- 
vent aussi se retrouver dans des cols agricoles actuels denudes 
soumis aux eaux d'infiltration. Grossissement 50 x, lumiere ana- 
lysee. Hauteur reelle de la photo : 1,45 mm. 
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souvent integres dans la masse, alteres, parfois recouverts de 
siltanes qui se developpent dans la couche 4. Ce phenomene 
est nettement moins present dans la couche 2b. Cela souligne 
la rupture sedimentaire constatee entre les colluvions sablo- 
graveleuses 2b et le facies de la couche 4. Les couches noire et 4 
auraient donc subi certaines contraintes hydrauliques (clima- 
tiques? ) avant le depot des sediments colluvies 2b. Au sujet de 
cette rupture, rappelons quelle se fait aussi sentir au niveau 
geochimique (teneurs en fer et manganese et en matiere organi- 
que plus faibles dans la couche 2b, (chap. 2.3.4, fig. 23 et 2.25). 
Striation reticulee et rearrangements des argiles de la micro- 
masse 
On observe parfois une striation reticulee (Fitzpatrick 1993) 
associee aux contours des elements structuraux (peds) dans 
les lames des couches 4 et noire. Dans la micromasse, ä fort 
grossissement en lumiere polarisee, on observe des microrear- 
rangements des argiles par plages dans les matrices [AS) et [SI 
des couches noire, 4 et 2b. De meme le phenomene collapse 
structure auquel est associe celui de la striation reticulee autour 
des unites structurales se laisse deviner par endroit. 
Les ovoides (fossils aggregates) 
Ce sont des elements qui peuvent We constitues aussi bien de 
matrice [AS] ou [ASM] et plus rarement de (S]. Its ne sont gene- 
ralement pas enrobes de particules fines. Leur contour avec 
l'environnement matriciel est franc (fig. 31). L'absence de reor- 
ganisation granulometrique interne nette indique que Ion ne 
peut pas les rattacher ä des formes de type boulettes fecales de 
vers ou d'insectes. On rencontre particulierement ces elements 
(fossils aggregates, McSweeney 1988) dans la couche 4 (lames 
30 et 34.1, depliant). Parfois on observe des agregats ä matrice [S] 
silteuse avec une coiffe et parfois une enveloppe silto-argileuse. 
Le fait que Ion retrouve les agregats de sol bien conserves s'ex- 
plique par leur consolidation prealable due au gel-degel (stabilite 
structurale des agregats, Van Vliet Lanoe 1985). Quelques agre- 
gats ovoides ä matrice [AS] (couches noire et 4) contiennent des 
traits texturaux argiliques anciens (paleosol demantele ancien ? ). 
La presence d'ovoides ou agregats de so] fossiles arrondis (roun- 
ded aggregates, Courty et al. 1989) pourrait provenir de 
l'alteration d'elements de sol issus d'une fissuration due ä un 
phenomene preexistant de segregation de glace en lentilles 
(platy structure, Van Vliet Lanoe 1985) et serait ainsi une preuve 
de 1'existence d'un ancien sol soumis au froid (periglaciaire). 
De tels elements ont ete observes par McSweeney (1988) aux 
USA dans un contexte de loess remanie. 11 s'est pose les memes 
questions que noun, c'est-ä-dire par quel mecanisme exact 
(mass wasting, gelifluxion* ou colluvionnement ?) ces agregats 
se sont-ils mis en place dans la matrice observee ? 
La couche archeologique 20 
Issus du remaniement (colluvionnement, inondations) de sols 
de colluvions ä indice anthropique, le mecanisme et les condi- 
tions climatiques regnant lors de la mise en place de ces 
sediments sont differents de ceux prevalant lors des depots 
4 
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anciens etudies plus haut. L'organisation du sediment presente 
toujours une structure massive (massive structure, Fitzpatrick 
1993) ä porosite relativement faible, generalement d'origine 
biologique (fig. 28). 
Couche 20 inferieure, couche archeologique sensu stricto 
La porosite, assez faible (quelques pour-cent), est du type 
polyconcave (vides d'entassement et de contraction) ou d'as- 
pect en chenaux (channel structure, Fitzpatrick 1993). On trouve 
quelquefois des traits texturaux diffus : les vides issus de la 
bioturbation sont quelquefois tapisses d'argilanes et de siltanes 
brunes, legerement poussiereuses (10YR 4/6 brun olive) issues 
de percolation ou de rearrangements internes (translocation 
sur une faible distance et reorientation des particules dues ä la 
bioturbation) dans une matrice dont les fines apparaissent 
d'une meme couleur. On trouve quelques particules charbon- 
neuses (fig. 29) de taille millimetrique (0,5 a5 mm) parfois bri- 
sees mais aux contours anguleux signifiant un faible transport. 
Ces particules sont parfois integrees dans la porosite. Les 
microparticules charbonneuses (50 ä 100 pm) sont eparpillees 
dans la matrice silteuse. On trouve dans la matrice des compo- 
sants millimetriques de natures diverses: fragments de cera- 
mique, fragments roules de sol rubefie (sol brüle avec 
cristallisation d'oxyde defer rouge), fragments constitues de ma- 
trice [AS) (lame 4.2), nodules de fer et manganese (diametre 
0,5 mm ä2 mm) peu corrodes aux contours nets. La presence 
de particules remaniees de sols brüles indique faction de brülis 
sans que Yon puisse dire s'il s'agit d'un niveau de defrichement 
(Macphail et al. 1990) ou de traces de feux domestiques. L'ab- 
sence de pollens dans les colluvions charbonneuses acides de 
la couche 20 ne nous permet pas d'effectuer un diagnostic. 
Couche 20 superieure, couche remaniee 
Corganisation sedimentaire est identique ä celle de la couche 
20, partie inferieure, avec toutefois certaines nuances : les no- 
dules de fer et de manganese sont corrodes et presentent une 
aureole de dissolution avec diffusion du fer dans le pourtour 
sedimentaire. La micromasse est ponctuee de plages tachetees 
de fer et manganese recristallises. Ces traits correspondent 
macroscopiquement aux tachetures de fer et manganese 
observees dans la partie superieure de la couche 20 en strati- 
graphie (nommee lors de la fouille couche 21). Celles-ci 
materialisent une hydromorphie changeante (zone de diffu- 
sion et reprecipitation de fer et manganese) caracteristique 
soit d'un niveau de battement de nappe dans les graviers soit 
d'un niveau d'assechement et d'humectation dans la matrice 
silteuse. Ce phenomene est peut-etre associe ä la fixation du 
sol evoquee en phase 19, chap. 2.5.2 (abaissement du niveau 
de 1'eau d'imbibition). 
Les colluvions charbonneuses recentes de la couche 2 
Texturalement et structuralement tres proches des silts de 
la couche 20, on discerne toutefois certaines differences : la 
fissuration augmente nettement (fissures de retraits et vides 
d'entassement et chenaux allonges millimetriques ä centime- 
triques), les pores sont totalement vides, les nodules ferro- 
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manganiques presentent des contours nets, les quelques frag- 
ments de charbons millimetriques sont emousses. On constate 
que le fonctionnement comme sol aere est important, ceci sur 
une periode plus tongue, et egalement l'absence d'hydro- 
morphie dans ce niveau. 11 s'agit d'un horizon eluvial developpe 
sur des colluvions de Icess en milieu ouvert. On n'a pas releve 
de traces d'agriculture associees ä des traits texturaux dans la 
couche 2. 
2.3.5.5 Succession des evenements pedologiques (les couleurs 
sont relatives ä ]'observation en lumiere naturelle LN) 
Stade ancien 
Les papules* (fragments de cutanes*, Lozet et Mathieu 1990, 
Bullock et al. 1985), les particules d'argilites heritees anciennes 
(Btoancien ?) de couleur brune (10YR 4/4 brun) dune taille 
variant de 100 pm ä 500 pm et le plasma argileux [AS], associe 
aux graviers alteres (alterite fluviatile), indiquent un ancien 
horizon argilique, demantele depuis, qui contenait des traits 
texturaux d'illuviation* et des graviers alteres, certainement 
decarbonates. Nous ne pouvons malheureusement pas preci- 
ser 1'origine de l'alterite qui devait affleurer certainement en 
amont du site. 
Les grains alteres contiennent des revetements argiliques dans 
leur porosite de dissolution. Dans les couches noire et 4, les 
particules sableuses et graveleuses ont un aspect tres corrode 
avec certains grains (calcarenites alterees ?) qui presentent des 
vides tapisses d'argilanes brun fonce (de neoformation ?); la 
matrice est formee de calcedoine fibroradiee (fig. 30). Il s'agit 
probablement d'un trait textural ancien herite, developpe en 
milieu acide, peut-etre sous couverture vegetale. 
Fig. 28. Couche 2 (ech. Ml1, depliant, lame 11). On remarque un vide 
d'entassement et de contraction polyconcave avec un leger li- 
sere d'argiles legerement poussiereuses sur les parois des po- 
res. La matrice est du type massive ä porosite organique elevee 
(on remarque que la porosite de la couche 20 (lame 4.1) est plus 
faible). Grossissement 25 x, lumiere polarisee. Hauteur reelle de 
la photo : 2,9 mm. 
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Fig. 29. Couche 20 inferieure (ech. M4.1, depliant, lame 4.1). Fragments 
de charbon (partie superieure gauche de la lame) avec un pore 
depourvu de revetement (partie inferieure droite de la lame) : ho- 
rizon eluvial E developpe sur des colluvions anthropogenes. Ma- 
trice de type massive, microcharbonneuse, assez peu poreuse. 
Grossissement 50 x, lumiere analysee. Hauteur reelle de la photo : 
1,45 mm. 
Stade 1 
Mobilisation argilique Mat,. La teneur en argile, elevee dans 
les facies couche noire et couche 4, se traduit par une phase 
de remobilisation intense (assimilation of clay coating into the 
matrix, Fitzpatrick 1993) de ces argiles (fig. 26, lames 30 et 33.2, 
depliant) associee ä des traits texturaux argiliques imbriques 
dans celle-ci (embedded argilanes). Ces traits texturaux argi- 
leux Mat,, ont une couleur brun-jaune en lumiere non 
polarisee (10YR 5/8 brun-jaune). Its sont parfois recouverts par 
des siltanes. On les retrouve comme papules dans la matrice 
[S] et its paraissent parfois eire issus du stress accompagne de 
remobilisation argileuse et egalement de la percolation interne 
subie par la micromasse (les sols affectes au gel-degel sont 
sensibles au microcolluvionnement, ce phenomene etant ren- 
force par la surcharge en eaux de fonte, Van Vliet Lanoe 1985 
et 1990). Parfois, les argilanes de colmatage des elements struc- 
turaux, issues de la remobilisation interne, se prolongent dans 
la porosite (vides polyconcaves) et constituent de veritables 
depots microlites concaves (dans un contexte froid, sature 
d'eau, les argiles finements litees en revetements bien orien- 
t's peuvent se developper, Van Vliet Lanoe 1985). 11 faut 
preciser que ces traits ne correspondent pas ä ceux releves 
dans les agregats fossiles constitues de matrice [AS] qui sont 
evoques dans la phase ancienne. 
Stade 2 
Revetements microlites de silts fins et d'argiles resultant de 
percolations (effet de translocation interne, Courty et al. 1989) 
des eaux interstitielles. Ce phenomene peut se produire aussi 
bien sur un so] peu vegetalise, que daps une ambiance perigla- 
ciaire (certainement notre cas) ou sous un horizon cultive, mais 
dans ce dernier cas, it est accompagne de revetements pous- 
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siereux. Ce caractere est egalement observe dans quelques-uns 
de nos ovoides (fossils aggregates, McSweeney 1988) de struc- 
ture IS]. Les revetements et remplissages silteux lites (fig. 27) 
dans les couches noire et 4 et plus rarement dans la couche 2b 
doivent certainement proceder d'un mecanisme de translo- 
cation, en conditions de percolation forte (Courty et al. 1987). 
Ces revetements texturaux recouvrent parfois les traits illuviaux 
bruns Mat, mais jamais les traits texturaux Bt:. 
Stade 3a 
Revetements argileux microlites jaunes Bt. -,. 
De couleur jaune 
limpide (jaune orange 10YR7/6), ils sont bien individualises 
comme colmatage des vides de la granular structure (remplis- 
sage des espaces entre les assemblages d'ovoides) et des vides 
clans la fissuration (fig. 31). On les trouve dans certains pores 
arrondis (biopores*) en depöts microlites d'argilanes assez 
limpides dans la couche L (lame 35), dans la couche 2b (lame 
20,32 et 35, fig. 32) et de maniere plus discrete clans la 
couche 4. 
Le resultat de cette illuviation est un colmatage dune partie de 
la porosite de la matrice. Ces traits correspondent ä la forma- 
tion de 1'horizon illuvie (Bt2) estime du Tardiglaciaire (Aubry et 
Guelat 1997). 
Stade 3b 
Les traits d'hydromorphie* discrets. Les couches L (lame 35) et 
2b presentent des traits hydromorphes (fer de segregation 
recristallise dans la micromasse et autour des nodules reliques 
ou granular segregation, Fitzpatrick 1993): Bt2g attenue. 11 faut 
relever que le niveau de base des traits hydromorphes corres- 
pond ä la limite entre les couches 2b et 4 ob Fon constate un 
passage de 15 ä 23% d'argile (chap. 2.3.2 et fig. 20). 
Fig. 30. Couche 4 (ech. M5, depliant, lame 34.1). Grain corrode (taille 
1 cm, ancien calcaire ?) avec revetement d'argile brune dans la 
porosite et neoformation de calcedoine (silice) fibroradiee. Dans 
la partie droite de la photo, on remarque le contact avec la ma- 
trice encaissante [AS] argileuse. Grossissement 50 x, lumiere po- 
larisee. Hauteur reelle de la photo : 1,45 mm. 
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Stade 4 
Bioturbation recente. On trouve clans la couche L des vides de 
type polyconcave contenant des traits pedologiques issus d'une 
bioturbation plus recente, analogues ä ceux observes clans la 
couche 20 (lame 4.1). 11 s'agit d'un depöt d'argilanes un peu 
silteuses, de couleur 10YR 4/6 brun-jaune sombre en lumiere 
naturelle (lame 35, fig. 33). Ces traits doivent correspondre 
microscopiquement aux figures de negatifs de racines ä remplis- 
sage de colluvions brunes materialisees macroscopiquement 
sur le terrain au sommet du profil II (sous le dernier depöt des 
graviers de l'Allaine avant la situation actuelle). 
2.3.5.6 Synthese des observations micromorphologiques 
Les matrices [ASM], [AS] et [S] 
L'etude micromorphologique a confirme 1'individualisation 
effectuee sur le terrain des couches 2b, 4 et noire: le facies couche 
2b avec une matrice [S] contenant des ovo*fdes de sol (agregats) de 
matrice [ASM], le facies couche 4 avec la matrice [AS] dominante 
et le facies couche noire avec les matrices [AS] et [ASM]. 
Cependant, apres une etude plus minutieuse, on a constate une 
rupture dans le mode de depöt entre le facies couche 2b et les 
facies couche 4 et couche noire. Le premier parait appartenir 
au groupe des Colluvium (Courty et al. 1989) avec une struc- 
ture de tendance massive (massive structure, Fitzpatrick 1993) 
et une matrice silteuse et sableuse mal triee. Les facies couche 
4 et couche noire paraissent s'etre mis en place selon un mode 
de type mass mouvement en phase saturee d'eau dans le do- 
maine plastique (injection de type microbreche de materiaux 
silteux [S] aux grains orientes dormant une structure d'appa- 
rence fluidale). On constate une remobilisation consequente 
des argiles (assimilation of clay coating in to the matrix, Fitzpatrick 
Fig. 31. Couche 4 (ech. M5, depliant, lame 34.1). On remarque une ac- 
cumulation d'ovoides de fragment de so] (matrice argilo-silteuse 
[AS]) constituant une structure granulaire localisee. Le co/ma- 
tage entre les ovoiides par des argilanes jaunes limpides 10YR 7/ 
6 (Bt2, phase 3a), est bien visible. Grossissement 25 x, lumiere 
analysee. Hauteur reelle de la photo: 2,9 mm. 
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Fig. 32. Couche L (ech. M6, depliant, lame 35). Revetement d'argilane 
microlitee jaune limpide (10YR 7/6) tapissant un pore. Horizon 
Bt2, phase 3a. Grossissement 50x, lumiere analysee. Hauteur 
reelle de la photo: 1,45 mm. 
1993) lors des contraintes appliquees sur la micromasse au cours 
des deplacements et des imbrications des matrices [AS], [ASM] 
et [S]. La fissuration est souvent en relation avec la nature du 
materiau. Pour la matrice [S], on trouve une porosite vesicu- 
laire ou vides polyconcaves et des canaux peu ramifies. Pour 
les matrices argileuses [AS] et [ASM], on trouve plus volontiers 
une porosite fissurale, crevassee* (cracks structure, Bullock 1985) 
ä aspect de bifurcation sinueuse (sinuous bifurcating pores, 
Bullock 1985) et une amorce de structure polyedrique emous- 
see fine (subangular blocky structure, Fitzpatrick 1993). 
Les mouvements 
En ce qui concerne les couches noire et 4, la conservation des 
traits texturaux et le melange des matrices sans desintegration 
importante de leur organisation interne, ni du reste sans altera- 
tion notable de leurs caracteristiques sedimentologiques heritees 
(granulometrie et geochimie, fig. 20 et 23), sont des elements 
qui plaident pour des mouvements sedimentaires locaux. Ceux- 
ci se sont fait apparemment sans deplacement sur une longue 
distance (de type coulee boueuse par exemple) et sans desinte- 
gration et melange (eparpillement) des microconstituants. La 
couche 2b issue certainement d'un colluvionnement a pu, elle, 
enregistrer des mouvements un peu plus etendus (par ruissel- 
lements en milieu peu vegetalise par exemple). 
Dynamique geliveldynamique hydraulique? 
Si la dynamique gelive se laisse observer dans certains agregats 
fossiles herites allonges avec revetement de coiffe provenant 
dune structure en lentille de glace (platy structure) arrondie 
par le transport du type reptation en milieu froid, (frost creep, 
Van Vliet Lanoe 1985), cette dynamique est heritee. Elle est si- 
gnificative de phenomenes de cryoturbation' anciens. Les traits 
marquants que sort les accumulations internes de siltanes in- 
curvees (fig. 27) et les mouvements internes argiliques 
(assimilation of clay coating into the matrix, Fitzpatrick 1993) 
evoquent bien une mise en mouvement des eaux interstitielles 
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Fig. 33. Couche L (ech. M6, depliant, lame 35). Revetement argilique 
brun recent (1OYR 4/6), legerement poussiereux, provenant d'une 
bioturbation recente. En bas ä gauche, un petit revetement 
argilique jaune limpide (10YR 7/6) dans un pore de phase 3a 
(Btz). La structure de la matrice est du type massive. 
Grossissement 50 x, lumiere analysee. Hauteur reelle de la photo: 
1,45 mm. 
assez brutale (milieu depourvu de couverture vegetale efficace) 
et une alternance de periodes seches et humides (observation 
d'une striation reticulee) mais il nest pas possible de preciser 
si ces phenomenes internes sont associes a une periode vrai- 
ment froide We type periglaciaire) ou au contraire ä une periode 
moins rigoureuse (interstade). Par contre en ce qui concerne 
les couches 2b, 4 et noire une chose est certaine: les sediments 
se sont mis en place par un mouvement de masse en milieu 
sature d'abord (couche 4 et couche noire) puis par colluvion- 
nement (couche 2b), dans un environnement peu vegetalise, 
humide, devenant plus sec (fissuration, etc. ). 
Dynamique associee ä la vegetalisation 
Suite aux mouvements de mise en place des sediments, des 
mouvements texturaux internes (illuviation brune IOYR 5/8 
(MAt, ] du stade 1) sont perceptibles, et ils sont peut-titre lies ä 
une decarbonatation et ä un contröle du regime hydrique in- 
terstitiel (absence de mouvements de translocation silteux). 
Ensuite, les traits texturaux silteux coiffant les premieres argilanes 
dans une partie de la porosite (vides polyconcaves, vesicules, 
biopores) indiquent une augmentation de la force de perco- 
lation des eaux interstitielles et par lä meme une nouvelle mise 
ä nu du sol (epoque indeterminee). La mice en place des 
argilanes jaunes limpides I OYR 7/6 (Btu, fig. 30) qui peuvent des- 
cendre jusque dans la couche 4, voire meme (rarement) dans le 
sommet de la couche noire (lame 22), attestent par contre du 
developpement progressif de la regulation des eaux intersti- 
tielles et de la decarbonatation liee au developpement du 
couvert vegetal et au rechauffement progressif durant la periode 
du Tardiglaciaire (illuviation debutant des le Bolling; Aubry et 
Guelat 1997) au debut de ('Holocene. Par la suite de l'illuviation, 
on remarque que le profil a ete marque par l'hydromorphie. La 
separation des deux formes illuviales MAt, (stade 1) et Bt, (phase 
3) par la reprise d'une phase de revetements silteux nest pas 
Le site mousterien d'Alle, Pre Monsieur, CAJ 9 
definie chronologiquement (Dryas recent? ). Les elements de 
graviers totalement decarbonates et dont les vides sont illuvies 
d'argiles neoformees brunes (lOYR 5/4) accompagnes dune 
cristallisation de calcedoine (lames 30 et 34.2, fig. 30) sont les 
temoins d'une ancienne pedogenese acide en milieu tempere 
mais il nous est finalement difficile de savoir si celle-ci corres- 
pond ä la phase ancienne enregistree par la matrice [AS] 
(papules et agregats anciens contenant des traits illuviaux) ou 
ä la phase MAt,. 
Dynamique anthropogene 
Hormis les quelques siltanes, legerement poussiereuses, mises 
en place dans certains vides et recouvrant parfois des argilanes 
jaunes limpides (Bt2) dans la couche 2b, aucun trait textural du 
type agricutanes (siltanes poussiereuses litees) n'a ete observe 
dans le profil II etudie. Ceci pourrait indiquer qu'aucune mise 
en culture intensive ne s'est enregistree ä cet endroit ou que 
ces traits n'ont pas pu penetrer la porosite colmatee des cou- 
ches 4 et noire, notamment dans le profil II. Par contre, les quel- 
ques depöts de silts bruns constates dans la porosite de la 
couche L (lame 35, fig. 33) representent une phase de denuda- 
tion anthropogene et une bioturbation associees ä une remo- 
bilisation du regime hydrique interstitiel (mouvements de 
translocation silteux plus grossiers). 11 s'est produit une rupture 
de la regulation hydrique interstitielle qui existait auparavant 
sous couverture forestiere. 
Artefacts 
L'absence de traces de corrosion importante sur les quelques 
fragments de silex observes dans les couches 4 et noire indique 
que nous ne pouvons pas les rattacher au corpus sablo- 
graveleux parfois tres corrode, altere, associe certainement ä 
un ancien milieu corrosif, acide et certainement tempere 
(alterites fluviatiles heritees). La relative fraicheur des pieces 
exclut donc une origine aussi ancienne (interglaciaire) de ces 
artefacts mousteriens et eile parait exclure egalement un de- 
placement sur une longue distance, ce qui nest pas le cas du 
corpus sablo-graveleux, subemousse en general et parfois for- 
tement altere. 
2.4 Les differents essais de datation 
(Laurence-Isaline Stahl Gretsch) 
Obtenir des datations absolues d'un gisement mousterien de 
plein air comme Pre Monsieur releve de la gageure ! Differentes 
tentatives pourtant, a l'aide de plusieurs methodes, ont ete 
effectuees. 
Au debut de la campagne de fouille de 1993, un os en mauvais 
etat de conservation a ete decouvert sous la couche 4, au som- 
met des argiles de la couche 6, ä 1'est de la partie centrale du 
site. Sa determination et l'identification de son espece n'ont pas 
ete possibles du fait de sa fragmentation, mais les deux person- 
nes qui l'ont examine (L. Chaix du Museum d'Histoire naturelle 
de Geneve et P. Paupe de la Section d'archeologie de ! 'Office du 
patrimoine historique du Canton du Jura, que nous remercions 
bb... 
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de leur concours) ont assure qu'il s'agissait d'un os ancien, 
d'apres le type de fossilisation, probablement de gros mammi- 
fere. Il a rapidement ete decide de tenter de le dater selon deux 
methodes: par carbone 14 ä I'accelerateur de particules (AMS) 
de I'Universite de Zurich-Irchel (Dr. W. Keller) et par racemi- 
sation des acides amines au Laboratoire de geologie du 
Quaternaire du CNRS de Marseille (E. Marzin). Toutes deux se 
sont soldees par un echec, par manque de collagene pour Tune 
et par trop faible quantite de materiel proteique pour I'autre (avec, 
de plus, de forts indices de contamination par le sediment). 
La thermoluminescence semblait prometteuse: en cas de suc- 
ces, eile permettait de dater directement l'industrie en silex et 
non plus de donner une Limite post quem du depöt dune cou- 
che. La presence de quelques artefacts en silex chauffes (chap. 
3.3) laissait esperer des resultats. Les premiers essais de cette 
methode debuterent lors de la venue de L. Zöller du Max-Plank- 
Institut für Kernphysik de Heidelberg sur les chantiers d'Alle 
(Noir Bois et Pre Monsieur) en aoüt 1992 oü il mesura le spectre 
de radioactivite naturel du sediment et emporta un echantillon 
de silex chauffe. Des problemes d'appareillage survenus en 
cours de travail n'ont malheureusement pas permis de donner 
des resultats precis pour Pre Monsieur; le spectre du site est 
estime titre proche ä± 10 % de celui du site voisin de Noir Bois, 
soit une valeur de 1.0 ± 0.1 mGy/a. Des probiemes de disponibi- 
lite des chercheurs ont entraine un changement de laboratoire. 
Une premiere serie de quatre silex chauffes et d'echantillons 
du sediment de leurs couches d'origine fut envoye ä S. Hall du 
Research Laboratory for Archeology and History of Art d'Oxford 
en janvier 1996. Juges trop petits, il furent remplaces par deux 
pieces issues des couches 2 et 2b. Helas, les resultats obtenus 
sont incoherents avec les echantillons typiques de silex chauf- 
fes d'autres sites. Le probleme semble se situer au niveau de la 
matiere elle-meme : le silex d'Alle contiendrait trop d'inclusions 
dans sa matrice (le rendant proche d'un «chert lite », d'apres le 
geologue consulte ä Oxford), ce qui fausserait les mesures. 
Ainsi, apres diverses tentatives, il semble qu'il ne soit pas pos- 
sible d'obtenir une datation absolue des niveaux mousteriens 
de Pre Monsieur. Les elements de datations ne peuvent donc 
eire qu'indirects: comparaison stratigraphique avec des sites 
voisins (Alle, Noir Bois notamment) ou typologique avec 
d'autres sites dates, avec toute la prudence qui s'impose dans 
ce genre d'exercice. 
La seule date du site de Pre Monsieur concerne un niveau beau- 
coup plus recent : les vestiges dune occupation de La Tene finale 
(couche 20, chap. 7.1). Un lot de petits morceaux de charbons 
de bois recoltes au cur de la couche archeologique ont ete 
rassembles pour obtenir une date au carbone 14 de (UZ-3682 / 
ETH-12'317) 2030 ± 55 BP, soit un intervalle ä une calibration 
de un sigma de 63 avant J. -C ä 57 apres J. -C. et des moyennes ä 
31,18,9 avant et 57 apres J. -C. (d'apres une courbe de Stuiver et 
Pearson, chap. 7.1). 
Le second element de datation «recent» du site est la route 
gallo-romaine qui le traverse dans le haut de la fouille. Cet 
amenagement, date du Irr siecle apres J. -C., permet d'assurer 
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que les couches ä silex du site se sont mises en place avant sa 
construction. 
Un essai de datation relative a ete tente par analyse palyno- 
logique: A. -M. Rachoud-Schneider avait preleve en 1994 des 
echantillons de sediment des couches 2b, 4 inferieure et noire 
de la coupe de reference 45W (depliant), avec peu d'espoir 
de reussite. Apres un traitement au chlorure de zinc de Welten 
(separation par une liqueur lourde de densite 2), les trois 
echantillons se sont reveles totalement steriles de pollens. 
Les seuls elements propices ä decrire 1'ambiance regnante lors 
de la mise en place des couches, et donc d'apporter des ele- 
ments de chronologie relative, sont amenes par les approches 
mineralogiques, sedimentologiques et micromorphologiques, 
puisque ni la faune (un seul os abime), ni la fore (absence de 
pollens, de restes vegetaux et de charbons de bois identifia- 
bles) n'ont apporte d'information ä ce sujet. 
2.5 Synthese 
(Denis Aubry) 
Basees sur la synthese des observations de terrain et des resul- 
tats des analyses sedimentologiques et micromorphologiques, 
les differentes phases developpees ici constituent une tenta- 
tive de reconstitution chronologique de la sequence sedimentaire 
depuis sa base jusqu'au sol actuel. Pour entreprendre cette 
reconstitution, on ne dispose que de tres peu d'elements de da- 
tation absolue (chap. 2.4). La sequence du site est en effet 
lacunaire comme le sont la plupart des sequences situees en 
pente et en milieu ouvert. Les sediments anciens (couche 
noire ä 2b) et plus recents (e3, couches 20,2b) ont tres mal pre- 
serve les pollens, quand il y en a, de la corrosion (Rachoud- 
Schneider, chap. 2.4). La rarete, voire la forte corrosion des pol- 
lens en milieu loessique ouvert a dejä ete constatee sur d'autres 
sites (Munaut 1986 et 1993). 
Le site de Pre Monsieur presente des caracteristiques qui lui 
sont propres : 
a) un substratum calcaire draine par le karst, parfois colmate 
par des remplissages tertiaires argileux; 
b) sa position est en has de pente monoclinale; 
d) la pente des bancs rocheux qui oscille entre 5ä 10°, entre- 
coupee de ressauts (gradins ou cuesta) dont un correspond 
au site actuel et un autre a ete detecte en amont ä environ 
40 m (Schindler 1987a); 
c) une morphologie de la plaine alluviale de 1'Allaine qui a tou- 
jours dü fonctionner comme collecteur et conduite des eaux 
d'ecoulement de surface au Quaternaire (le facies graveleux 
est present autant dans les sediments anciens que dans les 
sediments plus recents charbonneux). 
2.5.1 Les postulats 
A un certain moment de l'histoire sedimentaire du site, il de- 
vait exister un profil d'equilibre fluviatile, topographiquement 
plus haut qu'aujourd'hui. Celui-ci est peut-eire materialise par 
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Fig. 34, Coupe synthetique telescopee de Pre Monsieur (les hauteurs sont doublees par rapport aux Iongueurs). 
le gradin d'erosion situe ä 40 m en amont du site. Le corpus 
sablo-graveleux, en position secondaire, tres altere parfois, 
dont les produits decalcifies et siliceux se retrouvent dans les 
sediments des couches noire, 4 et 2b, incite egalement ä conce- 
voir un ou plusieurs anciens depots fluviatiles situes en amont. 
Lors des mouvements successifs ayant conduit ä la mise en place 
des couches noire, 4,2b, L et des couches E et C notamment, le 
profil d'equilibre fluviatile se trouvait par contre obligatoire- 
ment plus bas que le site, car sinon les mouvements evoques 
ci-dessus n'auraient tout simplement pas eu lieu. Les sediments 
seraient restes scelles en amont ä leur emplacement d'origine. 
Pour mettre en mouvement les masses sedimentaires ayant 
abouti aux depots observes dans les stratigraphies, que ce soit 
par solifluxion* ou par ruissellement, it fallait obligatoirement 
une pente et une absence ou une faible vegetalisation du ver- 
sant et donc une absence d'ancrage racinaire efficace. 
Le vecteur principal du transport sedimentaire est l'eau. C'est 
un facteur dynamique decisif (gel, fonte de neige ou preci- 
pitations). Il intervient du reste aussi efficacement dans la 
micromasse des sediments par le biais des translocations in- 
ternes silteuses et argileuses (cutanes, etc. ) observees en 
micromorphologie. 
Les silex tallies trouves dans les sediments anciens (couche 
noire, couches 4 et 2b notamment), en position secondaire, mais 
peu remanies, proviennent obligatoirement d'un endroit plus 
haut que le site actuel tout comme les sables et les graviers. Les 
traces de gel (fissuration) des rognons de chaille attestent de l'ex- 
position au froid de ces elements lithiques naturels ä un moment 
donne de leur histoire, avant leur recolte par les Mousteriens. 
L'etat de fraicheur du mobilier (silice bien conservee d'apres 
les observations en lame mince) et l'absence de trace de gel sur 
les outils parait exclure une origine synchrone du corpus gra- 
veleux ancien (couches noire et 4 notamment), des rognons de 
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silex et du debitage des silex par les Mousteriens, les artefacts 
etant vraisemblablement les plus recemment deposes sur un sol 
avant leur enfouissement et leur deplacement en masse avec les 
sediments pour aboutir finalement ä l'emplacement du site. 
2.5.2 Les phases (periodes) reconnues 
Phase ancienne erosive 
Remplissage de sediments tertiaires (Siderolithique) dans des 
fissures et erosion importante de sediments du Cretace. On 
retrouve les residus tertiaires en colmatage localise dans cer- 
taines depressions (notamment celle sous le profil 45W). Au 
Quaternaire se produit une erosion de la surface diaclasee en 
pente de I'anticlinal selon un systeme en gradins. 
Phase quaternaire de depöt (interglaciaire ?) 
Les evenements s'individualisent mal du fait de l'etat altere 
(grains corrodes et totalement decarbonates) et fortement re- 
manies (melange des matrices [S], [AS] et [ASM], chap. 2.3.5) 
des sediments observes aujourd'hui. 
Phase 1. Le niveau de la paleo Allaine (Fx) devait eire nettement 
plus haut que l'emplacement de la fouille. Depöt d'alluvions 
carbonatees, erosion du fond rocheux. Premiere terrasse flu- 
viatile non repertoriee et supposee en amont du site. 
Phase 2. Alteration des sols d'alluvions (decalcification des 
grains, mobilisation du fer, traits argiliques anciens herites, 
matiere organique et fer pyro fossilises). Cette phase qui sous- 
entend des processus pedogenetiques evolues, et donc un climat 
favorisant ceux-ci, pourrait eire estimee interglaciaire, par 
exemple de l'Eemien. 11 faut noter qu'il nest pas exclu que le 
corpus graveleux des couches noire, 4 et 2b puisse correspon- 
dre ä des nappes graveleuses differentes. 
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Phase 3. Sedimentation loessique, normalement en periode 
froide. Lors de cette phase, aucune activite de taille n'est dece- 
1ee (aucun mobilier n'a ete retrouve dans les poches de loess 
inclues dans la couche 4 et la couche noire). 
Phase 4. Exposition des materiaux de base (rognons de silex 
kimmeridgien) au gel: les rognons de certaines couches 
(notamment 2,2b, 4, B et C) portent des traces de gel: les 
tailleurs ont dü fractionner la matiere premiere lithique avant 
le debitage afin d'eviter de travailler sur des pieces fissurees 
(chap. 4). 
Phase 5. Debitage d'une quantite importante de silex mouste- 
rien. Cette activite s'est peut-titre realisee en phases successives, 
au Pleniglaciaire inferieur ou moyen, apres la periode tempe- 
ree materialisee notamment par les alterites graveleuses des 
couches noire et 4. La matiere premiere, gelifractee, devait 
toutefois We toujours accessible aux Mousteriens. Les outils 
devaient We faconnes sur les terrains d'origine des matrices 
[AS] et [ASM]. Le mobilier n'a apparemment pas ete soumis lon- 
guement au froid en surface car on n'a pas releve de traces de 
gel sur les outils (le gel est anterieur ä la taille). Donc il s'est 
depose precedant une periode erosive (fin d'interstade) et non 
pas pendant une periode de depöt de loess (froide et seche). En 
effet, les loess (poches et couche L notamment), sauf ceux de la 
couche D, sont steriles en mobilier (phase 3). 
Phase 6. Destabilisation et transport des sediments de la cou- 
che noire, puls ceux de la couche E et de la couche 4, argileux 
et riche en fer et manganese, contenant du mobilier mouste- 
rien. Inclusions de poches de loess sans mobilier. Ce fait 
sedimentaire s'est fait vraisemblablement sur une faible dis- 
tance (chap. 2.3.5.5), en milieu froid, peu vegetalise et sature 
en eau. La presence des poches individualisees de loess (ech. 
166, depliant) dans la couche noire pourrait s'expliquer par la 
presence ä l'origine, en amont du site, d'un gradient de den- 
site et de susceptibilite au gel (gradient of frost susceptibility, 
Van Vliet Lanoe 1985) qui aurait pu exister entre une couche 
de loess sur des graviers sableux argileux en amont du site. 
Cette condition physique (superposition de couches de gra- 
nulometrie differente) a pu conduire ä l'individualisation, par 
effet diapir en condition de gel et degel, de lobes de loess dans 
la matrice sablo-graveleuse et argileuse. Ensuite par les mou- 
vements gravitaires de pente, ces poches diapirs ont pu se 
deplacer en aval, avec la masse sedimentaire, pour aboutir fi- 
nalement ä une forme comme la poche de loess relevee dans la 
coupe 45W. 
Phase 7. Evolution sur place du sediment (stress des materiaux 
argileux, structuration du sol), soumis aux fluctuations climati- 
ques. Materialisation de traits texturaux de translocation et 
microcolluvionnement interne caracteristiques d'un milieu fai- 
blement vegetalise, 5 forte capacite de percolation. 
Phase 8. Depöt par colluvionnement (ruissellement) des sables 
graveleux argileux et silteux de la couche 2b contenant egale- 
ment du mobilier mousterien. Les mouvements se sont faits 
vraisemblablement sur une faible distance (chap. 2.3.5.5), en 
milieu peu vegetalise et humide. 
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Insertions chronologiques des phases 6 et 8 
L'absence de datations absolues (chap. 2.4) empeche de caler 
chronologiquement les phases d'erosion suivies des depots 
evoquees aux phases 6 et 8. Cependant, si Fon etudie les diffe- 
rentes chronologies etablies par certains auteurs (Van Vliet 
Lanoe 1988, Woillard 1978), on releve une phase erosive impor- 
tante enregistree en Europe du Nord et dans les Vosges (La 
Grande Pile, Woillard 1978) correspondant au Glaciaire ancien 
(stade isotopique 5a), it s'agit de l'interstade d'Odderade (cor- 
respondent au stade de Saint Germain II ä la Grande Pile) date 
de 75 ka BP. Peut-titre qu'une des deux phases 6 ou 8 (ou les 
deux) correspond-elle ä la fin de cet interstade. Ace sujet, l'etude 
geologique du site proche d'Alle, Noir Bois (Aubry et Guelat, ä 
paraitre) qui presente certaines couches de nature proche des 
couches 4 et 2b notanunent permettra, on l'espere, d'apporter 
des precisions ä ce sujet. 
Phase 9. Mise en place des colluvions de lcess de la couche L 
sans aucun mobilier mousterien: aucune activite humaine 
associee ä ces depöts lcessiques (qui correspondent ä un envi- 
ronnement froid et sec) nest decelee (Pleniglaciaire superieur ? ). 
Phase 10. Mise en place des sediments fins contenant des ele- 
ments de rognons de chaille et des silex tailles de la couche C 
(profil III, depliant) par deplacement de type solifluxion avec 
transport d'elements de chaille et de graviers siliceux de taille 
centimetriques ä decimetriques. Le deplacement s'est fait pos- 
terieurement ä la mise en place des sediments des couches 
noire, 4 et 2b ainsi que E. 11 s'agit du dernier episode de forte 
destabilisation des sols ä Pre Monsieur, enregistre en stratigra- 
phie, avant les premiers signes d'illuviation Bt2. Un type de depot 
sedimentaire assez semblable a ete enregistre dans toute la 
partie est du site d'Alle, Noir Bois et it contient egalement des 
rognons de chaille et quelques silex tailles. La mise en place de 
ce depot ä Alle, Noir Bois est estimee de la fin du Pleniglaciaire 
superieur (Aubry et Guelat, ä paraitre). 
Phases 3ä 10. Le niveau d'equilibre de la paleo Allaine a migre 
progressivement vers le has. Cette migration a fonctionne de- 
puis 1'Eemien, pendant le Pleniglaciaire inferieur on moyen puis 
pendant le Pleniglaciaire final ou le Tardiglaciaire (Aubry et 
Guelat 1992) pour finalement aboutir ä la mise en place de 
la nappe alluviale Fy en fond de vallee (fond du talweg ro- 
cheux). Les graviers Fy ont ete detectes ä environ 6 metres de 
profondeur par rapport au terrain actuel (Schindler 1987b). Le 
deplacement du niveau de base des eaux de 1'Allaine s'est peut- 
etre effectue en phases correlees avec certains stades du 
Pleniglaciaire. 
Phase 11. Decarbonatation des profils et formation d'un hori- 
zon argilique Bt, associe parfois ä des traits de percolation 
interne. Illuviation argileuse par revetement de pores et pre- 
sence de fissures tapissees egalement d'argiles orientees 
limpide. Periode du Tardiglaciaire (Bolling; Aubry et Guelat 
1997). L'illuviation se fait sous condition encore froide de type 
boreale, car, par la suite, la couverture forestiere en climat tem- 
pere represente un facteur limitatif de l'illuviation argileuse 
(Van Vliet Lanoe 1990). 
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Phase 12. Colmatage du profil et legere hydromorphie in situ 
(alteration et recristallisation defer et de manganese), installa- 
tion de la foret holocene (traces de racines et de bioturbation 
avec aureole de fer et manganese). Regulation progressive des 
eaux interstitielles liee au developpement du couvert vegetal. 
Parallelement ä ce phenomene, la dynamique fluviatile au fond 
du vallon passe d'un systeme irregulier ä un systeme mean- 
drissant cantonne ä un seul lit. 
Phase 13. Erosion importante du sol naturel, peut-etre par suite 
de 1'occupation des sols et des defrichements. A Alle, Noir Bois, 
site proche et situe dans un meme contexte sedimentaire, les pre- 
miers defrichements ont ete dates du Neolithique (Aubry et 
Guelat 1997). A la suite des deboisements regionaux sur les ver- 
sants on assiste au debut du remblayage alluvial par les colluvions 
agricoles et les limons d'inondation. Ce phenomene ä caractere 
anthropique est accompagne d'une remontee progressive du ni- 
veau d'equilibre de l'Allaine, la capacite d'evacuation du cours 
d'eau etant inferieure ä celle de la sedimentation silteuse. L'Al- 
laine parai: t migrer constamment, ce qui conduit ä un systeme 
superpose de petites nappes Fz (observations lors des terrasse- 
ments lies ä l'implantation du pont du Voyebceuf). 
Phase 14. Depöts des colluvions charbonneuses de la couche B 
contenant du mobilier (silex tailles) paraissant provenir direc- tement de 1'erosion (exploitation des sols ?) en amont de la 
couche C, au sud du site (profil III, depliant). 
Phase 15. Installation protohistorique datee de I'Age du Fer (LT 
finale) sur une zone ä proximite immediate de I'Allaine (2030 ± 
55 BP; chap. 7). L'installation se fait sur des limons charbon- 
neux fins (couche 20), contenant quelques fragments de sols brüles, proches de ceux constituant la couche 2 plus recente 
qui est estimee posterieure ä la periode gallo-romaine. Le me- 
canisme evoque ä la phase 13 est toujours en vigueur avec la 
poursuite du remblayage alluvial Fz et 1'abandon du site. 
Phase 16. En amont, au sud du site, depot des colluvions char- 
bonneuses de la couche A, provenant de I'exploitation des sots 
en amont du site. Ces colluvions contiennent du mobilier mous- 
terien remanie et its sont egalement analogues ä ceux de la 
couche 2 (memes conditions de mise en place). Il s'agit du ni- 
veau support de la voie gallo-romaine (profil III, depliant). II 
faut preciser que chronologiquement, on n'a pas d'indices per- 
mettant de situer le depot des sediments de la couche A apres 
ou avant le depot de ceux de la couche 20. 
Phase 17. Installation gallo-romaine materialisee par la cons- 
truction de la vole de circulation surplombant le site (pente sud 
du Banne). Positionnement en pied de versant sur un replat de 
terrain (sommet d'un gradin rocheux). D'apres nos estimations, 
la voie surplombait de quatre metres la plaine alluviale ä 1'epo- 
que gallo-romaine. 
Phase 18. Periode posterieure ä la periode gallo-romaine 
(Moyen Age ?) fort remblayage alluvial, associe ä des depots gra- 
veleux emboites (e3) mis en place sous un regime turbulent. 
Depot des sables carbonates (e3d) ä debris de mollusques. 
Ed. Gueniat (1946) avait inventorie les memes depots sur plus 
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d'un metre d'epaisseur ä1 km ä l'ouest du site en direction de 
Porrentruy (profil Roche de Mars, 574 012/251940). 11 s'agit donc 
d'un phenomene etendu correspondant ä un fort impact sedi- 
mentaire (periodes d'erosion et de crues ? ). 
Phase 19. Depöt ultime des graviers en direction sud (Fzk, ) avant 
1'etat actuel. A cette etape correspond la fin de la sedimentation 
sableuse carbonatee ä mollusques (e3d) et la fixation du sol 
devient permanente. Cette fixation est materialisee par les tra- 
ces nombreuses de negatifs de racines. Un niveau de battement 
de nappe y est associe entre 50 et 80 cm de profondeur dans les 
graviers et dans la partie superieure des silts de la couche 20. 
Phase 20. Recente ä actuelle. Erosion des versants et demante- 
lement du bord nord de la voie romaine et eventuellement d'une 
partie de la couche B: depot des colluvions decarbonatees de 
la couche 2 (colluvions agricoles) ä charbons de bois contenant 
du mobilier mousterien remanie abondant. Augmentation de 
la bioturbation. Migration vers le nord de la portion du cours 
d'eau par la formation d'un coude (alluvions actuelles Fz, z). Ce 
dernier a dejä ete repertorie sur un releve cadastral de 1847, donc 
avant la construction de la voie CFF (env. 1873) et avant la cons- 
truction de la voie CJ (chap. 7,1899). La realisation de ces chantiers 
n'est donc pas 5 l'origine de la deviation du cours d'eau. 
2.6 Lexique micromorphologique 
agregat : dans le sol, unite d'origine naturelle en trois dimen- 
sions d'un assemblage coherent et defini de particules 
elementaires. En micromorphologie, unite structurale fon- 
damentale d'organisation (Lozet et Mathieu 1986). 
argilane : cutane compose d'element argileux ou ä dominante 
argileuse (Lozet et Mathieu 1986). 
biopore : pore d'origine biologique racinaire ou animale 
Bt : horizon diagnostique caracterise par un enrichissement en 
collofdes argileux repartis notamment en revetements orien- 
tes sur les faces des agregats; c'est un horizon de caractere 
illuvial (Lozet et Mathieu 1986). 
chambre : vide aux parois regulieres et lissees, reliees par des 
chenaux (Bullock et al. 1985). 
colluvion: materiaux transportes par ruissellements diffus, puis 
deposes le long de la pente ou au pied de celle-ci (Lozet et 
Mathieu 1986). 
colluvium: accumulation totale des depöts produits par les pro- 
cessus de solifluction de coulees boueuses (mud flow), de 
ruissellements par impact des eaux de pluie. Terme general 
designant un depöt de pente non consolide, compose macro- 
scopiquement de materiel non ou mal trie, contenant des 
fragments de roche peu arrondis et d'autres fragments presents 
dans la pente amont. En lame mince, presence de micro- 
fragments structuraux, texturaux, lithiques (Courty et al. 1989). 
crevassee (crack structure): en micromorphologie des sols, se 
dit dune structure dans laquelle les fissures ne sont pas 
interconnectees et distribuees habituellement au hasard 
(Lozet et Mathieu 1986). 
cryoturbation : phenomene de remaniement que l'on observe 
actuellement en region arctique avec permafrost. L'eau in- 
terstitielle passant de l'etat solide ä l'etat liquide desorganise 
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la microstructure argileuse et silteuse; l'eau liberee par la 
fusion de la glace donne une consistence proche de I'indice 
de Iiquidite au materiau superficiel et modifie d'autant les 
proprietes mecaniques preexistantes. 
cutane: revetement sur les surfaces naturelles du materiau 
pedologique dü ä la concentration de constituants particu- 
liers du sol compose de n'importe quelle substance presente 
daps le sol (Lozet et Mathieu 1986). 
fissure : en micromorphologie, se dit d'un vide planaire resul- 
tant du retrait du materiau ä la suite d'une dessiccation. 
gelifluxion : mouvement turbulent de reptation (creep) lie au 
gel et au röle lubrifiant de 1'eau lors du degel, 10 ä 20 fois 
plus mobile que la cryoreptation (Van Vliet Lanoe 1987). 
hydromorphie : modification due ä 1'insuffisance ou au defaut 
de drainage local du sol. Cengorgement du profil amene une 
reduction du fer et du manganese qui sont dissous et soit en- 
traines en profondeur, soit recristallises in situ en micro- 
milieu oxydant dans le cas d'une hydromorphie legere. La 
recristallisation donne un aspect tachete de couleur rouille. 
illuviation : processus de deplacement de materiaux divers d'un 
horizon dans un autre du meme profil. 11 s'agit d'un proces- 
sus d'enrichissement ou d'accumulation dans un horizon aux 
depens d'autres qui lui sont superposes (Lozet et Mathieu 1986). 
macro : figure de taille comprise entre 0,5 mm et 5 mm. 
micro : figure de taille comprise entre 2 et 60 pm. 
massive (structure): structure presentant un aspect caracterise 
par une continuite dans la constitution du materiau sans 
faces de dissociation marquees. Elle resulte d'une cohesion 
plus ou moins importante des elements du squelette (Lozet 
et Mathieu 1986). 
ovoide : agregat de sol de forme arrondie ou ovale provenant 
d'une desorganisation de la microstructure. Il est admis 
generalement que 1'origine est une reptation due au gel ou 
d'une cryoturbation. 
papule : fragment de cutane compose principalement de mi- 
neraux argileux (Lozet et Mathieu 1986). 
polyconcave: adj., se dit dune porosite associee ä une structure 
de type massive qui indique un effondrement interne (collapse 
structure) ou une contraction du sediment due ä l'alternance 
de dessications et d'humidifications (Courty et al. 1989). 
polyedrique (anglais: blocky structure): adj., structure fragmen- 
taire caracterisee par des agregats (peds) ä faces nombreuses 
normalement planes et ä aretes anguleuses. Il n'y a ordinaire- 
ment pas d'orientation preferentielle (Lozet et Mathieu 1986). 
siltane: revetement cutanique compose de limon. 
solifluxion: ecoulement lent d'un sol sous forme de boue, en 
masse, en particulier sous climat frais et sur sous-sol gele 
(vitesse 5ä 50 cm par an) (Lozet et Mathieu 1986). 
striation reticulee: separation plasmique dans le fond matriciel 
a orientation striee associee aux parois des vides, ä la 
surface des grains du squelette. Phenomene lie ä la reorien- 
tation des argiles visible en lumiere polarisee (extinction). 
unitestructurale (anglais: ped): unite correspondant ä un agre- 
gat elementaire forme dans le sol en conditions naturelles, 
c'est une forme pedologique. 
vesiculaire: se dit dune porosite He ä des vides de taille relati- 
vement grande, autres que des vides d'entassement dont 
les parois lissees ont des formes geometriques simples 
(Lozet et Mathieu 1986). 
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Chapitre 3: Etude des matieres premieres debitees 
3 ETUDE DES MATIERES PREMIERES DEBITEES 
Le site d'Alle, Pre Monsieur a livre plus de 108000 pieces debitees. La majorite d'entre elles est issue dune variete 
de silex local qu'on trouve en abondance sur le flanc de la col- 
line. Cette presence de matiere premiere est probablement une 
des raisons majeures de 1'installation de tailleurs du Paleolithi- 
que moyen ä cet emplacement. On denombre pourtant un petit 
pourcentage de pieces d'origines plus lointaines. Avant d'abor- 
der les questions de typologie ou de technologie de ces pieces 
taillees, il parait utile de se pencher sur les matieres elles- 
memes et sur leurs differentes provenances. 
3.1 Provenance des matieres premieres en silex 
(Jehanne Affolter) 
3.1.1 Protocole d'analyse 
Dans un premier temps, un contröle macroscopique systema- 
tique a ete effectue sur 38000 pieces. Ceci a permis dune part 
d'evaluer la variabilite du materiau local et d'en acquerir une 
meilleure connaissance, d'autre part d'obtenir une tripartition 
des matieres en silex locaux, silex exogenes et « quartzites » 
(pour la definition de ce dernier terme, voir chap. 3.2.1). La ma- 
tiere premiere locale s'est revelee suffisamment caracteristique 
pour pouvoir etre, dans la plupart des cas, determinee ä l'ceil 
nu. En consequence, la suite du tri a ete prise en charge par 
l'equipe responsable de l'inventaire, par comparaison avec le 
premier lot extrait ; en cas de doute, les pieces suspectes ont ete 
systematiquement placees dans le lot des exogenes, ainsi que 
toutes les pieces susceptibles d'avoir ete chauffees. Apres un 
nouveau contröle macroscopique de ce lot pour eliminer les 
quelques pieces en materiau local qui s'y etaient glissees, l'ana- 
lyse microscopique a porte sur les pieces restantes. En outre, 
une serie d'eclats en materiau local a ete etudiee sous la loupe 
binoculaire, afin de preciser la definition de cette matiere pre- 
miere d'une part, et de verifier si la variabilite de l'aspect 
macroscopique recouvrait une realite geologique d'autre part. 
Au total, pres de 600 pieces ont ete determinees sous la loupe. 
3.1.2 Les materiaux presents 
La methode d'analyse petrographique des silex a dejä ete expo- 
see dans le volume d'Alle, Noir Bois consacre au Campaniforme 
(Affolter 1997). On rappellera seulement ici quelle se base sur 
les methodes classiques de l'analyse sedimentologique des 
carbonates; cette demarche se justifie par le fait que la majo- 
rite des silicifications provient de la transformation de calcaires 
preexistants. Le recours aux lames minces, qui detruisent les 
objets, est abandonne au profit de l'observation sous la loupe 
binoculaire. 
Une source de difficulte dans l'identification des silex reside 
dans le developpement dune « patine», alteration de la surface 
des pieces qui se forme apres l'abandon de celles-ci dans les 
sols. Sur le site d'Alle, Pre Monsieur, plusieurs types de patine 
ont ete observes: 
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- un premier type correspond ä une impregnation par les oxy- 
des de fer et de manganese presents dans les couches. Cette 
patine a affecte presque toutes les pieces de la couche noire, 
ainsi que de nombreuses pieces en materiau local des autres 
couches. 
- Une desilicification partielle est intervenue sur un certain 
nombre de pieces, tant exogenes que locales. Elle est parfois 
combinee avec le type de patine precedent. Elle provoque 
une perte de poids des silex et rend delicate 1'utilisation des 
pourcentages ponderaux pour l'analyse de ce site. 
- Une dissolution microscopique partielle de la surface des 
pieces leur confere parfois un aspect poreux et une surface 
irreguliere sous la loupe. 
- Une opacification de la surface des silex se produit occa- 
sionnellement. 
Ces differents types de patines semblent tous titre lies ä des 
questions de circulation des eaux dans les cols. En effet, en fonc- 
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Fig. 36. Description petrographique des varietes de silex locaux (voir egalement planche couleur, p. 57). 
pour les silex (lorsqu'elles sont sous-saturees en silice ou en 
fonction de leur pH par exemple), ou au contraire elles les enri- 
chiront (lorsqu'elles sont sursaturees en oxydes par exemple). 
En outre, faction du feu modifie l'aspect de surface des pieces. 
Tous les Stades d'alteration thermique existent, du simple ren- 
forcement de la pigmentation aux craquelures et cupules. 
Cependant, les pieces brülees sont peu abondantes sur ce site 
(douze pieces sur 108545, soit 0,01%). Aucune chauffe inten- 
tionnelle ne peut titre mise en evidence (chap. 3.3). 
3.1.2.1 Les silex locaux 
Les silex locaux presentent des facies varies qui correspondent 
ä des sediments formes dans les environs immediats dune plage 
(fig. 36 et pl. p. 57). Ces facies se differencient de celui d'Alle, 
Les Aiges, qui est un peu plus profond, par la plus grande abon- 
dance des bioclastes et la presence occasionnelle de decharges 
ooidiques. A Alle, Noir Bois, ces decharges ooidiques sont beau- 
coup plus frequentes, les facies fins sont correlativement moins 
bien representes. Les silicifications d'Alle, Pre Monsieur se pre- 
sentent sous la forme de nodules de taille variable, parfois petits 
et spheriques, parfois plus grands et tendant vers la plaque 
epaisse. Ces nodules sont parfois affectes par des failles tecto- 
niques qui en genent le debitage. La silicification est diffuse, les 
residus calcaires abondants. De ce fait, ce materiau se debite 
assez bien (en l'absence de failles), mais s'emousse rapidement; 
il resiste peu ä l'utilisation. 
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Forme des composants : 
O elements tries et arrondis 
0 elements anguleux 
I elements albnges, non tees 
Afin de tenter de preciser la repartition naturelle des divers fa- 
cies presents dans les differentes zones de la fouille, des 
prelevements systematiques ont ete effectues dans le materiel 
siliceux non taille contenu dans les couches archeologiques. 11 
est clair que cet echantillonnage des materiaux naturels peut 
eire legerement biaise. En effet, les silex les plus desilicifies n'ont 
peut-eire pas toujours ete reconnus comme tels dans l'ensem- 
ble non taille. Il est possible aussi qu'une petite fraction des 
materiaux les plus grossiers n'ait pas ete recoltee. Cependant, 
ce type d'erreur est systematique et n'a que peu d'influences 
sur la repartition des facies fins et moyens, qui sont les mieux 
silicifies et donc les mieux reconnus. Un autre biais, plus diffi- 
cile ä evaluer, vient du fait que l'on ne peut savoir a priori si l'on 
a affaire au contenu originel de la couche en materiaux natu- 
rels, ou si le materiel non taille correspond ä ce qui a ete neglige 
par les Mousteriens. 
L'observation de l'abondance relative des differents facies geolo- 
giques montre qu'il existe des variations significatives, tant clans 
le materiel non taille que clans le taille, dune unite de surface ä 
1'autre et dune couche ä l'autre (fig. 35). 
Dans le non-taille, certaines differences peuvent s'expliquer par 
le fait que les colluvions contenant l'industrie mousterienne 
correspondent vraisemblablement a un gisement secondaire 
de silex. De ce fait, divers fades normalement incompatibles 
(facies oolithique et facies fin intertidal par exemple) peuvent 
titre recoltes au meme endroit. 
hhh, 
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114-A xx (x) (x) (x) MAR - INF Maim EPD Alle (114/002 fin) 
114 -B xx (x) x xxx MAR - INT Malm EPD Alle (114/002 grossier) 
114 -C x (x) (x) (x) MAR - INF Maim SUR 
Alle-Pre Monsieur 
(114 fin) 
114 -D xx (x) xxx MAR -INF Maim SUR 
Alle-Pre Monsieur 
(114 moyen ä bioclastes) 
114 -E xx (x) xx (x) x MAR INT Malm SUR 
Alle-Pre Monsieur 
(114 grossier ä bioclastes) 
114 -F xx (x) (x) MAR -INF PF Maim SUR 
Alle-Pre Monsieur 
(114 grossier ä ooides) 
114 -G xx (x) (x) (x) MAR - INF PF Maim SUR 
Alle-Pre Monsieur 
(114 fin ooidique) 
114 -H x (x) (x) (x) MAR - INF Malm SUR 
Alle-Pre Monsieur 
(114 fin zone) 
114-1 x (x) x (x) xxx MAR - INF Maim SUR 
Alle-Pre Monsieur 
(114 ä glauconies) 





Types de gisement : 
EPD epandage detritique meuble autre que moraines et alluvions 
SUR surface de champ ou de bois 
Le remaniement partiel des couches archeologiques peut aussi 
expliquer une partie de 1'heterogeneite des repartitions. En effet, 
les couches archeologiques d'Alle, Pre Monsieur correspondent 
ä une succession de nappes mises en place au cours des - ou 
apres les - occupations mousteriennes (D. Aubry, chap. 2). 
Cependant, les variations des proportions des divers facies, tant 
dans le non-taille que dans le taille, de meme qu'entre ces deux 
categories de materiel, sont telles dune couche ä 1'autre et d'une 
unite de serre ä l'autre, qu'il parait peu probable qu'elles soient 
d'origine uniquement naturelle. L'echantillon de materiel non 
taille recolte en couche correspond donc au moins en partie au 
contre-choix des Mousteriens. 
Ainsi, il faut envisager une origine partiellement anthropique 
de ces variations. Cette action anthropique implique des choix 
dont les criteres echappent ä ! 'heure actuelle. II est possible 
d'envisager deux categories de choix: 
les choix lies ä chaque tailleur peuvent engendrer des diffe- 
rences d'une zone de ]'occupation ä I'autre ä l'interieur 
d'une meme couche; 
les choix ont pu evoluer dans le temps, provoquan', des 
differences d'une couche ä lautre pour une meme zone. 
Les differences observees correspondent vraisemblablement au 
cumul de ces differents facteurs. En l'absence d'indications plus 
precises concernant 1'5ge relatif des couches, it parait dange- 
reux de pousser plus loin l'analyse. 
Globalement, les facies fins et homogenes ont ete largement 
preferes ; ils representent en moyenne 70% du silex local taille. 
Cependant, tous les autres facies ont ete testes. Dans la couche 
noire, les divers facies repris dans 1'Eocene, qui correspondent 
au sommet des affleurements primaires, sont un peu plus abon- 
dants que dans les autres couches. Dans la couche 2, les facies 
grossiers sont mieux representes. L'affleurement primaire d'Alle, 
Les Aiges n'a pas ete exploite par les Mousteriens d'Alle, Pre 
Monsieur. II est probable qu'il n'etait pas accessible ä l'epoque, 
ä l'inverse des gites secondaires d'Alle, Pre Monsieur qui, eux, 
sont masques ä l'heure actuelle mais ont ete largement utilises 
ä 1'epoque mousterienne. 
3.1.2.2 Les materiaux exogenes 
Les materiaux exogenes sont tres varies, mais toujours en fai- 
bles quantites. Les « quartzites » sont detailles au chapitre 3.2.3. 
Seules 299 pieces sur les quelques 108 545 que compte le site 
d'Alle, Pre Monsieur ont ete taillees sur des materiaux siliceux 
exogenes (fig. 41). Malgre leur rarete, leur analyse precise est 
une grande source d'information pour mettre en relief les terri- 
toires parcourus et/ou les contacts des Mousteriens d'Alle, Pre 
Monsieur avec d'autres groupes contemporains (fig. 37). 
Les silex utilises ä Alle, Pre Monsieur sont de qualite et de grain tres 
variables. Leur description petrographique est resumee ä la fig. 39 
et ä la p1. p. 57. Leurs principaux caracteres sont les suivants: 
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Type 102: ce materiau sedimente en milieu marin, fin et homogene, 
s'est forme ä la limite entre les domaines neritique et pelagique 
pendant le Malm (Buxtdorf 1936). II se presente en petits nodu- 
les tres irreguliers mais particulierement bien silicifies. On ne 
peut donc tailler que des petites pieces dans ce materiau, mail 
elles seront de bonne qualite et ne s'emousseront que lentement. 
Il provient de la region d'Olten (SO), plus precisement au lieu- 
dit Chalchofen 4 60 km (a vol d'oiseau) ä fest d'Alle, Pre Monsieur. 
Type 109 : ce materiau correspond au remaniement dans le Siderolithique 
d'une variete de silex kimmeridgien voisin du type 102, mais dont 
1'affleurement primaire n'existe plus. 11 a un grain fin, et une couleur 
brune caracteristique. On le trouve clans les poches siderolithiques 
de Lausen, Chohlholz (BL) (Hauber 1960), ä 55 km ä 1'est, en com- 
pagnie parfois de silex du type 504 (voir infra). Ses gros nodules sont 
dans 1'ensemble bien silicifies et se debitent facilement. 
Type 135 : il s'est depose dans un milieu vaseux, calme et abrite, de 
plate-forme marine pendant le Maim (Sequanien, carte geologi- 
que de Ferrette, Gillet et Schneegans 1933). Il se presente en gros 
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nodules ronds ä cortex crayeux epais. Une zonation souligne les 
differents degres de silicification. Malgre cela, cette matiere se 
taille aisement et autorise le debitage de pieces grandes et fines. 
Sa resistance a l'usure est moyenne. II affleure 5 Bendorf, 
Kohlberg (Haut-Rhin, France), a 15 km au nord du site. 
Type 136: matiere d'origine marine, qui s'est deposee en milieu vaseux. 
Elle pourrait bien n'etre qu'une variation extreme du type 135, mail 
n'a jusqu'ä present pas ete trouvee en affleurement. Elle se diff6- 
rencie du type 135 par l'absence d'algues et la presence de gros 
elements calcaires qui laissent place 5 des trous par alteration. 
Type 138: le debitage de cc materiau relativement fin donne des 
surfaces irregulieres ä cause de la presence d'oogones de Characees 
(Gyrogona caelata et Chara sp. ). Corigine de cc materiau lacustre 
date de I'Eocene moyen ä superieur nest pas encore connue. 
Type 142: materiau marin homogene, qui s'est forme en milieu circa- 
littoral. Ses nodules de taille moyenne sont parfois affectes de 
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resistance moyenne ä I'usure. Il affleure au sommet dune petite 
falaise a Pleigne, Löwenburg (JU), ä 15 km a fest (ob il a fait Fob- 
jet dune exploitation en mine au Neolithique (Schmid 1982). 
Type 231: materiau fin, qui s'est depose dans un environnement ma- 
rin pelagique expose ä des courants venant du littoral. Son origine 
nest pas encore connue. Ce materiau est tres proche d'un silex 
exploite en Lorraine au Neolithique, mais it est probable qu'un 
affleurement plus proche presente le meme facies. 
Type 246: ce materiau nest pas silicifie de facon homogene et con- 
tient des fossiles calcaires parfois assez gros qui peuvent gener 
son debitage. 11 s'est forme en milieu marin infratidal au debut 
du Malm (Oxfordien, facies Argovien, carte geologique, Rollier 
1895). II se presente sous la forme de miches ovoi; des parfois assez 
grosses, mais sa resistance ä l'usure est mediocre. 11 provient de 
Sancey-le-Long, Bois des Epesses (Doubs, France), ä 41 km au 
sud-ouest du site, de 1'autre cöte du Doubs. 
Type 247: materiel assez fin mais contenant 0 et la de gros fragments de 
bioclastes, mal silicifie, depose en milieu marin infratidal. Il a 
ete recolte ä Saint-Vit, Bois d'Ambre (Doubs, France), ä 68 km ä 
1'ouest d'Alle, Pre Monsieur. Pour l'obtenir, il faut aussi traverser 
le Doubs. 
Type 248: silex d'origine marine (milieu perirecifal externe), il affleure 
au Mont-Russelin, ä 14 km au sud-est. Ses nodules de petite taille 
(jusqu'ä 6 ou 7 cm) sont bien silicifies, mais contiennent de gros 
pelloides qui peuvent gener le debitage. 
Type 249: ce materiau s'est forme en milieu marin pelagique. Il a livre 
des nodules relativement gros ; la silicification n'est pas totale. II 
provient de Mesnay, La Roche Maldru (Jura, France), ä 100 km 
an sud-ouest, de lautre cote du Doubs. 
Type 325: materiau a grain moyen et assez homogene (quand il ne con- 
tient pas de fragments osseux), qui s'est depose en milieu marin 
neritique peu profond. Ses rognons peuvent atteindre plus de 
20 cm et la silicification y est homogene. II provient de Glamon- 
dans (Doubs, France), a 65 km a I'ouest-sud-ouest. 
Type 340: l'origine de ce materiau de milieu marin infratidal nest pas 
encore connue avec certitude. 11 pourrait provenir d'Avignon-les- 
Saint-Claude (Jura, France), ä 135 km an sud-ouest. Il correspond 
ä un echantillon de la collection A. Masson portant cette indica- 
Lion, mais dons le contexte de recolte (geologique ou archeolo- 
gique) nest pas precise. 
Type 341: cette matiere compense sa mauvaise qualite par un cer- 
tain esthetisme. Elle s'est formee en milieu lacustre et contient 
de nombreux Gasteropodes de taille centimetrique; la silicifi- 
cation est tres irreguliere eta produit des plaquettes d'epaisseur 
variable. Elle provient de Lörrach, Tüllinger Berg (Kreis Lörrach, 
Allemagne), ä 45 km au nord-nord-est, de lautre cöte du Rhin. 
Type 405: ce materiau lite et de grain grossier s'est depose en milieu 
infratidal. 11 affleure ä Saint-Ursanne, Drie Piretaille (JU), ä8 km 
au sud (Diebold et al. 1963, Thalmann 1966). La presence d'un 
litage conditionne sa taillabilite en favorisant son debitage dans la 
direction perpendiculaire ä 1'epaisseur des bancs (Affolter 1991). 
Type 415: materiau assez homogene, il contient de tres nombreuses 
basales chitinoides de Foraminiferes. 11 s'est forme en milieu 
marin de plate-forme interne. Son affleurement le plus proche 
d'Alle, Pre Monsieur actuellement connu se situe sur le Chasseral 
au lieu-dit Pierrefeu (BE), ä 32 km au sud. 
Type 416: ce silex lice s'est forme en milieu marin intertidal. Il affleure en 
bancs d'epaisseur variable, ce qui permet d'en extraire des pieces 
d'assez grande taille; le litage sedimentaire a induit une silicifi- 
cation differenciee, qui rend cette roche tres sensible ä la patine. II 
provient de la region de Charbonny (Doubs, France), ä 80 km au 
sud-ouest. 
Type 419: recoltable le plus souvent sous la forme de petits fragments 
de bancs, ce materiau s'est depose en milieu marin evaporitique 
(sensu lato). Il est truffe de particules de boue, mais celles-ci sont 
bien « chemisees »; la silicification est homogene et tres pous- 
see, ce qui donne an debitage des surfaces tres lisses. Il vient de 
la region de Dossenbach, Frickstalten (Kreis Lörrach, Allemagne), 
ä 60 km au nord-est, de lautre cote du Rhin. 
Type 504: la qualite de ce silex est tres comparable ä celle du materiau 
local, dont il est ä peu pres contemporain. Ilsen distingue par la 
presence de gros ooides calcaires et la quasi-absence de gros frag- 
ments de Bivalves. Ses gros nodules (jusqu'ä 30 cm de diametre) 
affleurent ä Lampenberg, Stälzler (BL), a 46 km ä lest (recem- 
ment, une exploitation neolithique en « Pingenbau »ya ete mise 
en evidence (Ewald et Sedlmeier 1994). On le trouve aussi a l'etat 
remanie a Lausen, Cholholz. 
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102 
1 10YR 6/3 ä 7,5YR (x) xx x 
C ou 5Y 8/2 ä 1ä5 RI U/h   x- x 5 0 80 8/2; N 7/1 S 10YR 8/1 
109 
1 OYR 8/4 ä 10YR 1 (x) x- xx x S 
blanc ä 0.5a 3 N (x)   x 5 V 200 ä 600 5/8 brun 
135 5Y 8/2 ä 2,5Y 6/2 (x) x x- x x C blanc <1 N x x U/h x 1625 
0 200 ä 
et0 4mm 
136 5Y 8/1 x- xx x ? ? ? U   x 1ä 5 0 600 
138 
2,5Y 8 /2 ä 2,5Y 
x- xx x C 2 5Y 8/6 3ä4 N U x x 1A5 0 800 i 8 , 
142 
2,5Y 6/2 ä 10YR 
(x) xx x S blanc RI RR U L x 5615 0 40 ä 80 8/1 
231 5P8 6/1 ä 10Y 5/1 x- xx x ? ? ? U/h   x 20 0 
25 ä 100 
(500) 
246 7,5Y 8/1 ä 7,5YR x- xx x S (beige) 1ä4 X U/h x   x 7 
0 
40 a 450 8/2 et 0 
247 5Y 8/2 ä 10Y 7/1 x- xx x S (beige) 
jusqu'ä U/h x   x 30 a 0 
80 ä 
1cm 40 1 mm 
248 5B 7/1 ä 10YR 6/2 xx x C/S beige 5 RI X U x   x- x 50 0 6006 800 
249 2,5Y 8/2 ä 5Y 7/2 xx x- x C beige 1ä3 U/h x   x 7ä 10 0 40ä 800 
325 5Y 8/2 ä 5Y 6/2-1 xx x S V <10 B/N (x) h J x 
20 ä 0 120 ä 200 
40 (800) 
340 10YR 7/3 xx x ? ? ? h   x 
40 
0 200 a 800 
341 
10YR 6/3 5Y8/1 
xx x C beige 1ä5 PN (x) x h x xx 
20 ä 0 jusqu'a 
10Y 6i1 40 1 cm 





7,5Y 8-6/1; taches 706 415 
5BG 6/1 x- xx x C (beige) 1ä 10 B (x) h x 
  x 80 
0 40 ä 300 
416 2,5Y 7/4 ä 2,5Y xx x S 2,5Y 8/4 (x) x h   x 
40 ä I 80ä 600 
8/1 50 
419 2,5Y 8/2 a 2,5Y xx x S blanc lus9u a N/ RR U/h x x 
50 0 0 120 ä 250 
6/1; 5 PB 6/1 1 6 
504 2,5Y 7/2 (x) xx x V beige 
V 
' 




1 5G 4/1; 10YR 5/6 
x x- x x- x S 
comme le 
<1 V B x - ý x 15 0 80 ä 7,5R 3/6 silex 
617 10Y 5/1; 7,5R 4/4; xx x S comme 
le 
<1 x G x -   x 0 10YR 5/6 silex 
804 blanc xx x S 
jusqu'ä NR U/h   -- (100) 0 400ä 600 1 
806 5Y 411 61 0YR 8/3 x- xx x ? ? ? x G -   -- (100) 0 - 
Cortex : Forme : 
x caractere present S siliceux N nodule 










Forme des composants : 
0 elements tries et arrondis 
0 elements anguleux 
I elements allonges, non tries 
Fig. 39. Description petrographique des vanetes de silex exogenes utilises 6 Alle, Pre Monsieur (voir egalement planche couleur, p. 57). 
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102 x (x) xxxx (x) MAR - CIR Malm FAL EBO Olten-Chalchofen (SO) 
109 x (x) x xxx (x) MAR - INF EPD Lausen/Chohlholz (BL) 
135 xx xxx (x) 
MAR - REC Sequanien FAL SUR Bendorf / Kohlberg (F-68) (Perirec ext. ) 
136 xxxx x MAR Malm ? ? Bendorf (F-68) 
138 x (x) xx Cx LAC Eocene moy/sup ? ? 
142 xx xx (x) x MAR - CIR Kimmeridgien FAL EBO Pleigne / Löwenburg (JU) 
231 xxx xxx MAR Malm ? ? ? 
246 xxxxx xxx MAR - INF (Argovien) SUR 
Sancey-le-Long/Bois des 
Malletieres (F-25) 
247 xxxx xxx MAR - INF Argovien SUR St Vit / Bois d'Ambre (F-25) 
248 xx (x) xx xxxxx 
MAR - REC (Oxfordien) SUR Montmelon / Mont-Russelin (JU) (PF ext) 
249 xx x (x) (x) MAR - PEL ? FAL Mesmay/La Roche Maldru (F-39) 
325 xx (x) xx xxx MAR - NER Callovien SUR Glamondans (F-25) 
340 xx x MAR - INF ? Avignon-les-Saint-Claude (F-39) 
341 xxxx xx LAC 
Miocene (Tüllinger 
SUR Lörrach / Tüllinger Berg (D) Kalk) 
405 x (x) x xxx MAR - INF Dogger FAL EBO Saint-Ursanne / One Piretaille (JU) 
415 xxx x x(x) x (x) 
MAR - NF (PF Callovien 
FAL EBO 
Orvin/Pierrefeu (BE) (Chasseral) int. ) SUR 
416 xx xxx MAR - INT Cretace inf. FAL Charbonny (F-39) 
419 xxx (x) xxx MAR - EVA 
Trias (Muschelkalk, 
SUR Dossenbach / Frickstalten (D) Trigonodus-dolomit) 
504 xx xxx MAR-REC Malm (Sequanien) SUR Lampenberg / Stälzler (BL) 
616 xxxxxx xx MAR - PEL Mezozdique 
EPD FAL Charmoille 
EBO (moraines issues des Prealpes) 
617 xxxxx (x) (x) ? ? EPD BassecourbPäturage de Robe (JU) 
804 x x MAR - NER ? EPD SUR Charmoille (JU) 
806 x x TERR ? EPD SUR Bassecourt/Päturage de Robe (JU) 
Milieu deformation : 
LAC lacustre 
TERR terrestre 








Types de gisement : 
FAL falaises 
EBO eboulis, pieds de falaises 
EPD epandage detritique meuble autre que moraines et alluvions 
SUR surface de champ ou de bois 
ALL alluvions 
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I'industrie ö a z 
AIIe 114 99.599 
002 0.001 
Charmoille 616 0.003 
ý -º OWN 804 0.010 
Saint-Ursanne 405 0.002 d 
Bassecourt 617 0.003 
806 0.003 
Montmelon 248 0.001 
Bendorf 135 0.063 0 s ti 
Pleigne 142 0.017 ý .º ,ý - ý- 
Orvin (Chasseral) 415 0.016 M 
.0 ti 
Sancey-le-Long 246 0.021 
Lörrach 341 0.004 
Lampenberg 504 0.003 .. º 
ti ý 
Lausen 109 0.011 
ti 
Dossenbach 419 0.009 - N ý- 
Olten 102 0.015 y 
Glamondans 325 0.008 r ^-ý 
St Vit 247 0.028 
Charbonny 416 0.014 
Mesnay 249 0.002 
Avignon-les-Saint-Claude 340 0.002 
, 
L -dm& 
»? 136 0.002 
138 0.013 
231 0.006 
Type 616: c'est un materiau d'origine primaire alpine, mais que Yon 
trouve ä 1'etat remanie dans les moraines du Plateau suisse et 
dans les alluvions. 11 existe aussi ä Charmoille (]U), ä7 km ä lest. 
Ses petits galets (rarement plus de 5 cm) sont diversement colores 
et tres fortement silicifies. Its montrent un facies marin pelagique 
soumis ä des courants irreguliers (pied de talus continental). 
Type 617: silex de milieu marin pelagique. Des fragments de ce mate- 
riau ont ete recoltes au Päturage de Robe, A Bassecourt (JU), 
anciennement Bois de Raube (BE), (Greppin 1872, carte Dele- 
mont), ä 14 km au sud-est. 
Type 804: silicification en masse d'une colonie de Spongiaires. Des frag- 
ments analogues ont ete trouves tors de prospections dans la 
region de Charmoille (JU). C'est un materiau qui se debite diffi- 
cilement et donne des surfaces, d'eclatement rugueuses et 
irregulieres. 
Type 806: il s'agit d'un fragment de bois silicifie identique ä ceux que 
l'on trouve au Päturage de Robe, ä Bassecourt (JU), ancienne- 
ment Bois de Raube (BE). La structure ligneuse est encore assez 
bien marquee; eile oriente le debitage selon laxe d'allongement 
des fibres. 
Fig. 40. Distances et denivellees 
entre les gites d'origine des silex 
exogenes et le site de Pre Monsieur. 
Si l'on regroupe tous ces materiaux selon leur age geologique, 
qui conditionne leur origine geographique, les faits suivants se 
degagent. 
Le silex du Muschelkalk des bords du Rhin etait connu, bien 
que tres peu employe. La plupart des materiaux du Dogger em- 
ployes ä Alle, Pre Monsieur proviennent de niveaux grossiers 
silex de Glamondans (type 325), de Saint-Ursanne, Drie Piretaille 
(type 405). 
Differentes varietes de silex du Maim (autres que les varietes 
locales d'Alle, Pre Monsieur) ont ete importees : silex fin et 
homogene en petits rognons de Olten (type 102), silex fin zone 
en gros nodules ä cur calcaire de Bendorf (type 135), silex gra- 
nuleux de Pleigne, Löwenburg (type 142), silex heterogene de 
Lampenberg (type 504). 
Dans ces gites, il peut arriver qu'une partie des silex presente 
une impregnation brune d'oxydes de fer liee ä une alteration 
eocene de la surface des affleurements (types 109 et 102/002, 
114/002,504/109). 
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Un autre groupe de materiaux provenant des niveaux du 
Malm a cependant aussi ete exploite : Sancey-le-Long (type 
246), Saint-Vit, Bois d'Ambre (type 247), Mesnay, La Roche- 
Maldru (type 249), Mont-Russelin (type 248). Its ont en 
commun une silicification irreguliere et incomplete, ainsi 
qu'un grain moyen assez fin. Its ont 1'avantage sur les autres 
materiaux du Malm de presenter des nodules de plus grande 
taille, ce qui permet d'en extraire des artefacts de plus gros 
module. Par contre, ils s'emoussent plus vite que les silex de 
fest du Jura. 
Les matieres premieres litees du Cretace inferieur, que ion ne 
trouve qu'au sud, ä partir de Pontarlier, ont aussi fourni quel- 
ques supports: silex de Charbonny (type 416). 
De niveaux geologiques plus recents proviennent quelques ma- 
teriaux de qualite tres discutable : silex lacustre du Tüllinger Berg 
(type 341), galets siliceux du Päturage de Robe (types 617,806 ?) 
ou de Charmoille (types 616,804). Parmi ces derniers, on ne 
peut exclure que le type 616 ait ete plutöt recolte clans le Rhin, 
puisque ce fleuve a de toute faqon ete franchi pour obtenir 
d'autres materiaux (types 419 et 341). 
L'origine de trois materiaux (types 136,138 et 231) n'a pas pu 
titre etablie avec certitude. 
Les silex exploites paraissent circonscrits au massif du Jura. Le 
franchissement de denivellees imposantes et/ou de grandes dis- 
tances ne semble pas avoir constitue un obstacle pour les 
Mousteriens (fig. 40). En effet, quatre materiaux proviennent 
de gites eloignes de plus de 60 km et deux autres probablement 
de plus de 100 km. La traversee de rivieres importantes comme 
le Doubs et le Rhin (sous reserve que leur debit ait ete ä peu 
pres le meme que de nos jours) ne semble pas non plus les avoir 
rebutes. La Haute vallee du Doubs apparait cependant comme 
un axe de circulation privilegie. 
Les autres materiaux d'origine non locale offrent presque tous 
soit un degre de silicification tres important, ce qui donne des 
matieres facilement taillables et resistantes ä l'usure, soit des 
nodules spheriques ou ovoYdes plus grands que les materiaux 
locaux, offrant la possibilite d'en extraire des elements de gran- 
des dimensions. 
Les materiaux exogenes representent toujours moms de 0,5 % 
du materiel de chaque couche (fig. 41). Its ne montrent pas de 
concentrations particulieres (chap. 6.6). 
3.1.3 Alle, Pre Monsieur et les autres sites mousteriens 
du Jura 
Tres peu de sites de cette periode sont connus dans le Jura (fig. 
42). Dans la region de Löwenburg (Pleigne, JU), l'outillage 
semble essentiellement debite sur du materiau local (Jagher- 
Mundwiler 1973). 
Cependant, un rapide survol macroscopique de cette industrie 
(rendu possible grace a 1'amabilite de M. E. Jagher) a permis de 
reperer la presence de quelques materiaux exogenes rappelant 
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ceux d'Alle, Pre Monsieur. En outre, le materiau local de 
Löwenburg (type 142) est present ä Alle, Pre Monsieur. : etude 
des materiaux exogenes de Löwenburg etant en cours, il nest 
pas possible de pousser plus loin les comparaisons ä l'heure 
actuelle. 
Le site de la grotte de Cotencher (Rochefort, NE) est le plus 
connu des sites mousteriens du Jura suisse (Dubois et Stehlin 
1933). Cette industrie a ete recemment l'objet dune etude 
petrographique. Le silex hauterivien local est Bien sür tres 
abondant, mais quelques pieces exogenes indiquent un appro- 
visionnement ä des sources identiques ä celles d'Alle, Pre 
Monsieur. En effet, les silex de Bendorf (type 135), de Löwen- 
burg (type 142) et du Chasseral (type 415) sont communs aux 
deux sites. Les quartzites et autres materiaux morainiques ont 
aussi ete exploites. Ala grotte des Plaints (Couvet, NE), les silex 
proviennent de Glamondans (type 325), du Chasseral (type 
415), et du Neocomien regional. Dans ces deux sites, les fa- 
cies siliceux de 1'Hauterivien du bas du canton de Neuchatel 
sont absents. 
En 1992, une prospection geologique avait revele la presence 
d'une piece isolee de facture mousterienne ä Glamondans 
(Doubs) ; un affleurement de silex situe sur la meme commune 
a fourni quelques pieces aux Mousteriens d'Alle, Pre Monsieur 
(type 325). Recemment, un site mousterien a ete decouvert sur 
la commune voisine de Dammartin-les-Templiers (communica- 
tion personnelle de J. L. Dousson). 11 se trouve sur la continuation 
de 1'affleurement de Glamondans. 
Il ne semble par contre pas y avoir de relations avec les regions 
sises ä I'ouest du Doubs: ni le silex d'Etrelles, ni celui de Ro- 
main-la-Roche ne sont presents ä Alle, Pre Monsieur, bien que 
ces deux localites aient connu des occupations mousteriennes. 
De plus, les sites mousteriens d'Etrelles qui ont ete analyses 
(C. R. D. A. 1991) ne contiennent aucun materiau commun avec 
Alle, Pre Monsieur. 
Dans la litterature, quelques autres indications peuvent etre 
glanees. A la Baume de Gigny (Campy, Chaline et Vuillemey 
1989), les materiaux utilises proviennent en majorite des gites 
de Lains, ä5 km du site, et d'un gite de « chaille >, non localise 
mais considere comme local. Les quartzites sont tres rares. 
Bien que deux materiaux soient consideres comme franche- 
ment exogenes, l'auteur conclut ä une absence d'importations 
lointaines, et ä la connaissance d'un nombre restreint de gi- 
tes regionaux. Ces conclusions sont contredites par la reprise 
recente de 1'etude petrographique de cette industrie (Affolter, 
these en preparation). En effet, outre huit varietes de materiaux 
locaux particuliers, ce site contient cinq matieres communes A 
Alle, Pre Monsieur. 
A Mutzig (Sainty et al. 1993), l'essentiel du debitage s'est fait sur 
des quartzites et roches apparentes (grauwackes, schistes, 
quartz... ) (chap. 3.2). Quelques rares pieces ont ete taillees dans 
des silex d'origine regionale (< 20 kin). Aucun silex de ce site ne 
provient du Jura. Mais ce site se trouve dans un contexte geolo- 
gique tres different, ce qui rend hasardeuse toute comparaison 
basee uniquement sur les materiaux. 
56 
3.1.4 Conclusion 
Le site d'Alle, Pre Monsieur parait appartenir ä un ensemble 
de sites mousteriens infeodes au massif du Jura, relativement 
independants les uns des autres, mais exploitant en partie les 
memes gisements de matieres premieres, ou ayant quelques 
contacts sporadiques entre eux. Its sont tous installes ä proxi- 
mite d'un affleurement de matiere premiere assez etendu. Ces 
materiaux locaux ä chaque site ne semblent pas beaucoup 
voyager. 
Ainsi, le silex de Lains est particulier ä Gigny, celui d'Etrelles 
aux sites de la region de Vesoul, celui d'Alle ne se retrouve pas 
dans les autres sites ä cette periode. Seuls les materiaux de 
Glamondans et de Löwenburg ont pu faire 1'objet d'echanges 
entre sites. Les autres materiaux exploites, aupres desquels 
aucune occupation mousterienne n'a ete reconnue jusqu'ä 
present, ont pu faire 1'objet d'approvisionnements individuels 
Tableau general 
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et sporadiques. Leur presence sur plusieurs sites n'implique 
pas obligatoirement l'existence d'un reseau d'echanges biers 
etabli. 
La Haute vallee du Doubs marque un axe de circulation majeur, 
ce qui implique que ]'occupation mousterienne de ce territoire 
date d'une periode climatique interglaciaire durant laquelle 
cette region etait accessible. II est probable que d'autres sites 
ont jalonne cette vallee. Its seront cependant difficiles ä mettre 
en evidence, car probablement sous des metres de colluvions 
ou balayes par des crues posterieures du Doubs (des recher- 
ches recentes du S. R. A. de Besancon ont montre que les sites 
mesolithiques se trouvent dejä sous 15 3 metres de colluvions). 
Cependant, on peut esperer que d'autres sites ont existe sur les 
hauteurs environnantes, notamment ä proximite des gites 
exploites, et qu'il en subsiste des traces sous les cailloutis Mir- 
miens plaques sur les reliefs. 
Couches 
Hutres Silex Total 
roches Silex local exogenes Industrie 
exogenes 
% autres % silex % silex roches exogene local exogenes 
0 15 3 3653 3671 0,41 0,08 99,51 
1 5 1 817 823 0,61 0,12 99,27 
2 134 56 49181 49371 0,27 0,11 99,62 
20 2 0 315 317 17,02 0,00 82,98 
2b 55 28 26487 26570 0,21 0,10 99,69 
3 0 0 4 4 0,00 0,00 100,00 
4 58 30 13816 13904 0,42 0,21 99,37 
4b 1 0 81 82 1,22 0,00 98,78 
noire 1 0 933 934 0,11 0,00 99,89 
A 1 2 766 769 0,13 0,26 99,61 
B 11 8 6262 6281 0,17 0,13 99,70 
C 10 4 3750 3764 0,26 0,11 99,63 
D 0 0 12 12 0,00 0,00 100,00 
E 6 2 1625 1633 0,37 0,12 99,51 
F 0 0 5 5 0,00 0,00 100,00 
G 0 0 4 4 0,00 0,00 100,00 
















2 134 56 49181 49371 0,27 0,11 99,62 
2b 55 28 26487 26570 0,21 0,10 99,69 
4 et 4b 59 30 13897 13986 0,42 0,21 99,37 
noire 1 0 933 934 0,11 0,00 99,89 
A 1 2 766 769 0,13 0,26 99,61 
B 11 8 6262 6281 0,17 0,13 99,70 
C 10 4 3750 3764 0,26 0,11 99,63 
E 6 2 1625 1633 0,37 0,12 99,51 
Total 277 130 102901 103308 0,27 0,13 99,61 
Fg. 41. Decompteparcoud)esdes 
differentes categories de matieres 
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3.2 Provenance des roches siliceuses differentes du silex 
(Thierry Rebmann) 
L'analyse des provenances des produits de debitage et outils en 
roches siliceuses fines autres que le silex tente de determiner 
d'oü vient la matiere premiere et de situer les lieux oil elle a ete 
recoltee (gites ou depots secondaires en formations alluviales). 
L'etude de 1'economie de la matiere premiere compare 1'inven- 
taire petrographique des gites regionaux de matieres exploitables 
provenant de gisements geologiques varies, y compris de for- 
mations alluviales, et les collections d'artefacts lithiques ä 
disposition, provenant des sites etudies. L'analyse petroarcheo- 
logique fondee sur la mise en evidence de facies lithologiques 
reconnaissables repond ä ces interrogations. 
Cette etude complete les informations que l'on a de 1'espace 
parcouru par les hommes prehistoriques. Elle permet une 
approche geographique des rapports existants entre lieux de 
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Fig. 42. Carte des sites mouste- 
niens regionaux de comparaison. 
ramassage, lieux d'exploitation et circulation des matieres 
lithiques. Elle est pratiquee en collaboration entre archeologues 
et geologues (petroarcheologie). 
La localisation de divers gites potentiels de matieres premieres 
exploitables permet d'introduire la notion d'espace frequente 
par ]'etude des circulations des produits du debitage des activi- 
tes lithiques. La difference entre varietes petrographiques 
exploitables en gites d'affleurement primaires ou remanies 
et varietes petrographiques debitees retrouvees sur sites archeo- 
logiques permet de constater la frequence d'utilisation, les 
choix par variete petrographique et informe sur les comporte- 
ments humains paleolithiques en fonction des opportunites et 
des contraintes de prospection des ressources locales et plus 
lointaines (fig. 42). 
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3.2.1 Protocole d'analyse 
La tres forte variabilite de facies qui peut exister au sein d'une 
meme espece petrographique et les disparites d'interpretation 
qui peuvent apparaitre entre des roches d'origines diverses mais 
de facies convergents, rendent necessaire une identification de 
la rocke par analyse fine et microscopique. 
Les observations macroscopiques et microscopiques permettent 
d'etablir un corpus de divers types petrographiques allochtones 
du site d'Alle, Pre Monsieur, dans le but d'isoler et de decrire les 
types recenses, correspondant ä des lithofacies connus d'eta- 
ges geologiques affleurant dans la region des Vosges et du Jura. 
Les observations et descriptions macroscopiques ont ete faites ä 
la loupe binoculaire (x 6,5). Elles ont pour objectif de definir les 
caracteres de la roche: la texture, le plan de stratification, la schis- 
tosite, les aspects de surface de la roche, d'eventuels phenocristaux, 
la couleur d'ensemble. Ces parametres sont lies ä la dynamique 
synsedimentaire ou aux contraintes enregistrees au moment du 
depot, ou a posteriori (milieu, temperature, pression). 
L'examen de surface a ete fait ä la loupe binoculaire (Leica MZ 
12, x8 et x 25) et les descriptions detaillees ont ete faites au 
microscope (Leica Wild MPS 52 x 40). Elles definissent les ca- 
racteres fins de la roche et ses proprietes optiques. 
Les elements figures et texturaux ont ete observes: it s'agit des 
vestiges biogenes, du grain, de l'organisation cristalline, de la 
forme des cristaux et de leur geometrie, du fond cristallin, des 
cavites de cristaux dissous, et des inclusions. Les microlits, la 
granulometrie, la zonalite, le rubanement, les impregnations, 
la couleur, la fluidalite, les microplis, les alterations, les oxydes, 
les encroütements, la rubefaction, etc. entrent aussi dans cette 
approche. 
Le facies lithologique indique une categorie de roches corres- 
pondant ä un milieu de depöt ou ä un domaine de sedimentation. 
11 indique aussi les conditions supposees existantes dans ce 
milieu « constitutif » et le type de domaine paleobiogeographique 
au moment du depöt. 
: etude petroarcheologique tient compte de ces conditions edic- 
tees par le milieu d'origine pour permettre une reconstitution 
fiable du contexte de formation et de retrouver les affleurements 
supposes d'oü proviendraient les roches: elle repose sur une 
etude technique de laboratoire en relation avec une prospec- 
tion sur he terrain (Thevenin 1981; Guillaume et al. 1987). 
Plus d'une centaine d'artefacts sur un total de plus de 100 000 
pieces en silex ont ete minutieusement etudies. Cet effectif ne 
represente que 0,12 % du total du mobilier lithique du site (fig. 
41). Leur petrographie nest pas liee aux series lithologiques af- 
fleurant en secteur ajoulot ou jurassien. La reconnaissance et 
le classement par especes petrographiques allochtones (facies 
petrographique), hormis le silex sensu lato (chap. 3.1), revet un 
grand interet malgre le faible nombre de pieces et bien qu'elles 
soient parfois alterees en surface et patinees par un long sejour 
en milieu oxydant. 
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Parallelement, une bonne centaine de galets de depöts alluviaux 
vosgiens de la fin du Miocene, presumes pretigliens et pontiens, 
in situ ou remanies, preleves en prospection sur plusieurs 
affleurements regionaux de terrasses ä galets tertiaires, les 
Vogesenschotter », ont ete analyses pour comparaison avec 
le materiel archeologique susceptible soit de provenir de ces 
alluvions pour les quartzites, soit d'avoir ete importes depuis 
les Vosges pour les autres varietes volcano- s6dimentaires. 
Certains artefacts en roches non vosgiennes ont ete compares 
ä des depöts de paleo-alluvions du Rhin: les galets sund- 
gauviens, « Sundgauschotter », dont l'origine petrographique 
est alpine. Its ont ete mis en place au nord de l'Ajoie au com- 
mencement du Pliocene et sont presumes pretigliens. 
Une classification des matieres lithiques a ete etablie. Un nom- 
bre ä quatre chiffres (de 1000 ä 2000) a ete attribue aux divers 
types de roches siliceuses etudiees, chaque centaine correspon- 
dant ä une grande famille petrographique, chaque dizaine ä un 
type petrographique distinct, chaque unite ä une variete du type 
de la dizaine utilisee. Les resultats sont proposes sous la forme 
d'une carte des gites primaires et secondaires de matieres lithi- 
ques allochtones, trouvees ä Alle, Pre Monsieur, et des 
circulations indiquant parcours et provenances supposes de 
sites prospectes (fig. 46), ainsi que dune carte regionale detaillee 
des affleurements d'alluvions tertiaires (fig. 3.13). Les descrip- 
tions petrographiques generales et l'origine des matieres 
premieres identifiees ä Alle, Pre Monsieur sont resumees pour 
chaque type petrographique determine. La planche, page 57, 
donne un apercu de ces divers materiaux. 
3.2.2 Constitution des roches, facies lithologique et 
paleoenvironnemental par espece petrographique 
3.2.2.1 Origine constitutive des varietes petrographiques 
allochtones 
Ces roches ont ete totalement ou partiellement silicifiees par 
migration on impregnation de solutions saturees en silice 
(quartz, calcedoine, opale). Ces circulations de solutions satu- 
rees ä haute temperature en milieu hydrothermal* produisent 
des agregats, ou des accidents siliceux au sein des roches sedi- 
mentaires et volcano -sedimentaires, et des emissions siliceuses 
en milieu volcanique ou au contact du metamorphisme. 
Les dissolutions et precipitations conservent, dans la plupart 
des cas, partie ou totalite des textures d'anciennes roches 
preexistantes dissoutes ou partiellement digerees. On trouve 
ainsi des figures sedimentaires anciennes (litage et schistosite, 
fossiles et squelettes siliceux d'organismes marins peuvent 
apparaitre lors de 1'observation macroscopique des radiola- 
rites, diatomites, jaspes, lydiennes, phtanites, et de certaines 
grauwackes lutites). De nouvelles figures de sedimentation 
sont generees par resilicification ou segregation de silice (ro- 
gnons, cortex siliceux, zonations de precipitation, fluidalites). 
Toutefois, it arrive que l'on n'observe pas de telles textures: les 
dissolutions, migrations, precipitations, cristallisations des 
solutions siliceuses ont fait disparaitre toute trace de litage se- 
dimentaire (cas de certaines roches microcristallisees, les 
microsilicites, cherts). 
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3.2.2.2 Caracterisation, nature mineralogique, conditions de 
depöt et lithologie des artefacts autres que le silex, d'ori- 
gine vosgienne (fig. 43 et 44) (les couleurs ont ete 
determinees selon la charte Masatada et Hideo 1967) 
Le gres quartzitique 
Definition 
Un gres quartzitique est une roche sedimentaire detritique 
affleurant en bancs ou en lentilles, enrichie en silice par faible 
degre de metamorphisme. C'est un intermediaire entre un gres 
quartzeux et un quartzite. 11 est constitue, pour le facies vos- 
gien du Buntsandstein (Trias inf. ), d'une grande majorite de 
grains de quartz arrondis consolides de la classe des arenites, 
lies par un ciment detritique siliceux, et colores en rouge rouille 
par la presence d'oxydes de fer. 
Description 
Type 1030: gres quartzitique, gres quartzitique graveleuxvosgien, gres 
conglomeratique quartzitique. 
Aspects du poli : presence de poli fluviatile (pour les galets inclus), quel- 
ques cm de diametre, homogene, opaque sans eclat, emousse 
mat, corrosion de surface, impacts en demi-croissant, rubefac- 
tion, encroütements Fe, Mn. Couleur: 1,5/0 ; 1OYR6/6 ; 10YR6/ 
4; soit noir ä brun jaunätre. 
Aspects de ]a roche: cassure rugueuse irreguliere, ä courbe, lisse au tou- 
cher, opaque, aspect homogene, eclat mat; roche homometrique 
ä grains de quartz assez fins, au contour regulier, grains fins sa- 
bleux classes lies par un ciment detritique siliceux, ä graviers 
moyens mal classes centimetriques; plan de cassure contour- 
nant les grains. Couleur : 7,5YR6/6, soit brun orange (gres rose, 
poudingue du Trias des Vosges). 
Texture granuleuse ä grains ronds detritiques de quartz de 
taille '/z mm, lites, de forme subcirculaire, translucides ä opaques, 
lites; roche cristallisee engrenee, de type arenite ä graviers 
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Structure finement grenue: grains detritiques agglomeres appa- 
rents de quartz hyalin; gres ä ciment siliceux de quartz majoritaire 
par nourrissage des grains de quartz arrondis; roche sedimen- 
taire detritique polygenique ä elements de natures differentes: 
grains de quartz et graviers centimetriques (2 ä3 cm), galets 
allogenetiques quartzeux, quartzitiques, argilo-siliceux. 
Elements visibles: roche detritique faiblement metamorphique: 
quartz-arenite (0,063 mm <x >2 mm), taille: grains fins ä moyens, 
de forme subarrondie, bon classement, composition secondaire: 
quartz, galets de quartz filonien laiteux. 
Fond quartzeux, tres abondant (proche de 90%), nature: micro- 
siliceux, oxydes de fer (ferrugineux), ciment cryptocristallin de 
neoformation ä microcristaux automorphes authigenes. 
Milieux de formation : roche sedimentaire ayant ete peu affectee par 
le metamorphisme (granites, pyroclastites) ou resilicifications 
partielles du gres, a) roches issues du metamorphisme de ro- 
ches greseuses, formation de conglomerat (ou poudingue); b) 
alluvions, terrasses, plateaux ; c) alluvions et alluvions fluvio- 
glaciaires. 
Depöt: alluvions sableuses ä graviers (chenaux, plages), a) quartzite 
provenant d'un gres metamorphique ou galet de conglomerat 
(Conglomerat principal ou Gres bigarre); b) Trias inferieur, fa- 
des germanique (etage Buntsandstein). 
Remaniement: alluvions, epandages fluvio-glaciaires en terrasses et 
cönes alluviaux des cours d'eau des Vosges du Sud. 
Localisations geologiques et geographiques: gres, de Pere Secondaire, 
periode du Trias inf., fades germanique, etage du Buntsandstein 
(-230 ä -225 M. A. ). En stratigraphie: Gres vosgien inferieur ou 
superieur, couches intermediaires ou ä Voltzia. 
Provenance: Vosges du Sud: formations lithologiques ou alluvions (sec- 
teur de Belfort, Thann). 
Les quartzites 
Definition 
Un quartzite est une roche dure siliceuse provenant du meta- 
morphisme de roches greseuses, essentiellement constituee de 
grains de quartz detritique agences en une structure grano- 
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Fig. 43. Varietes petrographiques 
des roches differentes du silex trou- 
vees a Pre Monsieur, classees en 4 
groupes (A ä D) par ordre croissant 
d'utilisation. On constate que /es ty- 
pes de roches suivantes ont ete /es 
plus utilisees: grauwacke lufite, vert 
olive (1781), phtanite a Radiofaires 
cendreuse (1735), quartz filonien 
blanc laiteux (1200) et quartzite gris 
beige (1120). 
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Chapitre 3: Etude des matieres premieres debitees 
microcristaux de quartz neoformes, soudes par de la silice 
secondaire. La roche passe de claire ä sombre, avec la reduc- 
tion de la taille des cristaux qui la composent. On les trouve 
couramment dans les conglomerats ou gres bigarres des Vos- 
ges, sous forme de galets souvent ovoides, de la taille du poing 
ou superieure (les longueurs comprises entre 10 et 15 cm sont 
courantes), en association avec des galets de quartz et plus ra- 
rement d'autres galets siliceux (cornaline). 
Les quartzites de roches sedimentaires formes au cours des pro- 
cessus diagenetiques sont appeles quartzites sedimentaires 
ou « orthoquartzites ». Les quartzites de roches cristallines sont 
generes par migration et recristallisation de la silice de gres, 
radiolarites ou filons quartziferes, au contact des secteurs meta- 
morphiques ou volcaniques: ils sont appeles « metaquartzites». 
En pratique, la distinction nest pas aussi aisee, les deux pro- 
cessus pouvant titre conjugues. On prefere choisir pour cette 
etude, plutöt qu'une distinction phylogenetique*, de faire pre- 
valoir les associations entre varietes de quartzites, plus 
representatives de leur provenance lithologique. 
Ces galets vosgiens de quartzites, aussi denommes quartzites 
« d'eau douce », se retrouvent dans les alluvions quaternaires 
des cours d'eau des Vosges du Sud (Ognon, Lizaine, Rahin, 
Doller, Thur... ), et sur les terrasses et plateaux mis en place au 
Tertiaire (Vogesenschotter du Jura). 
On peut distinguer trois varietes de quartzites debites ä Alle, 
Pre Monsieur: 
a) Les quartzites du Secondaire des Vosges. On trouve des ni- 
veaux ä quartzites dans les formations de la periode du Trias 
inferieur, de facies germanique (etage Buntsandstein, -230 ä 
-225 millions d'annees). La serie 
du Gres vosgien superieur ou 
gres rose est la principale formation representee. Elle est epaisse 
de pres de 300 m et constitue 1'ossature de 1'ensemble greseux 
vosgien, avec des versants caracteristiques souvent regles 
entre 15 et 25°. Ces series lithologiques ä grains de quartz et ä 
passees graveleuses sont surmontees par les series du Conglo- 
merat principal, aussi appele « Gres bigarre ou Poudingue », 
formant parfois des reliefs ruiniformes irreguliers et des rochers. 
Cette derniere formation tres silicifiee, ä galets de quartz, 
quartzite, schistes argilo-siliceux veines de filonnets de quartz 
ou galets de cornaline, joue un role morphologique prepon- 
derant dans le paysage vosgien, couronnant et protegeant de 
l'erosion les series plus friables du Gres vosgien superieur. L'en- 
semble constitue une grande unite geologique dominante dans 
les regions ä 1'ouest et au nord du massif des Vosges. Elle prend 
I'aspect d'un grand arc de cercle continu, relaye par une suc- 
cession de reliefs residuels pentagonaux ou « buttes temoins 
au sommet tabulaire et ä la geometrie tres attractive, massif gre- 
seux aux pentes symetriques, temoins de 1'etendue d'une 
couverture geologique jadis plus vaste. 
Description 
Types 1120 : quartzite gris beige vosgien, galets ä grains fins et de taille 
egale issus du gres conglomeratique; 1121: quartzite marron, 
brun clair vosgien, galets ä grains tres fins de taille egale, ä cas- 
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sure brune ä marron, ä patine rouille ou brune; 1122: quartzite 
rouge violace vosgien, galets ä grains fins de taille egale, ä cas- 
sure brun rouge ä violace, ä patine brun fonce ä sombre; 1123: 
quartzite mixte gris/rouge, violace vosgien, galets a grains 
moyens de taille egale, ä cassure de couleur mixte gris beige/ 
rouge violace, A patine zonee beige violacee. 
Aspects du poli: 1120 A -23: emousse mat, corrosion de surface, im- 
pacts en demi-croissant (sauf -22), encroOtements Fe, Mn. 
Couleur poli: 1120: 2,5Y5/4,7/4; 7,5YR7/3; 1OYR4/6,5/6,6/4,6/ 
6,7/3,7/6, soit brun A brun jaune, gris jaune, -21 : 5YR4/3,5/2, 
5/3 ; 7,5YR4/4,5/4; 1OYR5/4, soit brun terne ä brun, brun jaunä- 
tre, -22 : 5YR5/2; 7,5YR4/1,4/2, soit gris brun A brun fonce, -23 : 
5Y8/3; 1OYR6/4,7/4; soil jaune pale ä brun pale. 
Aspects de la roche: cassure: 1120: courbe ä conchoi"dale, esquilleuse, 
lisse an toucher ; -21: irreguliere, courbe ä conchoi; dale et rides 
d'ondulation ; -22: irreguliere, courbe ä conchoidale et rides 
d'ondulation, lisse au toucher; -23: irreguliere, courbe ä conchoi- 
dale, lisse an toucher. Couleur : 1120: 2,5Y6/1,6/4,7/3 ; 5Y7/1, 
8/2; 7,5Y7/ 1; 2,5YR5/ 1; 5YR 4/2,8/ 1; 1OYR5/2,6/3,6/4, soitjaune 
gris, jaune terne, gris clair, gris rouge, brun gris, beige rose, beige, 
orange terne ; -21 : 2,5YR2/3,3/3,5/2,5/3 ; 5YR5/2 ; 7,5 YR5/2 ; 
1OYR6/2, soit brun rouge fonce, brun gris fonce ä terne, beige; - 
22 : 10R5/ 1; 5YR5/2 ; 7,5YR4/1, soit brun grin ; -23 : 2,5Y7/3 - 
7,5R4/2 ; 7,5Y7/ 1- 2,5YR5/3 ; 1OYR6/ 1, soit jaune clair, rouge gris, 
gris clair, brun rouge terne. 
Texture: 1120, -21, -22: aspect homogene, eclat gras ä mat; -23 
aspect heterogene, eclat gras ä mat ; 1120, -21, -23: de type 
arenite ; -22 : de type lutite-arenite. 
Structure: 1120, -21, -23: grains agglomeres ; -22 : petits grains 
agglomeres. 
Elements visibles: grains de quartz detritique soudes. Fond, liant: 
ciment siliceux secondaire abondant, roche dure, compacte 
(-22 : roche tres dure). 
Milieux de formation sedimentaire ayant ete au contact d'un fort me- 
tamorphisme. 
Depot : 1120 ä -22: alluvions sableuses (chenaux, plagen); -23: alluvions 
sablo-argileuses (chenaux, plages). 
Remaniement: galets de poudingue, alluvions et alluvions fluvio-gla- 
ciaires. 
Localisations geologiques et geographiques : galets provenant d'un gres 
ä conglomerat on poudingue de l'ere Secondaire. Periode du Trias 
inf., facies germanique, etage Buntsandstein (-230, -225 M. A. ). 
En stratigraphie: Conglomerat principal (ou Gres bigarre). 
Provenance : Vosges du Sud : formations lithologiques, alluvions (sec- 
teur de Belfort - Hericourt : poudingue de Chagey - Champey, 
draine par la Lizaine ; secteur de Giromagny : poudingue de 
Ternuay - Melay, draine par 1'Ognon). 
b) Les quartzites du Primaire des Vosges du Sud sont issus de 
formations d'äge devonien (-400 ä -360 millions d'annees), ä 
carbonifere (-360 ä -290 millions d'annees), affleurant « en fe- 
netre »ä la faveur de l'entaille de vallees importantes ou dans 
le massif du Grand-Ballon d'Alsace. On les trouve dans les epan- 
dages alluviaux de galets provenant des cönes alluviaux 
vosgiens, mais en moindre proportion que ceux du Trias. 
Description 
Type 1131: quartzite de roches magmatiques et volcano-sedimen- 
taires. 
Aspects du poli: presence de poll fluviatile, emousse mat, corrosion de 
surface, rubefaction, encroütements Fe, Mn. Couleur poli : 2,5Y8/ 
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Aspects de la roche: cassure courbe, lisse au toucher, opaque ä translu- 
cide, aspect heterogene, eclat mat; roche heterometrique ä grains 
de quartz assez grossiers, au contour irregulier, d'arenes graniti- 
ques, gneissitiques et de roches volcano-sedimentaires, phylliteux, 
mal classes, plurimillimetriques, lies par un ciment detritique sili- 
ceux ; plan de cassure traversant les grains. Couleur : 7,5Y8/2, soit 
gris clair ä beige, verdAtre, ä patine beige ä brun clair. 
Texture: granuleuse ä grains detritiques de quartz de forme quel- 
conque, non lites, translucides ä opaques; roche cristallisee, de 
type arenite ä gros grains subovalaires de quartz ä gangue micro- 
siliceuse et argillo-ferrugineuse, fortement phylliteuse. 
Structure grenue: gros grains detritiques agglomeres apparents 
de quartz hyalin, au contour irregulier; ciment siliceux de quartz 
majoritaire; roche detritique de roches magmatiques polyge- 
niques A elements de natures differentes: grains de quartz 
phylliteux soudes corrodes, filonnet de quartz laiteux (1 cm 
d'epaisseur) marquant un fort degre de metamorphisme. 
Elements visibles: galets de roches detritiques fortement meta- 
morphiques, A gros grains de tailles diverses, A cristaux de quartz 
limpide presentant parfois des inclusions de rutile ou phyllosi- 
licates diffus (verts), pas de classement, composition secondaire: 
quartz filonien laiteux, parfois mineralises. 
Fond, liant : fond quartzeux, tres abondant, nature: microsiliceux, 
oxydes defer (ferrugineux), ciment cryptocristallin de neofor oration 
ä microcristaux automorphes authigenes, roche dure, compacte. 
Milieux de formation: breches, conglomerats d'arenites de roches cristalli- 
nes du massif des Ballons d'Alsace, quartzite ayant ete tres affecte par 
le metamorphisme (granites, pyroclastites). C'est un metaquartzite. 
Depot: arenes granitiques. 
Remaniement: galets charries par les alluvions des tours d'eau drai- 
nant les Vosges du Sud granitiques, epandages fluvio-glaciaires 
en terrasses et cones alluviaux des tours d'eau des Vosges du Sud. 
Localisations geologiques et geographiques: galets provenant de ro- 
ches cristallines de Pere Primaire, periodes du Devonien moyen 
au Carbonifere superieur (-370 A -280 M. A. ). En stratigraphie : 
conglomerats primaires volcano -sedimentaires. 
Provenance: Vosges du Sud: formations lithologiques, alluvions (sec- 
teurs d'affleurement des series volcano-sedimentaires dans les 
regions de Thann, Belfort, Lure, Giromagny). 
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Fig. 44. Familles petrographiques 
des roches differentes du silex trou- 
vees ä Pre Monsieur, classees par 
variete rocheuse. Les pics /es plus 
eleves correspondent aux deux 
groupes des quartzites et des quartz 
qui sont /es maueres predominantes 
dans Poutfage paleolithique non-si- 
lex (ces galets durs ont servi de per- 
cuteur). Les galets exploites soot 
principalement issus des formations 
de conglomerats du Trias germani- 
que des Vosges. Vennent ensuite les 
groupes des phtanites et des grau- 
wackes qu'on peut separer en deux 
sous-ensembles: le pnncipal compte 
los phtanites ä Radiolaires sombres, 
/es phtanites microquarm'uques et /es 
grauwackes vert fonce, I'autre, en 
moindre proportion, comporte /es 
grauwackes microquart7itiques vert 
olive, vert fonce et zones sombres. 
c) Les quartzites primaires ou secondaires alpins rhenans pro- 
viennent de la nappe du Rhin (region du Sundgau). Its arborent 
un format de galet superieur ä celui des galets vosgiens, des grains 
de diametres variables, ils sont souvent rubefies dann la masse, 
ou chloriteux et blanchis, « pourris» par un lessivage prononce. 
Description 
Types 1170: quartzite translucide, laiteux, saccharoide; 1171: quartzite 
brun gris, creme, laiteux. 
Aspects du poli : presence de poli fluviatile, 1170: emousse mat, corro- 
sion alveolaire de surface, rubefaction, encrotitements Fe, Mn; 
1171: emousse mat, rubefaction, encroütements Fe, Mn. Cou- 
leur poll: 1170: 2,5Y6/8 ; 1OYR6/6, soit brun-jaune clair ä or ; 
1171: 7,5YR5/4 ; 1OYR7/3, soit brun terne ä brun pale, beige. 
Aspects de la roche : Cassure : 1170: conchoidale a rides d'ondulation, 
lisse au toucher, aspect heterogene, eclat gras, vitreux, subtrans- 
lucide ; -71 : rugueuse ä courbe, non lisse, aspect homogene, eclat 
mat. Couleur : -70 : 5Y7/ 1, soit gris clair ; -71 : 2,5Y712,8/4, snit 
jaune gris, jaune pale. 
Texture: granuleuse ä grains detritiques de quartz de formes quel- 
conques, non lites, vitreux ä opaques ; roche cristallisee, de type 
arenite a gros grains de quartz ä gangue microsiliceuse et argilo- 
ferrugineuse, parfois phylliteuse. 
Structure: 1170: structure grenue, on devine le contour de grains 
ressoudes, ciment siliceux de quartz majoritaire; -71 : structure 
grenue, grains detritiques agglomeres apparents de quartz hya- 
lin, au contour irregulier, ciment siliceux de quartz majoritaire. 
Roches detritiques de roches magmatiques et metamorphiques, 
polygeniques, d'origine alpine. 
Elements visibles: 1170: gros grains de quartz de tallies diverses, 
cristaux limpides, presque vitreux, presentant parfois des inclu- 
sions, pas de classement, composition secondaire: quartz filonien 
laiteux, parfois mineralises ; -71: gros grains de quartz soudes, 
pas de classement, composition secondaire: quartz filonien lai- 
teux, parfois mineralise. 
Fond, liant: 1170: fond quartzeux abondant, nature: microsi- 
liceux, ciment cryptocristallin de neoformation A microcristaux 
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Chapitre 3: Etude des matieres premieres debitees 
automorphes authigenes, roche dure, cassante; -71: fond 
quartzeux, nature: microsiliceux, ciment cryptocristallin de neo- 
formation ä microcristaux automorphes authigenes, roche dure, 
alteree. 
Milieux de formation: 1170: sable quartzeux tres pur, engrene; -71 
sable quartzeux grossier engrene. 
Depöt: 1170: sable quartzeux ayant ete en contact avec le metamor- 
phisme; -71: sable quartzeux n'ayant ete que partiellement 
metamorphise. 
Remaniement: galets charries par les alluvions du Rhin ou d'origine 
fluvio-glaciaire alpine. 
Localisations geologiques et geographiques: galets provenant de sa- 
bles alpins de I'ere Primaire on Secondaire, de toutes periodes, 
etages alpins. En stratigraphie: non etudiee. 
Provenance: 1170: metaquartzites alpins (Rhin, Aar, Valais); -71: quart- 
zites alpins souvent alteres (Rhin, Aar, Valais). 
Quartz filonien laiteux 
Definition 
Le quartz filonien est un mineral frequent dans les series 
magmatiques acides, plutoniques, volcaniques et metamor- 
phiques saturees en silice des Vosges moyennes et du Sud. Le 
quartz provient souvent des formations filoniennes hydro- 
thermales accompagnant les gites et filons metalliferes bien 
representes dans les Vosges. Il est aussi tres courant sous la 
forme de galets dans les gres conglomeratiques des Vosges de 
facies poudingue (Secondaire, Trias). On le trouve aussi en 
quantite dans les alluvions des rivieres vosgiennes, et dans les 
formations alluviales et les epandages d'origine vosgienne en 
bordure du Jura, les Vogesenschotter. 
Des galets de quartz filonien ont pu etre recoltes, en moindre 
proportion, dans les alluvions des Sundgauschotter, dont la 
moitie du stock de galets provient du paleo-Rhin, le reste etant 
originaire des alluvions vosgiennes. 
On peut distinguer deux varietes de galets de quartz filonien 
ramasses pendant la Prehistoire : 
Le plus souvent, c'est le quartz laiteux du conglomerat du 
Trias qui a ete choisi. Semi -translucide, il est veine et par- 
fois associe ä d'autres roches (schistes, granites, micas, 
phyllosilicates*), on partiellement cristallise. Les galets faci- 
lement exploitables (de la taille du poing) sont fissures ou de 
qualite mediocre et leur debitage reste exceptionnel. Its doi- 
vent servir le plus souvent de percuteurs ou fournir au plus 
des outils amenages frustes. Its presentent un eclat gras ä 
brillant et sont souvent blanc laiteux ä bleute ou de teinte 
rouille ä sombre sous faction des hydroxydes de fer. 
- Les quartz des alluvions alpines 
dans les Sundgauschotter 
sont souvent des quartzites/quartz grenus, schisteux, lai- 
teux saccharoides ä verdätre (phyllosilicates: feldspaths 
alteres en chlorite), pouvant provenir du bassin de l'Aar 
(peut-eire quartz protogine). Des blocs heterogenes de 
grosse taille, et de qualite mediocre, ont pu titre ramasses. A 
Pre Monsieur, ils n'ont ete que tres peu utilises. 
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Description 
Type 1200: quartz filonien, blanc laiteux ; -01: quartz blanc translu- 
cide, hematise ; -10: quartz limpide, hyalin; -20: quartz ly- 
dienne vert-brun, rouge violace. 
Aspects du poll: presence de poli fluviatile; 1200, -01: poli emousse mat, 
corrosion de surface, ecaillage, chocs en demi-croissant, 
microfissurations; -10, -20: poli emousse mat, corrosion de sur- 
face, ecaillage, chocs en demi-croissant. Pour tons types: 
encroütements Fe, Mn. Couleur poli: 1200: 2,5Y714,7/6,8/4 ; 
5Y8/2,8/3; 7,5YR5/3,6/6; 10YR6/6,7/3, soit jaune pale ä jaune- 
gris, brun-gris, brun-jaune clair (orange), beige. Rubefaction de 
surface; -01: 5YR2/4; 10YR4/3, soit brun-rouge fonce ä brun terne. 
Rubefaction de surface; -10 : 2,5Y8/6 ; 10YR6/6, soit jaune orange 
terne A brun-jaune clair. Rubefaction de surface; -20 : 5YR5/3; 
10YR6/6, soit brun-rouge terne A brun-jaune clair. 
Aspects de la roche: cassure: 1200: irreguliere A rugueuse, courbe A 
conchoidale; -01: irreguliere A rugueuse, conchoYdale; -10: 
courbe, lisse au toucher ; -20 : conchoidale, lisse au toucher. Cou- 
leur: 1200: 2,5Y8/1 ; 7,5Y8/1 ; 10Y8/ 1; 7,5YR8/1,8/2 ;N 7/0,9/ 
0, soit gris clair A beige pale. Veinage et enclaves gris translucide 
A laiteux; -01 : 7,5Y8/1 ; 10YR3/3 ; soit gris clair A brun fonce. 
Fins lits blanchätres dans quartz plus gris. Importantes plages 
hematisees ; -10 : 10Y8/1, N8/0, snit gris clair ; -20 : 10R5/3 
5YR5/3, soit brun-rouge A brun-gris. 
Texture: 1200, -01, -10 : aspect homogene, vitreux, subtranslucide 
A opaque, brillant, nacre, gras, texture homogene ä monocristaux 
plurimillimetriques homometriques, facettes et de forme quel- 
conque, non lite ; roche macrocristalline de type quartz filonien; 
-20: aspect heterogene, mat, opaque, microfissure, texture 
homogene ä monocristaux plurimillimetriques homometriques, 
facettes et de forme quelconque, non lite; roche macrocristalline 
de type quartz filonien. 
Structure: microgrenue ou sans grains apparents (masse cristal- 
line), roche monogenique A mineraux xenomorphes authigenes 
subanguleux, on grains de quartz allogenes, quartz majoritaire. 
Elements visibles: quartz filonien laiteux commun. Fond, liant: fond 
quartzeux, tres abondant (proche de 90%), nature: microsiliceux. 
Milieux de formation: felons hydrothermaux de basse et moyenne tem- 
peratures: roches magmatiques, metamorphiques. 
Depöt: alluvions, terrasses, plateaux. 
Remaniement: galets de conglomerats (poudingue), alluvions, terrasses 
et cönes alluviaux des cours d'eau, epandages fluvio-glaciaires. 
Localisations geologiques et geographiques: galets provenant de gres A 
conglomerat on poudingues de I'ere Secondaire, galets issus de 
filons quartziferes mis en place A I'ere Primaire, toutes periodes, 
periode du Trias inf., fades germanique, etage du Buntsand- 
stein (-230 A -225 M. A. ); Primaire vosgien; quartz alpins touter 
periodes. En stratigraphie: Conglomerat principal (ou Gres 
bigarre); terrains primaires du Devono-Dinantien ou du Carbo- 
nifere; non connu si la provenance est alpine. 
Provenance: Vosges du Sud: formations lithologiques on alluvions (sec- 
teur de Belfort - Hericourt : poudingue de Chagey - Champey, draine 
par la Lizaine; secteur de Giromagny: poudingues de Ternuay - 
Melay, draine par l'Ognon); galets alpins possibles (Rhin, Aar). 
Roches microgrenues du D6vonien: 
schistes et phtanites, grauwackes lutites 
Definition 
Ces series lithologiques sont constituees de roches siliceuses 
detritiques, clastiques, volcano -sedimentaires: pelites, schis- 
tes et schistes phtanitiques, phtanites et grauwackes fines et 
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plus grossieres, breches et conglomerats varies, roches volca- 
niques effusives (cendres volcaniques de type tuffites et cinerites). 
On s'interesse ici aux roches affectees par des processus de sili- 
cification importants: principalement les phtanites, les schistes 
phtanitiques et les grauwackes fines. Ces dernieres varietes 
rocheuses ä structure cristalline tres fine, sans cristaux dis- 
cernables, sont souvent reconnaissables par leur zonage fin 
millimetrique ä centimetrique dü ä I'alternance de lits clairs 
et fonces charbonneux (laminites), trahissant leur plan de se- 
dimentation. On les reconnait aussi par une coloration assez 
caracteristique pour les facies vosgiens : sombre (souvent noir), 
gris vert, gris clair ä cendreux (vert olive, vert fonce). La couleur 
sombre est due ä 1'impregnation charbonneuse. La couleur verte 
ä la presence de chlorites, d'amphiboles, d'epidote ou de de- 
bris de roches andesitiques qui verdissent en s'alterant. Le 
ciment qui lie ces roches est tres fin, quartzeux, ä feldspaths et 
mineraux phylliteux. On trouve souvent des restes biogene- 
tiques (vestiges de squelettes de Radiolaires chloritises, 
spicules calcedonieux brises de Spongiaires). Souvent les par- 
ties squelettiques ont partiellement disparu et seule la masse 
des Radiolaires est emplie soit par de la calcedoine fibreuse 
moulee (laiteuse ä rouge: cornaline), soit par des agregats 
chloriteux (de Lapparent 1923). 
Formation 
Les terrains hercyniens ob affleurent ces series volcano- 
sedimentaires temoignent, par leur nature tres heterogene, des 
rapides et forts changements affectant la region ä cette 
epoque. On peut supposer des hauts-fonds marins instables 
et des archipels isoles ou plus etendus de la mer Mesogee 
en progression, aux depens de formations littorales ä conglo- 
merats, grauwackes, schistes ä plantes, phtanites ä Radiolaires, 
et calcaires recifaux. Les conditions sont celles de depots sedi- 
mentaires bordiers continentaux ä sedimentation grossiere, 
depots en « vrac » de flysch et depots grauwackeux: finement 
sableux, lites. 
Leur formation se situe dans un contexte paleogeographique 
d'archipels ä volcanisme sous-marin produit par la surrection 
de la chaine hercynienne. Des Radiolaires absorbent les fluides 
siliceux des matieres volcaniques en suspension dans 1'eau, ä 
proximite des bouches d'emissions volcaniques ob elles proli- 
ferent pour constituer leur squelette siliceux. Ces emissions sont 
faites des materiaux des laves visqueuses riches en silice 
(dacites). Les micro-organismes au squelette siliceux se depo- 
sent ensuite sur les hauts-fonds marins ou sont incorpores ä 
des tufs issus de projections et de cendres, precipitations sili- 
ceuses ä debris volcano-clastiques. Au cours des processus 
diagenetiques expulsant 1'eau, ces sediments pelagiques se con- 
solident alors en pelites et depots plus grossiers. L'epaisseur 
augmentant. d'autant ]a pression et la temperature, la silice 
« biogene » constitutive de ces sediments migre alors et vient 
enrichir en solutions saturees en silice les sediments indures. 
Precipitant sous forme chimique, eile concourt ä la creation de 
nouveaux facies partiellement ou comp]etement siliceux : va- 
ses et schistes siliceux nommes phtanites ä Radiolaires ou 
phtanites microquartzitiques, opalescents, selon qu'ils sont 
biogenes ou non. 
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On preferera ces appellations genetiques aux noms « aphanite » 
ou « pelite-quartz » souvent employes par de nombreux auteurs, 
mais ne convenant cependant que peu car ayant un sens trop 
restreint pour le premier et trop confus pour le second: l'adjec- 
tif aphanitique designe la texture fluidale, päteuse des roches 
magmatiques eruptives, vitreuses; « pelite-quartz » est un terme 
generique compose applicable ä toute roche sedimentaire fine 
consolidee et siliceuse, ce qui reste assez vague ! Les grauwackes 
lutites, ä la genese tres proche des phtanites, s'en differencient 
uniquement par leur granulometrie un peu plus grossiere. Les 
roches du Devonien des Vosges du Sud ont donc des origines 
intimement liees ä ce volcanisme d'accompagnement et ont 
ete mises en place au cours des processus d'ecoulement de la- 
ves (rhyolites), nuees ardentes, lapillis, retombees de cendres 
(tufs, cinerites). 
Localisation 
On connait dans les Vosges meridionales haut-saönoises, bel- 
fortaines et en secteur sud du massif granitique des Ballons des 
Vosges, plusieurs secteurs d'affleurements de phtanites et grau- 
wackes. II s'agit d'affleurements primaires situes dans les hautes 
vallees de I'Ognon, du Rahin, de la Lanterne, du Breuchin, de la 
Lizaine, Montagne du Salbert au nord de la Haute vallee de la 
Saöne, secteur de Valdoie, Eloie au nord de Belfort, secteur de 
Plancher-les-Mines, vallees de la Savoureuse, de la Doller et de 
la Thur. Les phtanites sont vert sombre ä vert olive ou noirs, 
bien developpes en bancs reguliers, associes ä des grauwackes 
et des conglomerats de nature brechique. Des artefacts en 
phtanites ä Radiolaires, grauwackes lutites noires, veinees et 
grauwackes lutites ont ete trouves au sein d'industries mouste- 
riennes sur silex calcedonieux du Muschelkalk, quartzites et 
quartz du Trias vosgien (quartzites gris, bruns, quartz laiteux). 
Les points de decouverte ont ete localises au Mont de Vannes, ä 
Villersexel, en region de Lure, de Citers, Marron-Fays (vers 
Luxeuil et Amblans), mais ce sont des decouvertes isolees, d'ar- 
tefacts remanies tailles sur galets alluvionnaires. 
Ces artefacts ramasses en Haute-Saöne nous laissent penser que 
les series lithologiques ou les alluvions dont ils proviennent, 
affleurent probablement dans les hautes vallees de la Lanterne 
et du Breuchin, en region de Luxeuil et confirment la prove- 
nance vosgienne des phtanites ä Radiolaires, schistes siliceux, 
grauwackes sombres du site d'Alle, Pre Monsieur dont plusieurs 
facies petrographiques sont identiques. 
Cette famille de roches ä structure cristalline fine, sans cristaua 
discernables, de teinte sombre, souvent gris-vert ä vert olive 
fonce et noir, a ete une variete de roches recherchee par les 
hommes du Paleolithique vivant entre nord du Jura et Vosges 
orientales, pour sa tres bonne aptitude ä eire debitee. 
a) Schistes 
Description 
Type 1722: schiste phtanitique marron. 
Aspects du poli: presence de poli fluviatile, emousse mat, dissolutiotl 
de surface, rubefaction, encrotitements Fe, Mn (wad dentrique), 
Couleur poli: 2,5YR4/3; soit brun-rouge teure. 
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Chapitre 3: Etude des matieres premieres debitees 
Aspects de la roche: cassure conchoidale, ä rides d'ondulation, lisse au 
toucher, aspect homogene, mat, opaque. Couleur: 2,5YR4/3, soit 
brun-rouge terne. 
Texture: roche ä grains tres fins, de la classe des lutites. 
Structure: roche microgrenue, clastique. 
Elements visibles: bioclastes (Radiolaires). 
Fond, liant: fond de quartz cryptocristallin et hematite diffuse, 
tres abondant, nature : microsiliceux, en impregnation. 
Milieux de formation: volcano -sedimentaire. 
Depot: formation de roches sedimentaires siliceuses: schistes argilo- 
siliceux (vases, flyschs), dans un contexte proche des depots 
volcaniques de roches pyroclastites, tufs, cinerites... 
Remaniement: galets d'alluvions vosgiennes, alluvions fluvio- 
glaciaires. 
Localisations geologiques et geographiques: galets provenant de ro- 
ches de I'ere Primaire, de facies volcano-detritique, periode du 
Devonien (Devono-Dinantien), facies Culm (volcano -sedimen- 
taire schisto-grauwackeux). En stratigraphie: roche clastique, 
probablement schiste rose du Givetien (-365, -360 M. A. ). 
Provenance: Vosges du Sud: formations lithologiques, alluvions (sec- 
teurs d'affleurement des series volcano -sedimentaires dans les 
regions de Thann, Belfort, Lure, Giromagny : etage du Viseen, 
series d'Oderen - Bussang (Vis. inf. ), Massevaux (Vis. moy. ), 
Thann - Giromagny (Vis. sup. ). 
b) Phtanites (fig. 3.12) 
Description 
Type 1730: phtanite ä Radiolaires gris beige; -32: phtanite ä Radio- 
laires vert olive; -33: phtanite ä Radiolaires vert fonce; -34: 
phtanite ä Radiolaires marron, brun chocolat; -35: phtanite ä 
Radiolaires sombre, cendreux, noir; -36: phtanite ä Radiolaires 
rubane, microplisse gris/noir; -40: phtanite ä Radiolaires, 
microgrenu chloriteux; -41: phtanite ä Radiolaires, microgrenu 
graphiteux ; -51 : phtanite microgrenu graphiteux. 
Aspects du poli : presence de poli fluviatile; 1730; -32 ; -33 ; -34 ; -35 
-36 ; -40 ; -41 ; -51: emousse mat, dissolution de surface: les par- 
ties calciteuses sont frequemment dissoutes (apparition de 
poches de dissolution, cristaux «fantbmes)) rhomboedriques). 
Surface: encroütements Fe, Mn : 1730; -33; -35; -36; -40; -41; 
-51. Pas d'encroütements: -32; 34. Couleur poll : 1730: 1OYR5/3, 
soit brun-jaune terne; -32: 10YR5/6, soit brunjaunätre; -33 : 5Y5/ 
2, soit gris olive ; -34 : 7,5R4/2, soit gris-brun; -35 : 2,5Y4/2,5/2, 
5/3 ; 7,5Y5/2,6/1 ; 10Y6/ 1, soit gris-brun fonce ä grin olive, gris- 
jaune, gris ; -36 : 2,5Y6/2 ; 5Y7/3 ; 7,5YR5/1, soit jaune-gris ä 
jaune pale, brun-gris ; -40 : 5Y4/3, soit gris olive, olive fonce ;- 
41 : 2,5Y5/3,7/2,8/6; 5Y8/2 ; 1OYR6/3,6/4, soit gris olive ä brun- 
jaune, jaune-gris, gris clair ä beige ; -51 : 2,5Y6/4 ; 1OYR6/3, soit 
jaune terne ä beige. 
Aspects de la roche : cassure : 1730 ; -32 ; -35 ; -36 ; -40 ; -41 : conchof- 
dale, rides d'ondulation, lisse au toucher ; -33 : courbe, lisse au 
toucher ; -34 ; -51 : conchoidale, lisse au toucher. Aspect : 1730 
-33 ; -34 ; -35 : homogene, gras 
ä luisant, opaque ; -40; -41 ;- 
51 : homogene, gras 5 luisant, translucide ; -32 : heterogene, 
luisant, opaque ; -36 : homo-heterogene, gras 5 luisant, translu- 
cide. Couleur : 1730: 5BG5/1, soit gris-bleu ; -32 : 5GY6/1, soit 
gris olive ; -33 : 5Y5/2, soit olive grisätre ; -34 : 1082/2, soit brun- 
rouge sombre ; -35 : 2, (Y2/1,4/1 ; 5Y5/2 ; 7,5Y3/2 ; 1OYR1,7/1, 
2/1 ;N1,5/0, soit gris olive fonce, gris olive, noir-brun ä brun- 
gris fonce, noir; -36: 2,5Y4/2-5/3 ; 7,5YR4/3 ; 1OYR1,7/1,5/4 ; 
N3/0 ; 1OYR5/3, soil brun-gris ä brun, brun-jaune terne, gris 
fonce, noir ; -40 : 2,5Y2/1; 5Y2/1,4/2, snit noir ä gris olive ; -41 
2,5Y2/1,5/2,6/1 ; 10Y3/2 ; 2,5YR1,7/1 ; 5YRI, 7/1 ; 1OYR5/4 
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5G1,7/1, soit noir, noir-brun ä noir-gris, noir olive, brun-gris ä 
gris-jaune, brun-jaune terne ; -51: 2,5Y2/1 ; 7,5Y2/1, soit noir. 
Texture: grains tres fins, de la classe des lutites, souvent micro- 
silicite. 
Structure: roche microgrenue ä gangue siliceuse, clastique. 
Elements visibles: -32, -33, -34 bioclastes (Radiolaires) ; 1730 : 
bioclastes (spicules d'eponges ou coraux en quantite) ; -35 : 
bioclastes (Radiolaires, Radiolaires diffus, algues, spicules de 
Spongiaires), litage millimetrique apparent ; -36, -40, -41 : 
bioclastes (Radiolaires, Radiolaires diffus), litage millimetrique 
a centrimetrique apparent pour -36 ; -51 : sans bioclastes. Fond, 
liant : 1730 : fond de quartz cryptocristallin et opale laiteuse, 
spherolites fibreuses calcedonieuses, nature : microsiliceux, en 
impregnation; -32, -33, -34: quartz cryptocristallin, phyllosi- 
licates, produits phylliteux: chlorite et sericite dans un fond de 
ciment siliceux argilo-chloriteux, ä oxydes de fer (-34) ; -35 : 
quartz crypto-cristallin, opale laiteuse et calcedoine (Radiolai- 
res), dans un fond de ciment argilo-siliceux et ä oxydes de fer, 
elements de matiere organique (graphite, charbon) ; -36 : quartz 
cryptocristallin, spherolites calcedonieuses fibreuses et 
microporeuses, ciment siliceux cendreux a elements de matiere 
organique (graphite, charbon) ; -40 : quartz cryptocristallin, 
phyllosilicates, produits phylliteux : chlorite et sericite dans un 
fond de ciment siliceux argilo-chloriteux et cendreux ä elements 
de matiere organique (graphite, charbon) ; -41, -51 : quartz cryp- 
tocristallin, ciment siliceux cendreux ä elements de matiere 
organique (graphite, charbon). 
Milieux de formation : volcano -sedimentaire; pour -36: presence de 
microlites (laminites ä stratification millimetrique), series ä epi- 
sodes detritiques ä cyclothemes (fin ä plus grossier). 
Depöt : formation de roches sedimentaires et volcano-sedimentaires 
siliceuses: schistes argilo-siliceux (vases, flyshs), dans un con- 
texte proche des depöts volcaniques de roches pyroclastites, tufs, 
cinerites... 
Remaniement: galets d'alluvions vosgiennes, alluvions fluvio- 
glaciaires. 
Fig. 45. Differents types de Radiolaires et spicules observes (80-100 mi- 
crometres de diametre). 1: Petites masses spheroidales ou apla- 
ties, ä calcedoine fibreuse moulee, agregats chloriteux. 2: Amas 
globulaires epidotises. 3: Epines brisees. 
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Localisations geologiques et geographiques: galets provenant de 
roches de l'ere Primaire, de facies volcano-detritique, periode 
du Devonien (Devono-Dinantien), facies Culm (volcano-sedi- 
mentaire schisto-grauwackeux). En stratigraphie: roche clastique 
ä volcano-clastique, phtanites et schistes phtanitiques du Viseen 
(-335, -325 M. A. ). 
Provenance: Vosges du Sud: formations lithologiques, alluvions (sec- 
teurs d'affleurement des series volcano -sedimentaires dans les 
regions de Thann, Belfort, Lure, Giromagny: etage du Viseen, 
series d'Oderen - Bussang (Vis. inf. ), Massevaux (Vis. moy. ), 
Thann - Giromagny (Vis. sup. ). 
c) Grauwackes lutites 
Description 
Type 1773 : grauwacke lutite a Radiolaires, vert fonce ; -75 : grauwacke 
lutite ä Radiolaires, beige cendreux ; -76 : grauwacke lutite ä 
Radiolaires, rubanee, sombre ; -77 : grauwacke lutite ä Radio- 
laires, noire; -78: grauwacke lutite ä Rad., microgrenue, 
chloriteuse ; -79: grauwacke lutite ä Rad., microgrenue, gra- 
phiteuse; -81: grauwacke lutite microgrenue, vert olive ; -82 : 
grauwacke lutite microgrenue, vert fonce ; -83 : grauwacke 
lutite microgrenue, marron, brune ; -84 : grauwacke lutite 
microgrenue, beige, cendreuse ; -85: grauwacke lutite micro- 
grenue, rubanee, sombre ; -86 : grauwacke lutite microgrenue, 
noire ; -92 : grauwacke arenite microgrenue, verte. 
Aspects du poli : 1773, -75, -78, -81, -82, -83, -85, -86, -92: emousse 
mat, dissolution de surface : les parties calciteuses sont frequem- 
ment dissoutes (apparition de poches de dissolution, cristaux 
fantömes rhomboedriques). Surface: encroütements Fe, Mn. 
1773, -81, -85, -86, -92 : corrosion de surface ; -84 : pas d'en- 
croütements. -76, -77, -79, -84 : pas de trace de poll. Couleur 
poli : 1773: 7,5YR4/4 ; 1OYR5/4, soil brun ä brun-jaune terne ; 
-76 : 2,5Y6/4, soit jaune-brun ; -78, -79 : 2,5Y6/3, soit jaune- 
brun ; -81 : 2,5Y7/4 ; 5Y6/2,6/3 ; 1OYR7/6, soit gris-vert, vert 
olive ; -82 : 2,5Y6/3 ; IOYR5/3, soit jaune-brun ä brun-gris ; -83 : 
1OYR4/4, soit brun-jaune ; -84: 2,5Y7/4, soit jaune pale ; -85 : 
2,5Y6/2, soit jaune-gris ; -86 : 1OYR2/2 ; 5G1,7/ 1, soit brun-noir 
ä noir verdätre fonce ; -92 : 2,5Y7/4, soit jaune pale. 
Aspects de la roche : cassure courbe ä conchoidale, rides d'ondulation, 
lisse au toucher. Aspect : 1773, -75 : homogene, gras ä luisant, trans- 
lucide ; -76, -77 : homogene, gras ä luisant ; -78, -79, -81 : 
homo-heterogene, gras ä luisant, mat ; -82, -83, -84, -86, -92 : homo- 
gene, gras a luisant ; -85 : heterogene, gras ä luisant, mat. Couleur : 
1773: 5Y3/1,4/2 ; 7,5Y3/2 ; 10Y2/1, soit noir ä noir olive, gris 
olive ; -75 : 2,5Y6/2 ; 5Y6/2, soit jaune-gris a gris olive ; -76 ; 
7,5Y3/2, soit noir olive ; -77: 1OYR1,7/ 1, suit noir-brun ; -78 : 5Y4/ 
3; 7,5Y7/1, soit olive toned a gris olive ; -79 : 2,5Y6/1, soit gris- 
jaune ; -81 : 5Y5/2,6/2 ; 7,5Y4/2,5/2 ; 10Y5/ 1; 2,5GY6/1, soit gris 
olive ä gris ; -82: 2,5Y4/2,5/2 ; 5Y4/3 ; 7,5Y3/2 ; 1OYR5/2, soit gris- 
jaune fonce a olive fonce, noir olive, brun-jaune ; -83 : 1OYR3/4, 
soit brun fonce ; -84 : 7,5Y4/1, soit gris olive ; -85 : 2,5Y4/2 - 2,5Y2/ 
1; 5Y4/2 ; IOYR5/2 -1OYR2/1 ; N3/0, soit gris- jaune fonce a gris 
olive interstratifie a noir ; gris olive - brun-jaune gris interstratifie 
a noir ; gris tres fonce ; -86: 5G1,7/ 1; 5R2/ 1, soit noir verdätre a 
gris-rouge fonce ; -92 : 5Y5/2 ; 7,5Y3/2, soit gris olive a noir olive. 
Texture: grain, classe des lutites. 
Structure: roche microquartzitique volcanoclastique. 
Elements visibles: 1773 : bioclastes (Radiolaires) ; -75, -79 
bioclastes (Radiolaires, Radiolaires diffuses) ; -76, -77, -78 : 
bioclastes (Radiolaires diffuses) ; -81, -82, -83, -92 : sans 
bioclastes ; -84, -86 : sans bioclastes, cristaux anguleux ; -85 : 
sans bioclastes, cristaux anguleux, ou a bioclastes (Radiolaires). 
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Fond, liant : 1773: quartz cryptocristallin, calcite (micrite et 
recristallisee), feldspaths, amphibole et pyroxenes, micas alte- 
res, phyllosilicates (produits phylliteux : chlorite et sericite), dans 
un fond de ciment siliceux argilo-chloriteux) ; -75 : quartz cryp- 
tocristallin, phyllosilicates (produits phylliteux : chlorite et 
sericite), dans un fond de ciment siliceux argilo-chloriteux et 
cendreux ä elements de matiere organique (graphite, charbon) ; 
-76, -77, -79, -82, -85, -86 : quartz cryptocristallin, calcite (micrite 
et recristallisee), feldspaths, amphiboles et pyroxenes, micas 
alteres, phyllosilicates (produits phylliteux : chlorite et sericite), 
dans un fond de ciment cendreux ä elements de matiere organique 
(graphite, charbon) ; -78, -81, -83, -84, -92 : quartz cryptocristallin, 
calcite (micrite et recristallisee), feldspaths, amphiboles et pyroxe- 
nes, micas alteres, phyllosilicates (produits phylliteux : chlorite et 
sericite), dans un fond de ciment siliceux argilo-chloriteux ; 
Milieux de formation : volcano -sedimentaire. 
Depot : formation de roches sedimentaires siliceuses : schistes argilo- 
siliceux (vases, flyshs), dans un contexte proche des depots 
volcaniques de roches pyroclastites, tufs, cinerites... 
Remaniement: galets d'alluvions vosgiennes, alluvions fluvio-glaciaires. 
Localisations geologiques et geographiques: galets provenant de ro- 
ches de l'ere Primaire, de facies volcano- detritique, periode du 
Devonien (Devono-Dinantien), facies Culm (volcano-sedimen- 
taire, formations schisto-grauwackeuses). En stratigraphie : roche 
clastique ä volcanoclastique, grauwackes fines de la classe des 
lutites (roches detritiques au diametre inferieur ä 1/ 16 mm : 62,5 
micrometres), du Viseen (-335, -325 M. A. ). 
Provenance: Vosges du Sud: formations lithologiques, alluvions (sec- 
teurs d'affleurement des series volcano -sedimentaires dans les 
regions de Thann, Belfort, Lure, Giromagny: etage du Viseen, 
series d'Oderen - Bussang (Vis. inf. ), Massevaux (Vis. mov. ), 
Thann - Giromagny (Vis. sup. ). 
Roches volcaniques pyroclastiques : porphyres quartziferes, 
ignimbrites rhyolitiques, cinerites 
Definition 
Les ignimbrites rhyolitiques sont des roches volcaniques aci- 
des formees par des debris de laves agglomeres, ä I'aspect de 
ponce, provenant de nuees ardentes (Foucault et Raoult 1984). 
Elles presentent souvent un aspect caracteristique de pate 
amorphe (lave siliceuse), ä texture fluidale courante, parfois de 
ponce rhyolitique. Elles incorporent des fragments rocheux vol- 
caniques ou enclaves (debris de laves de venues anterieures ou 
cendres volcaniques). Ces roches riches en verre apparaissent 
de teinte gris rose ou rouge rouille (rubefiees). Elles se recon- 
naissent ä leur legerete et au quartz vitreux abondant (synthese 
d'apres Dictionnaire de Geologie, Foucault et Raoult 1984). 
On distingue localement en affleurement des ignimbrites, 
rhyolites, rhyodacites, trachytes, andesites, differenciables par 
leur composition chimique, par les cristaux developpes, etires, 
neoformes qui les composent, par leur fond plus ou moins 
vitreux, et les lambeaux d'autres roches ou galets, par les encla- 
ves de phenocristaux et debris volcaniques qu'elles incorporent, 
enfin par leurs couleurs respectives. On peut aussi y differencier 
des varietes de roches pyroclastiques ä composition trachytique 
alteree (breches, ponces volcaniques, tufs acides ä andesite et 
trachyte), ä cristaux de quartz automorphe de taille millimetri- 
que (Mihara 1935; Saucier et al. 1959 a et b). 
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Chapitre 3: Etude des matieres premieres debitees 
Formation 
Les formations volcaniques effusives et volcano -s6dimentaires 
des Vosges du Sud ont ete emises durant le Primaire (Devonien : 
-395 ä -345 M. A., Carbonifere, etage du Dinantien: -345 ä -325 
M. A., et Permien : -280 ä -230 millions d'annees). Ce sont des tufs 
hyperacides, divers tufs et cinerites, des roches volcaniques pro- 
venant de formations ignimbritiques rouges, creme, sombres, 
fluidales, ä enclaves, bulleuses, conglomeratiques, produisant des 
affleurements avec orgues rhyolitiques, ignimbritiques (fentes 
de retraction polygonales) et roches ruiniformes. 
Localisation 
A Alle, Pre Monsieur, on a taille un outil cans une variete de 
rhyolite rose-grise, de composition homogene, ä la fluidalite 
marquee et ä phenocristaux de quartz automorphes. Cet arte- 
fact est tres altere et possede un cortex epais. 11 provient des 
galets trouves dans les alluvions des Vogesensch otter, altere par 
un sejour en milieu alluvial. 
Description 
Type 1450: ignimbrite rhyolitique: rhyolite, trachyte, andesite. Il s'agit 
ici dune rhyolite alteree. 
Aspects du poli : presence de poll fluviatile, emousse mat, corrosion de 
surface, rubefaction, encroütements Fe, Mo. Couleur poll 
10YR7/4 ; soit jaune-orange terne (brun tres pale). 
Aspects de la roche : cassure conchoidale, rides d'ondulation, linse au tou- 
cher, aspect heterogene, mat, opaque. Couleur : 2,5Y7/ 1, snit gris clair. 
Texture aphanitique (fond vitreux, presence de phenocristaux). 
Structure : fluidale (etirements visibles traduisant 1'ecoulement) 
Elements visibles : mineraux opaques, pyroxenes, amphiboles 
(epidote ou hornblende), hematite cristallisee (Fe2O3 gris acier). 
Fond, liant : fond quartzeux, ä feldspaths, hematise. 
Milieux de formation : volcanisme effusif. 
Depöt : coulees fluidales, failles, series rhyolitiques, ignimbritiques et 
autres series volcaniques de roches pyroclastiques. 
Remaniement : alluvions vosgiennes, alluvions fluvio-glaciaires. 
Localisations geologiques et geographiques : galets provenant de roches de 
Pere Primaire, ä fades paleovolcanique: roches roses, rouges de la fa- 
mille des porphyres quartziferes, periodes du Devonien, Carbonifere, 
Pennien (-395, -230 MA. ). En stratigraphie : series volcano-detriti- 
ques indifferenciees, pyroclastites du Devono-Dinantien, 
volcanisme du Givetien (-365, -360 MA. ), A Viseen (-335, -325 M. A. ). 
Provenance : Vosges du Sud : formations lithologiques, alluvions (sec- 
teurs d'affleurement des series volcano -sedimentaires clans les 
regions de Thann, Belfort, Lure, Giromagny : etage du Viseen, 
series d'Oderen - Bussang (Vis. inf. ), Massevaux (Vis. moy. ), 
Thann - Giromagny (Vis. sup. ). 
Autres roches sedimentaires 
Un facies petrographique provenant des Alpes est repertorie 
(Secondaire: Jurassique superieur) : 
Description 
Type 1321: calcedoine hematisee, zonee. 
Aspects du poll: presence de poli fluviatile, emousse mat, corrosion de 
surface, rubefaction, encroütements Fe, Mn. Couleur poll 
10Yß818; soil orange-jaune (jaune ocre). 
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Aspects de la roche : cassure conchoºdale, rides d'ondulation, lisse an 
toucher, aspect heterogene, mat, microplis de cristallisation en 
chevrons (indice de metamorphisme de contact on zonal pro- 
che), zonations claires ä sombres (opalite) et ondulations incluses 
indiquant un accident siliceux avec precipitation biochimique. 
Couleur : 7,5R5/2, soit rouge-gris. 
Texture : microlutite, microsilice (apparence de silexite, chert). 
Structure : masse cristalline, roche finement granuleuse, micro- 
grenue, ä gangue microsiliceuse. 
Elements visibles : roche microcristallisee. 
Fond, liant : fond quartzeux hematise, violet clair translucide, 
tres abondant, nature : microsiliceux, en impregnation. 
Milieux de formation sedimentaire, metamorphique, filons hydrother- 
maux. 
Depot: venues siliceuses (metamorphisme) dans les marbres, series 
calcaires provenant du massif alpin, blocs, galets remanies. 
Remaniement: alluvions fluvio-glaciaires des Sundgauschotter, allu- 
vions du Rhin. 
Localisations geologiques et geographiques: galets, nodules siliceux 
hematises alpins provenant d'un marbre, calcaire on marnocal- 
caire ä passees siliceuses, de Pere Secondaire, touter periodes 
(on ere Primaire), probablement du Jurassique superieur alpin. 
En stratigraphie: non etudie, bancs de calcaires on marbres ä 
venues siliceuses. 
Provenance: Alpes: galets siliceux issus de formations lithologiques : 
marbres, calcaires (karst), calcaires, marnocalcaires (Rhin, Aar). 
3.2.3 Presentation des varietes rocheuses utilisees 
autres que le silex 
L'analyse proposee tient surtout compte des variabilites de 
microfacies petrographique (caracteres mineralogiques et 
structuraux) au sein des varietes les plus utilisees : quartzites, 
phtanites* et grauwackes* fines. 
La petrographie de 1'industrie lithique allochtone abandonnee 
in situ est tres typee : 
L'utilisation de plusieurs varietes de quartzites (gris, brun, rouge 
violace ou violace), dont des galets de quartzites au format 
moyen de 5x 10 cm ayant servi de percuteurs et celle de galets 
de quartz de taille sensiblement identique, permettent de si- 
tuer les gites primaires d'oü ils proviendraient : les formations 
de gres siliceux conglomeratiques du Secondaire (Buntsand- 
stein) des Vosges. Elles arborent en effet quantite de galets de 
quartzites et de quartz de nature petrographique et de format 
similaires. Ces memes galets de quartzites vosgiens se retrouvent 
a proximite du site sur des epandages alluviaux tertiaires, les 
Vogesenschotter. 
Les phtanites ä Radiolaires*, schistes phtanitiques, grauwackes 
fines micro-quartzitiques, et accessoirement quelques roches 
pyroclastiques* proches des cinerites, rhyolites et porphyres 
quartziferes proviennent dune grande region geologique ä 
lithofacies volcaniques et volcano-sedimentaires. Cela amene 
ä penser que les galets exploites proviennent du rebord orien- 
tal des Vosges du Sud: les formations geologiques volcano- 
sedimentaires les plus proches sont situees ä une quarantaine 
de kilometres ä l'ouest du site etudie. De rares galets de rhyolite, 
schistes grauwackeux, charbonneux tres alteres se trouvent sur 
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les epandages alluviaux tertiaires des Vogesenschotter (Bois 
de Robe, region de Delemont). On peut douter qu'ils aient ete 
tres recherches vu leur mauvaise conservation (galets « pour- 
ris )). Des provenances alpines ne sont pas ä exclure pour 
quelques pieces. 
3.2.3.1 Les artefacts en roches vosgiennes 
Les galets de quartzites des alluvions glacio-fluviales pretigliennes 
de Vogesenschotter et de Sundgauschotter ont ete compares du 
point de vue de leurs differents facies petrographiques et de 
leurs caracteristiques de module, alteration et patine avec les 
facies reconnaissables des galets en affleurement du conglo- 
merat vosgien afin d'estimer s'ils peuvent en eire issus (Lininger 
1964). Les phtanites et grauwackes fines vert fonce ne presen- 
tent que peu d'alteration et sont absentes de ces formations 
de Vogesen-et Sundgauschotter. 
Les roches vertes ou noires volcano -sedimentaires appelees 
phtanites, schistes siliceux et grauwackes sont exceptionnelle- 
ment interessantes dans le cadre de cette etude pour trois raisons : 
- les series lithologiques primaires dont elles proviennent 
affleurent ponctuellement et occupent des surfaces relati- 
vement restreintes. Elles sont donc geographiquement 
localisables avec precision : lambeaux de terrains volcano- 
sedimentaires paleozoYques ä facies detritique (Culm), 
appeles series du Devono-Dinantien des Vosges du Sud. 
Les roches siliceuses volcano -sedimentaires de couleur 
verte ou noire sont relativement rares et ne constituent 
que quelques pour-cent des galets charries dans les rivieres 
vosgiennes. 
- Ces roches siliceuses fines de la classe granulometrique des 
lutites* sont « cassantes » et se fissurent rapidement par les 
chocs intergalets au cours de leur transport en milieu allu- 
vial (saltation). ! etude des matieres premieres du site 
mousterien de Mutzig - Felsbourg (Bas-Rhin, F), site de refe- 
rence pour la region du Rhin superieur, montre dans un 
contexte ob le silex fait defaut, que les rhyolites, phtanites 
et grauwackes ont ete exploites le plus pres possible des af- 
fleurements de reference afin d'utiliser des galets et blocs 
non alteres ni fissures. La grande quantite d'artefacts en 
« roches vertes phtanitiques » retrouves sur le site d'habitat 
du Felsbourg indique clairement une recherche systema- 
tique sur les gites de ces matieres ; en effet, elles sont 
faiblement representees et tres fissurees dans le cortege des 
galets charries par la Bruche (5 %). Force est alors de cons- 
tater que ces roches en galets alluvionnaires sont ainsi 
rendues inaptes au debitage. Elles sont par ailleurs facile- 
ment alterables, arborant rapidement un cortex epais gris 
creme ä brun de desilicification et decomposition en 
mineraux phylliteux, pouvant ä terme rendre le galet inex- 
ploitable. C'est pourquoi on ne retrouve quasiment pas ces 
matieres dans les epandages alluviaux du Miocene supe- 
rieur, les Vogesenschotter. Les pieces produites dans ces 
matieres lithiques retrouvees sur le site d'Alle, Pre Monsieur 
sont donc allochtones. 
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3.2.3.2 Les artefacts en roches alpines provenant de galets 
du paleo-Rhin 
Les formations d'epandages de galets melanges, les Sundgau- 
schotter, viennent des cönes alluviaux vosgiens et de la nappe 
du Rhin. Les artefacts en roches alpines ont probablement ete 
recoltes clans ces nappes de cailloutis, galets, sables rhenans 
presentes clans le secteur sud du Sundgau alsacien, le long de 
la Largue ou de l'Allaine et au nord du plateau de l'Ajoie, clans 
la region de Delle (Spicher 1980). Elles recouvrent les secteurs 
de plateaux eleves et sont remaniees sur les versants ou se re- 
trouvent en fond de vallees (cas des prelevements effectues ä 
Lugnez, JU). Les nappes ont un recouvrement maximal borne 
au sud par une ligne nord-ouest-sud-est : Boncourt, Lugnez, 
Vendlincourt. Au sein de ces formations, on trouve de gros 
galets alpins tres alteres: quartzites blanchis (pourris), quart- 
zites ä gros grains, micaces, quartzite/ quartz grenus, schisteux, 
laiteux saccharoides, rares grauwackes tres alterees et ä sedi- 
mentation tres grossiere (Carbonifere) ou gabbros et gneiss. 
3.2.4 Provenance des varietes de roches allochtones 
autres que le silex 
3.2.4.1 Provenance des artefacts 
L'association des facies de quartzites, de phtanites et de grau- 
wackes vosgiens n'est pas connue dans les autres sites de lest et 
du sud du Jura au Pleistocene superieur. Nous n'avons dans cette 
region pas beaucoup d'artefacts tailles dans des matieres pre- 
mieres allochtones connues sous l'appellation restrictive 
de « quartzites », tant par manque de sites ob ils aient ete trou- 
ves en hombre suffisant pour une etude quantitative valable, que 
par manque de varietes petrographiques assez typees pour pre- 
senter des indices serieux de provenances fiables. Seuls les silex 
et chailles y sont principalement employes: Pleigne, Löwenburg 
(JU), Saint-Brais (JU), Rochefort, grotte de Cotencher (NE), 
Couvet, grotte des Plaints (NE), La Baume de Gigny (Jura). No- 
tons 1'exception du site d'Alle, Noir Bois (JU) ob les roches 
vosgiennes sont representees (quelques artefacts). Les trois 
principales varietes petrographiques reconnues äAlle, Pre Mon- 
sieur sont les quartzites, les phtanites et les grauwackes, puis 
en moindre proportion le quartz. Toutes trois ont surtout une 
origine vosgienne en gites secondaires (alluvions, cönes allu- 
viaux, glacis, terrasses du piemont meridional des Vosges), ou 
gites neogenes (alluvions de l'Ajoie, de Delemont et epandages 
fluvio-glaciaires du Sundgau). On trouve accessoirement utili- 
ses et en des proportions infimes, quelques varietes alpines de 
roches diverses: quartz, quartzites ä grain grossier... Ti est fort 
probable que le module des galets vosgiens, de taille moyenne 
(5 x 10 cm ä7x 15 cm) ait, par sa prehension facile, favorise leur 
utilisation aux depens des galets alpins plus fissures, alteres et 
surtout souvent beaucoup plus volumineux. 
Les phtanites et grauwackes utilises sont principalement des 
galets: presque tousles artefacts arborent une surface corticale 
de type poli-fluviatile. Ceux trouves ä Alle, Pre Monsieur mon- 
trent que ces roches etaient partie integrante de 1'outillage 
lithique des hommes vivant au Pleistocene superieur, dans le 
secteur du Jura proche de laxe rhenan et des Vosges du Sud. 
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Secondaire : Trias (Bundtsandstein: Grds bigarrd a galets) 
Secondaire: Jurassique (Dogger, Malm: calcaires et marno-calcaires) 
Tertiaire: alluvions mdlangdes (Rhin, Vosges): Sundgauschotter 
Tertiaire: alluvions vosgiennes: Vogesenschotter 
0 
IS Industrie 
lithique moustdrienne de 8 
surface et ddcouvertes ponctuelles 
O Secteurs de prospections supposdes 
Eý depuis le site d'Alle, Pre Monsieur, 
A; proximal, B: distance moyenne, C: lointain 
-º prospections moustdriennes connues 
a-#y prospections moustcriennes supposces 
50 km 
Fig. 46. Carte de localisation des sites et des decouvertes de surface mousteriens, ä industrie non-silex, dans la region des Vosges et du Jura; indication des 
circulations et des secteurs potentiels d'approvisionnement. 
Ces matieres permettent d'obtenir des produits de debitage de 
qualite et des outils finis finement retouches. Les phtanites et 
grauwackes vert sombre, cendreux ä noirs, etaient des roches con- 
nues avec les quartzites vosgiens pour leurs qualites intrinseques 
(bonne aptitude au debitage). Dans le secteur geographique 
des Vosges du Sud: Belfortain, Haute-Saöne, ces matieres sont 
presenter, mais plus rarement exploitees. Les populations pre- 
historiques des Vosges saönoises ont produit une industrie sur 
silex calcedonieux dominant et sur quartzites. Les quartzites, les 
phtanites et grauwackes fines se substituent partiellement au 
silex dans le Belfortain, la Haute-Saöne (vallee de l'Ognon), et 
le sud du Haut-Rhin, et totalement en moyenne Alsace (Mutzig, 
Felsbourg). 
Le site d'Alle, Pre Monsieur montre donc certains materiaux 
allochtones typiques, certes peu abondants, mais tres pertinents 
pour notre etude. Its ont en effet ete acquis ou recoltes lors de 
relations ou de circulations dans des contrees plus ä l'ouest vers 
Primaire: Permien, CarbonitZ! re (schistes, phtanites, grauwackes 
et terrains volcano-sMmentaires) 
1'Alsace, le Belfortain et la Haute-Saöne. 11 est vraisemblable que 
ces regions aient fait partie du territoire connu des Mousteriens 
d'Alle, Pre Monsieur. Confirmant cette hypothese, la presence 
de roches vosgiennes est averee sur les sites d'Echenoz-la-Me- 
line (Haute-Saöne), de Gondenans-les-Moulins (Doubs), de 
Romain-la-Roche (Doubs) et dans les ramassages de surface du 
polygone Vesoul - Villersexel - Lure - Luxeuil-les-Bains (vallee 
de 1'Ognon), en des proportions proches de celles d'Alle, Pre 
Monsieur (Morin 1988 ; Morin et al. 1991). Les ramassages de 
surface de materiel lithique mousterien ä Citers, Marron-Fays 
(Haute-Saöne), montrent des facies petrographiques de phtanites 
et grauwackes lutites identiques ä ceux d'Alle, Pre Monsieur (col- 
lection I. -L. Vanetti). 
Ces rochen sont connues surtout pour avoir ete exploitees ä 
grande echelle sur des gites d'affleurements au cours du 
Neolithique (Piningre 1974 ; Petrequin, Jeunesse et al. 1995). Ce- 




apporte la preuve formelle de leur exploitation systematique 
dejä au cours du Paleolithique moyen regional : ces artefacts en 
phtanites, ä la repartition fragmentaire dans les Vosges du Sud, 
constituent pres de la moitie des outils et produits de debitage 
du site de Mutzig, Felsbourg. Les matieres lithiques principale- 
ment debitees pour les eclats et outils du « facies mutzigien » 
sont les phtanites verts et noirs, les schistes phtanitiques et les 
grauwackes, les rhyolites hyperacides, les cinerites et les quart- 
zites du Conglomerat principal (Trias, Buntsandstein). Des 
artefacts du site d'Achenheim (Bas-Rhin) ont ete faýonnes dans 
ces memes roches : ces matieres sont donc systematiquement 
recherchees au Pleistocene superieur dans la vallee superieure 
du Rhin, en bordure du massif vosgien (Collectivite auteur 1978; 
Rebmann 1993 ; Rebmann, Sainty et Oberkampf 1997; Sainty et 
al. 1993; Wernert 1957). 
Le secteur geographique situe au sud-ouest du coude du Rhin 
peut donc etre considere comme une zone de transition clans 
le choix et 1'economie des matieres premieres: les silex des 
series jurassiques (ä 1'ouest de la Saöne et de la Moselle), les 
silex calcedonieux du Muschelkalk (au sud du Belfortain), 
remplacent rapidement les industries sur quartzites, phtanites, 
grauwackes, rhyolites, propres au complexe culturel mouste- 
rien sud-rhenan, que nous appelons « facies mutzigien ». 
Les varietes petrographiques allochtones dont sont constitues 
la plupart des produits de debitage, sont determinantes dans 
1'analyse des provenances lithiques si Fon tient compte de la 
rarete et des particularites d'affleurements en gites primaires 
et secondaires de plusieurs des varietes etudiees. Les artefacts 
faqonnes dans ces matieres allochtones sont principalement 
des outils finis, peu d'eclats bruts de debitage sont presents. Il 
n'y a aucun debris ou esquilles qui caracteriseraient un debi- 
tage sur place: la supposition selon laquelle ces artefacts 
lithiques ont probablement ete jetes ou laisses sur place lors 
du renouvellement d'outils est vraisemblable. 
Les roches fines hypersiliceuses, principalement phtanites et 
grauwackes, taillees ii Alle, Pre Monsieur demontrent non seu- 
lement une bonne connaissance empirique des ressources et 
de I'environnement lointain, mais aussi une capacite techni- 
que fable, pour mettre en oeuvre un debitage sur plusieurs 
varietes de roche. C'est cet aspect qui, au point de vue de la 
diversite des roches exploitees et de la maitrise des techniques 
de debitage propres ä chaque variete de roche, fait d'Alle, Pre 
Monsieur, un site du Paleolithique moyen d'interet pouvant titre 
retie ä I'industrie mousterienne specifique de taille des roches 
du Primaire (Devonien, Permien) et Secondaire (galets du Trias) 
des Vosges moyennes: site de Mutzig (Bas-Rhin). 
3.2.4.2 Uapprovisionnement du site d'Alle, Pre Monsieur 
Les galets ä l'origine des artefacts en quartzite et quartz peu- 
vent provenir des alluvions des cours d'eau vosgiens ou de leurs 
cones alluviaux en plaine d'Alsace. Cependant, cela nest pas si 
sür si Yon considere que bon nombre de galets de quartz et 
quartzite debites ou utilises comme percuteurs peuvent facile- 
ment avoir ete ramasses sur d'anciens epandages alluviaux du 
Miocene superieur ä Pliocene inferieur en voie de demantele- 
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ment, dans la region de Delemont, ä moins de 20 km du site d'Alle, 
Pre Monsieur, (secteur regroupant les communes de Glovelier, 
Boecourt, Seprais, Montavon, Develier, Bassecourt). En pays 
ajoulot et delemontain, des nappes d'epandages de galets de 
quartz blanc laiteux filonien, rubefies et hematises, sombres, et 
de quartzites gris-beige, bruns ä violaces sont connus sous le 
nom de <, galets vosgiens » ou Vogesenschotter ». Ce sont des 
placages residuels sur le territoire des communes de Charmoille, 
Miecourt, Levoncourt (F), des formations alluviales en prove- 
nance du nord-nord-est de Courtavon (F). On y trouve en surface 
une quantite de galets quartzeux et quartzitiques de bonne 
qualite pour la taille. 
Ces galets peuvent encore provenir de I'ablation des anciennes 
terrasses pliocenes dont les galets plusieurs fois remanies ont 
subi un deplacement de ces plateaux vers le niveau de base de 
1'Allaine oü, pieges dans les paleo-alluvions de la riviere, 
1'homme prehistorique aurait pu les ramasser. Cette derniere 
hypothese est plausible car Ion a trouve des poches de paleo- 
alluvions remaniees de 1'Allaine contenant de nombreux galets 
de la taille du poing, voire plus gros (25 ä 30 cm de diametre), 
qui ont ete retires des couches inferieures sondees : couche 
noire et bedrock ä rognons de chaille dominants et galets vos_ 
giens (communication de Denis Aubry). Its presentent un 
spectre petrographique identique aux epandages de Vogesen- 
schotter. On peut donc supposer qu'ils en sont issus. Ces galets 
de quartz et quartzites remanies depuis le Pliocene inferieur se 
trouvent aux pieds des plateaux, dans les alluvions anciennes. 
Les produits de debitage presentent assez souvent un plan cor- 
tical, poli fluviatile reconnaissable: assez emousse, altere, ou ä 
microfissures en forme de croissant (impacts lies ä la saltation 
avant depöt et aux brassages des remaniements successifs 
qu'ont subi ces formations depuis leur epandage au Pliocene). 
La surface de ces eclats de galets est parfois recouverte d'en- 
croütements limoneux fins (limons des plateaux), associes ä 
une ferruginisation jaune limonitique. Le plan cortical est fre- 
quemment recouvert de taches et mouchetures » ferro- 
manganesiques noires, pouvant aller jusqu'ä la formation d'un 
cortex ferro-manganesique noirätre tout autour du galet comme 
dans les nappes de galets en region de Delemont - Bassecourt 
(Bois de Robe). 
Ces caracteristiques d'alteration et d'encroütements limoneux, 
ferro-manganesiferes temoignent des nombreux remaniements 
de ces galets et des pedogeneses qu'ils ont connues. Ces traits 
particuliers du poli fluviatile montrent une provenance typi- 
que Vogesenschotter, ou galets mixtes des Vosges et du Rhin 
Sundgauschotter. 
On distingue donc trois grands secteurs d'approvisionnemernt 
des varietes petrographiques allochtones autres que le silex. 
Approvisionnement de proximite : 
Un premier secteur est eloigne au plus de 10 km du site, vers la 
Baroche, en amont de l'Allaine ainsi que dans son parcours 
alluvionnaire. Ce sont des galets alluvionnaires de roches hyper- 
siliceuses des alluvions mises en place au Miocene superieur 
(depöts alluviaux presumes pontiens), les Vogesenschotter. 
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Fig. 47. Carte des fades petrographiques autres que le silex reperes en 
prospection sur les formations alluviales de Vogesenschotter de 
I'Ajoie et de la region de Delemont, compares ä ceux archeolo- 
giques de Pre Monsieur. 
Its proviennent de remaniements du Buntsandstein, pour les 
series du conglomerat vosgien, et du Devonien et Carbonifere 
pour les quartzites issus de roches cristallines des Vosges et quel- 
ques rares autres varietes volcaniques alterees. Ces secteurs 
d'epandages de galets, aisement accessibles actuellement, 
1'etaient tout autant par les populations mousteriennes en quere 
de matieres lithiques. 
Approvisionnement de moyenne distance : 
A 20 km au sud-est d'Alle, Pre Monsieur, dans le bassin de 
Delemont, les terrasses de Vogesenschotter ont dü etre pros- 
pectees, ainsi que les terrasses d'epandages des Sundgau- 
schotter ä 10-20 km au nord du site. 
Approvisionnement de longue distance : 
Un troisieme secteur de provenances est situe entre 30 ä 50 km 
au nord-ouest d'Alle, Pre Monsieur, ä la peripherie de la retorn- 
bee periclinale des Vosges, au sud du massif. Les roches sont 
des phtanites, schistes phtanitiques et grauwackes fins. Les ar- 
tefacts ont ete tailles probablement sur galets ramasses dans 
les terrasses fluviatiles, tabliers ou alluvions des cours d'eau des 
Vosges du Sud ä leur debouche en secteur de plaine. Ces roches 
volcano -sedimentaires finement siliceuses appartiennent 
stratigraphiquement au Devonien (etages du Couvinien), 
Carbonifere (etage du Viseen), et au Permien (etages du 
Saxonien et Thuringien). 
Les hommes vivant au Pleistocene superieur ä Alle, Pre Mon- 
sieur, sont caracterises au plan de leur choix des matieres 
premieres par une strategie deliberee de recherche des chailles 
et silex calcedonieux locaux. Toutefois les quartzites et quartz 
des epandages pliocenes, ainsi que les phtanites et grauwackes 
vert sombre et noirs ä Radiolaires ou microquartzitiques ont 
pu We utilises. Le choix de ces phtanites et grauwackes fonces 
(77 eclats et outils), inexistants dans les formations de galets 
vosgiens du secteur de Porrentruy et du canton du Jura, les Voge- 
senschotter et pour partie dans les Sundgauschotter, suppose 
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des contacts avec les sites d'affleurement eloignes de 40 km ou 
plus du site d'Alle, Pre Monsieur. Cette hypothese sous-tend la 
possibilite de sites d'etapes aux pieds des Vosges du Sud 
et « lieux de recolte » de ces rochen fines, ayant pu We ramas- 
sees dans le secteur entre Belfort et de la vallee de la Doller, et 
en amont des grandes vallees des Vosges saönoises. 
3.2.5 Conclusions 
Les matieres lithiques siliceuses differentes du silex trouvees 
ä Alle, Pre Monsieur proviennent de secteurs geologiques bien 
precis: les etages de la periode du Trias inferieur, de facies ger- 
manique et ceux des periodes du Devonien, Carbonifere et 
Permien. 
Sur d'autres sites, comme ä Mutzig, les populations mouste- 
riennes ont generalement collecte ces matieres dans des 
secteurs proches (conglomerats du Trias), ou ä des distances 
moyennes du site (10-15 km pour les roches volcano-sedimen- 
taires), montrant qu'il ya proximite entre lieu de collecte et lieu 
de residence. A Alle, Pre Monsieur, la provenance des roches 
autres que le silex montre deux cas de figure : eile est de dis- 
tance moyenne pour les quartzites vosgiens qui sont preleves 
dans les alluvions Vogesenschotter, mais elle est bien plus loin- 
taine pour les roches volcano-sedimentaires (30 ä 50 km), avec 
des pieces allochtones presentes dejä travaillees. Les lieux de 
collecte des phtanites et grauwackes sont apparemment dis- 
tants d'Alle, Pre Monsieur. D'apres la nature des materiaux : 
schistes phtanitiques noirs (lydiennes) et grauwackes lutites vert 
olive ä fonce, on peut supposer que ces varietes petrographiques 
proviennent des secteurs du piemont vosgien proche, en posi- 
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Fig. 48. Decomptes des elements preleves tors de prospection dans les 
Vogesen- et les Sundgauschotter. 
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On peut se poser la question de la raison de la presence de 
roches exogenes non-silex sur le site d'Alle, Pre Monsieur. En 
effet, si les nodules calcedonieux du Maim sont de bien 
meilleure qualite, pourquoi s'etre encombre d'outils en roches 
volcano-sedimentaires des Vosges ? 
Depuis le site d'Alle, Pre Monsieur, les Mousteriens ont pu aller 
prospecter le piemont des Vosges lors d'expeditions pour en 
ramener des matieres siliceuses absentes du Belfortain et du 
Jura. Ce sont principalement des roches volcano-sedimentaires, 
pieces dont l'Homme s'est deleste pour refaire le plein de ma- 
tieres de qualite superieure. Il se peut egalement que les outils 
en roches volcano -sedimentaires soient des pieces echangees 
avec d'autres populations plus occidentales. 
Pourtant, d'un point de vue technologique, le debitage des si- 
lex locaux et de ces roches n'est pas foncierement different. Le 
choix des phtanites et grauwackes n'est pas non plus lie ä la 
production d'outils particuliers mieux adaptes ä ces matieres. 
J. -M. Geneste note que « les artefacts en roches exogenes, pro- 
venant dejä transforms sur un site, sont la marque d'un apport 
lointain de pieces souvent de tres bonne qualite permettant de 
reconstituer les trajets effectues par les groupes venant occu- 
per le site » (Geneste 1988). Ainsi, it semble que l'originalite 
de la serie lithique allochtone etudiee reside dans le fait que 
certaines varietes petrographiques vosgiennes « rares » sont 
apportees sous forme d'outils sur le site. 
Cela signifie que les occupants mousteriens d'Alle, Pre Mon- 
sieur se sont sans doute deplaces vers ou depuis un espace 
geographique ouvert vets l'ouest, ob ils ont prospecte et ramasse 
des galets siliceux de roches volcano-sedimentaires. Il est im- 
portant de souligner cette utilisation ponctuelle de varietes de 
matiere premiere pour le debitage qui nous fournit, par la loca- 
lisation des secteurs oü Yon trouve ces galets, d'interessantes 
informations sur les lieux possibles du sejour de ces popula- 
tions: ä 1'ouest de Porrentruy, dans le Territoire de Belfort ou en 
Haute-SaÖne et dans le secteur sud du Ballon d'Alsace: vers 
Thann, Giromagny et Lure. 
D'apres la nature des materiaux: schistes phtanitiques noirs et 
grauwackes lutites vert fonce, on peut supposer que ces varie- 
tes petrographiques proviennent des secteurs du piemont 
vosgien proche, en position d'affleurement (plus difficile ä pros- 
pecter), ou remanies clans les glacis, terrasses ou formations 
alluviales. 
Au terme de ce travail, on peut apporter plusieurs considera- 
tions sur la gestion de 1'espace connu pour recolter les roches 
fines destinees ä la production des outils. 
On peut affirmer, grace ä la coexistence de facies petrogra- 
phiques locaux du Jura (silex calcedonieux) et allochtones 
vosgiens (quartzites, phtanites, grauwackes), qu'Alle, Pre Mon- 
sieur est un site mousterien privilegie dans 1'exploitation des 
matieres premieres regionales, ob 1'approvisionnement se si- 
tue ä la frange de deux massifs montagneux ä la geologie tres 
tranchee. Les cours d'eau drainant le sud du massif vosgien ap- 
paraissent au nord-ouest d'Alle, Pre Monsieur, comme des lieux 
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potentiels d'approvisionnement lointain en matieres premie- 
res non negligeables. La prospection proximate des galets 
vosgiens s'etend aux secteurs bordiers du Jura : vieilles terrasses 
et plateaux ä recouvrement de formations de galets pliocenes. 
3.2.6 Lexique (mots en italique) 
(Dictionnaire de Geologie, Foucault, Raoult 1984) 
allochtone : n. m. ensemble general venu d'ailleurs (implique 
1'idee de mouvement, deplacement). Terrains deplaces d'un 
substratum ä un autre par l'effet d'un processus tectonique, 
(glaciaire ou d'erosion: moraine, transport alluvial, nappes 
d'epandages). 
chloriteux : adj. We chlorite). Phyllosilicate... hydrate ferroma- 
gnesien... , cristaux aplatis... 
de teinte verte. 
clastique : adj., ... une roche constituee surtout 
de fragments de 
roches, mineraux... (roche detritique). 
flysch : n. m., formation sedimentaire detritique terrigene, sou- 
vent epaisse, composee essentiellement d'un empilement de 
turbidites (boues)... (et produits grossiers heterometriques), 
sedimentation... (type) deltas sous-marins profonds. 
granoblastique : adj., ... structure 
des roches metamorphiques 
montrant des cristaux de tailles sensiblement egales en 
grains indentes et fortement engrenes, sans orientation pre- 
ferentielle apparente. 
grauwacke : n. f., roche sedimentaire detritique..., en general 
de teinte sombre, ä ciment assez abondant, riche en chlorite 
et mineraux argileux, contenant des grains de quartz et felds- 
paths, quelques micas et des debris abondants de roches ä 
grain fin. Cette composition en fait une roche lithique. Ces 
roches sont en general bien stratifiees, en bancs minces al- 
ternant avec des argilites; elles sont abondantes dans 
diverses series paleozoiques. 
hydrothermal : n. m., (hydrothermalisme): ... circulations 
d'eaux 
chaudes liees ä la fin d'une eruption volcanique, ou ä celle 
de la cristallisation d'un magma, et aux sources qui peu- 
vent eventuellement en resulter. (Solutions) ä 100-400°C, et 
sous pression. 
laminite : n. f., (lamination): disposition des elements detriti- 
ques d'une couche en fines lames souvent ondulees, 
paralleles ou obliques. Chacune de ces lames s'appelle une 
lamine, et les couches qui en sont formees sont des 
laminites. Ces structures sont dues ä l'action des courants sur 
le fond man et s'observent notamment clans les turbidites. 
lutite : n. f.,... roches sedimentaires detritiques dont les elements 
sont inferieurs ä 1/ 16 de mm: 62,5 pm. (aussi appelee petite 
lorsqu'elle est consolidee). 
phtanite : n. m., leur facies annonce le passage ä des schistes. 
Roche sedimentaire siliceuse et argileuse, montrant souvent 
des Radiolaires, ä cassure finement esquilleuse, opaque, 
grise ä noire (matiere graphiteuse et charbonneuse), essen- 
tiellement formee de quartz en tres petits cristaux (environ 
20 pm), moules les uns sur les autres (structure microquart- 
zitique), avec quelques zones d'opale. 
phylliteux : adj., (phyllite): espece minerale appartenant au groupe 
des phyllosilicates (micas, chlorites, mineraux argileux... ). 
phylogenetique : adj., origine et filiation des organismes, roches, 
especes minerales. 
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phyllosilicate : n. m., silicate dont l'organisation cristalline 
tetraedrique est disposee en feuillets. 
protogine : n. f., granite largement grenu et porphyroºde, A tex- 
ture grossierement schisteuse, de teinte verdätre avec 
feldspath sericite et biotite transformee en chlorite. (Par ana- 
logie, on parlera de quartz protogine s'il est vert chloriteux, 
sericiteux). 
pyroclastique : adj., ... 
debris de roches magmatiques ejectes par 
les volcans, soudes ou non et dont 1'accumulation donne les 
roches appelees pyroclastites: cendres, lapillis, tufs, ignimbrites. 
Radiolaires : n. m., protozoaire du groupe des Actinopodes posse- 
dant un squelette siliceux reticule souvent delicat, A symetrie 
axiale (Nassellaires), ou spherique (Spumellaires). Marins 
et pelagiques, ils sont moins sensibles A la dissolution que 
les organismes calcaires, et persistent lA ob ceux-ci ont dis- 
paru, notamment dans les sediments de grande profondeur. 
retombee periclinale : (periclinal): adj., ... structures geologiques 
aux pendages divergents et recoupant la surface topogra- 
phique (par extension: bordure d'un massif montagneux). 
3.3 Les pieces chauffees 
(Laurence-Isaline Stahl Gretsch) 
Lors de la fouille, un certain nombre de pieces presentant une 
patine rosee avait frappe l'attention des fouilleurs. L'hypothese 
avait alors ete emise d'un lien entre cette couleur et un passage 
au feu, bien qu'aucune de ces pieces ne presente le lustre d'aspect 
graisseux definit comme typique d'une chauffe intentionnelle 
(Inizan et al. 1975-76). Des essais de chauffe de rognons de 
silex local en foyer ouvert ont ete effectues sur le site pour com- 
parer les traces laissees experimentalement par faction du feu 
ä celle trouvees sur les objets archeologiques et verifier ainsi la 
pertinence de cette hypothese. 
11 faut noter que ces essais se sont deroules de facon totalement 
empirique, sans consulter la litterature ni ethnographique, ni 
d'experimentation archeologique pour connaitre les temps d'ex- 
position ä la chaleur, qui sont generalement assez longs (de Fordre 
d'une journee) et la maniere de preparer la matiere (enfouie dans 
du sable, etc. ) pour assurer une certaine regularite dans la repar- 
tition de la temperature. Les conclusions de ces essais ne sont 
donc qu'indicatives et n'ont pas forcement valeur de preuve. 
Quatre rognons ont ete places ä differents endroits d'un foyer 
(avec flammes, braise et cendres chaudes). Ils ont chacun ete 
sortis apres des temps d'exposition differents. Un seul presen- 
tait un changement de couleur, il s'agit d'un rognon qui a eclate 
apres une exposition de 45 minutes au coeur du foyer. Un essai 
de debitage a ete tente par Jean Detrey sur chacun de ces echan- 
tillons, pour voir si leurs proprietes mecaniques avaient ete 
modifiees. Les eclats ont ensuite ete etudies ä la loupe binocu- 
laire par Denis Aubry qui a decrit les modifications de la matiere 
induites par la chauffe. 
II resulte de cette experimentation que les proprietes mecani- 
ques du silex local n'ont pas ete modifiees, sur aucun des 
echantillon, independamment du temps d'exposition ä la cha- 
leur ou de la couleur obtenue. La principale action du feu est 
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d'oxyder les elements figures, avec parfois une migration de ces 
oxydes sur la peripherie des bioclastes. Si cette reorganisation 
se voit ä la loupe binoculaire, it faut noter que ce changement 
n'entraine pas necessairement une difference de pigmentation 
de la piece perceptible ä 1'eeil nu. M. -L. Inizan, H. Roche et J. 
Tixier (Inizan et al. 1975-76) constataient lors de leurs essais 
experimentaux ce changement de couleur des oxydes de fer 
pour des temperatures de chauffes depassant 300° C, entrainant 
souvent une tendance ä la rubefaction des couleurs du silex. 
Les pieces archeologiques suspectees d'avoir subi l'action du 
feu ont ensuite ete soigneusement observees. Si certaines pie- 
ces rosees etaient bien chauffees, une majorite d'entre elles ne 
l'etaient pas et portaient une patine due ä une autre cause que 
le feu. Au total, les pieces qui presentent les memes migrations 
d'oxydes que les echantillons experimentaux ne depassent pas 
la dizaine, soit un pourcentage extremement faible de l'ensem- 
ble des pieces du site. D'autres sites, comme Karreg-ar-Yellen ä 
Ploubazlanec (Monnier 1989), ont egalement livre un taux tres 
has de pieces brülees (0,6 %), malgre de nombreux indices de 
foyers (fosse avec charbons, cendres et argile rubefiee). 
Les pieces chauffees de Pre Monsieur correspondent principa- 
lement ä des eclats (simples ou corticaux), en plus d'un couteau 
ä dos naturel; ils se repartissent dans les zones riches du chan- 
tier et dans les couches les plus peuplees (couches 2,2b, 4 et 
veine inferieure). 
En examinant leur surface, on constate que ce ne sont pas des 
pieces issues de blocs de silex chauffes prealablement ä la taille, 
mais d'eclats tombes dans un feu on peut-etre aussi de dechets 
de silex sur lesquels on aurait allume un feu, ce que J. Tixier 
definit comme chauffe accidentelle: « presence fortuite ä cote 
ou sous des foyers » (Tixier et al. 1980). On peut donc conclure 
que ce phenomene de chauffe est purement accidentel et qu'il 
n'a aucune portee technologique, ni culturelle. 
En parallele de ces pieces en silex local, on denombre trois eclats 
en silex exogene (la determination du passage au feu a ete falte 
par Jehanne Affolter). Aucune experimentation n'a ete entre- 
prise pour ces matieres. Aucune roche siliceuse differente du 
silex n'a ete reconnue comme chauffee, mail les experimenta- 
tions ont montre que le phenomene de rubefaction des oxydes 
ne s'applique pas aux quartzites. Une tentative de datation par 
thermoluminescence de deux silex chauffes a echoue (chap. 2). 
3.4 Etude traceologique 
(Laurence-(saline Stahl Gretsch, 
d'apres un rapport de Clarita Martinet Fay) 
Une approche de la definition de la fonction des pieces par ana- 
lyse traceologique a ete tentee des 1993. : etude etait conduite 
par Clarita Martinet Fay. Un echantillon de 59 pieces (des eclats 
de plusieurs types, des lames, des couteaux ä dos nature] et des 
outils des couches 2 et 4) a ete observe, pour tester I'etat de 
conservation des surfaces, afin de voir si d'eventuels polis 
avaient ete conserves et decider s'il etait interessant de lancer 
une etude plus complete de traceologie. 
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Fig. 49. Exemples de percuteurs de Pre Monsieur, couche 2 (1: quartzite brun clair (Type 1121) 992/992 0010; 2: quartzite brun clair (Type 1121) 992/042 
0096; 3: quartzite gris beige (Type 1120) 992/032 0358), couche 4 (4: quartz filonien blanc laiteux (Type 1200) 992/054 0610; 7: quartzite grin 
beige (Type 1120) 992/134 0437), couche B (5: quartzite gris beige (Type 1120) 993/278 1652), couche C (6: quartzite gris beige (Type 1120) 993/ 
29C 0573), couche noire (8: quartzite gris beige (Type 1120) 992/106 0192), echelle 1: 2. 
Pour que les conditions devaluation soient les meilleures, les 
pieces ont ete confiees non lavees. Cinq d'entre elles ont ete 
lavees avec le meme procede que l'ensemble de la collection 
(chap. 1) pour determiner si ce traitement etait agressif au point 
d'effacer les eventuelles traces. 
Des experimentations sur des silex regionaux, effectues dann le 
cadre d'une autre etude (Martinet 1991), avaient montre que la 
matiere locale enregistrait bien les traces d'activites telles que 
le travail du bois, de l'os, de la viande ou des vegetaux. 
Aucune trace n'a pu etre observee sur cet echantillonnage. Par 
contre, les pieces portaient toutes un lustre, de degre varie, 
attribue generalement aux attaques chimiques et physiques 
subies lors d'un sejour dans le sol. L'absence de stries profon- 
des, d'ebrechures ou d'aretes erodees indique qu'elles n'ont pas 
subi un deplacement brutal, ni qu'elles ont ete roulees. 11 n'y 
avait pas non plus d'esquilles sur les tranchants qui auraient 
pu etre la marque de leur utilisation. 
L'experience s'est donc arretee lä, sur la conclusion que rien ne 
permettait d'affirmer que les pieces etudiees avaient ete utilisees. 
La technique de lavage utilisee (trempage ä 1'eau additionnee 
de carbonate de sodium) peut etre consideree comme agres- 
sive pour les polis, mais les pieces non lavees n'en presentant 
aucun, ce systeme a continue ä We utilise sur les pieces de Pre 
Monsieur. 
3.5 Les percuteurs 
(Laurence-Isaline Stahl Gretsch et Thierry Rebmann) 
Le site de Pre Monsieur a livre, toutes couches confondues, 26 
percuteurs repartis sur 1'ensemble du chantier avec, comme 
pour le reste des artefacts, plus de pieces dans la zone mediane 
(fig. 51). Toutes les couches ä silex, hormis la veine E, ont fourni 
un nombre de percuteurs proportionne ä leur densite en mo- 
bilier, avec un leger surnombre en couche 4 (fig. 50). 
De forme generalement ovale, il s'agit de galets de riviere aux 
dimensions assez standardisees. Les longueurs s'echelonnent 
entre 4,8 et 11,2 cm (avec une moyenne ä 6,92 cm), les largeurs 
entre 3,3 et 8,0 cm (moyenne ä 4,95 cm) et les epaisseurs sont 
comprises entre 1,9 et 5,3 cm (moyenne de 3). Le calcul d'indices 
permet de mieux representer ces valeurs: I'indice d'allongement 
moyen (longueur surlargeur) est de 1,4 1, alors que l'indice d'apla- 
tissement (longueur sur epaisseur) a une valeur moyenne de 2,16. 
Leurs poids varient de 79 ä 4619, avec une moyenne de 192 g. 
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Le volume de cette collection de percuteurs est compris entre 
45 et 300 cm', mais l'ensemble reste proche dune moyenne de 
120 cm'. Une difference de volume est pourtant sensible pour 
les pieces issues des couches concernees par 1'ensemble B (cou- 
ches 4 et noire) reconnaissables ä leurs encroütements d'oxydes 
de manganese, oü les percuteurs sont plus volumineux. 
On peut probablement correler la relative petite taille des per- 
cuteurs de Pre Monsieur avec les dimensions des industries du 
site, ce qui expliquerait pourquoi ceux de I'ensemble B sont plus 
gros (chap. 4). 
Les impacts de percussions se situent aux extremites (assez sou- 
vent les deux), avec debordement tres souvent aussi sur le cöte. 
Quelques-uns ont casse ä l'emploi (fig. 49). 
11 ya une bonne unite de matiere: 1'examen petrographique 
(fig. 50) des percuteurs, conduite par Thierry Rebmann, revele 
une preponderance de quartzites gris (type 1120, chap. 3.2.2.2) 
qui representent la moitie des pieces, suivies d'autres varietes 
de quartzites ä grain plus grossier et de quartz laiteux. 
On remarque, en plus d'un cortex portant un poli de riviere, 
des traces en croissant, typiques du phenomene de saltation. 
L'origine de ces pieces est probablement ä aller chercher dans 
les galets fluviatiles des Vogesenschotter, repris par l'Allaine. Its 
pourraient donc avoir ete ramasses sur le site meme ou dans 
son environnement proche. 
Le faible nombre de pieces est frappant surtout si on le com- 
pare ä la masse des eclats de silex (et donc au nombre de chocs 
necessaires pour les produire ! ). Sans vouloir tirer une generali- 
sation d'un comportement « moderne », on peut juste se 
rappeler que les experimentateurs en taille de silex gardent avec 
eux une petite serie de percuteurs auxquels ils sont habitues et 
qui leur conviennent, et qu'ils ne les abandonnent pas apres 
chaque episode de debitage. C'est peut-etre un phenomene 
identique qui explique la faible quantite de percuteurs retrou- 
ves sur le site. 
Couches Nb F Types petrographiques Hors 
contexte 
1 1030 (gres quartzitique vosgien) 
2 8 1120,1121,1123 (differentes sortes de 
quartzites), 1200 (quartz blanc filonien) 
2b 3 1120 (quartzite gris) 
1030 (gres quartzitique vosgien) 
4 g 1120,1121 (diffOrentes sortes de quartzites), 1200 (quartz blanc Monier), 
1300 (calcaire siliceux), 
noire 2 
1030 (gres quartzitique vosgien), 
1120 (quartzite) 
A 1 1120 (quartzite gris) 
B 2 1120 (quartzite gris), 1200 (quartz blanc filonien) 
C 1 1120 (quartzite gris) 
Total 27 
Fig. 50. Nombre et type de matiere des percuteurs par couche. 
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Percuteurs 
* couche 2 
n couche2b 
o couche 4 
" couche noire 
O couche A 




'U 0 lo m 
Fig. 51. Plan de repartition des percuteurs pour toutes les couches de 
Pre Monsieur. 
3.6 Conclusion 
(Laurence-Isaline Stahl Gretsch) 
L'analyse des differents types de roches debitees ä Pre Monsieur 
donne d'interessantes indications sur les axes de circulation des 
matieres utilisees dans la region d'Alle au Paleolithique moyen. 
L'originalite de ce site reside dans le fait qu'il a livre ä la fois des 
silex jurassiens et des roches siliceuses differentes du silex, 
d'origine vosgienne, soit des roches issues de deux massifs mon- 
tagneux differents ä la geologie tres tranchee. 
La premiere constatation qui frappe quand on confronte les 
resultats des deux etudes portant sur la petrographie et la 
determination de l'origine des matieres taillees est la variete 
des roches utilisees. Bien que le silex abonde sur le site de fa- 
con naturelle, les tailleurs de la Prehistoire ont apporte pas 
moins de 23 types de silex dits exogenes et 38 roches siliceuses 
differentes du silex, soit 70 petrographies differentes (en comp- 
tant les neuf types de matiere locale), impliquant chacune une 
provenance, un parcours. 
Le silex local presente plusieurs facies, en fonction de son em- 
placement sur le banc rocheux, certains plus grossiers que 
d'autres. Si l'on constate une variation entre les couches dans 
le choix des fades utilises, ce sont les fades fins qui ont syste- 
matiquement ete preferes par les tailleurs mousteriens. 
La carte des provenances des roches exogenes montre le tres 
fort attachement des silex ä I'Arc jurassien: tant aux alentours 
du site, que dans la haute vallee du Doubs ainsi qu'aux bords 
du Rhin. La majorite des gites se regroupe dans un rayon d'une 
cinquantaine de kilometres autour d'Alle; on remarque pourtant 
que quelques gisements se trouvent ä des distances superieu- 
res ä 100 km, toujours suivant 1'Arc jurassien. Aucun silex, en 
effet, ne provient de gites situes au nord-ouest du Doubs, ni sur 
le Plateau suisse. Quelques sites mousteriens jurassiens (comme 
Cotencher, Löwenburg ou Gigny) ont livre des associations de 
silex partiellement identiques ä celles apportees ä Pre Monsieur ; 
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cette parente des types utilises laisse supposer des axes de de- 
placements relativement communs pour aller s'approvisionner 
en matiere premiere. Par contre, ce n'est pas du tout le cas de 
gisements situes ä l'ouest du Doubs, comme Etrelles ou Romain- 
la-Roche. 
L'origine des autres types de roches siliceuses est plus difficile ä 
etablir avec precision, puisque la plupart des pieces sont issues 
de galets, donc ramasses parfois assez loin de leurs formations 
d'origine; it faut alors introduire les notions de gi: te primaire et 
de depöt secondaire. La presence de nappes de galets tertiaires 
charries par des rivieres vosgiennes en Ajoie appelees Vogesen- 
schotter permet de penser qu'une partie d'entre elles pourrait 
avoir ete recoltee ä faible distance du site de Pre Monsieur; ces 
memes nappes de Vogesenschotter se retrouvent egalement 
dans la vallee de Delemont, au sud-est du site. Un autre type de 
depöts fluviatiles d'ob quelques pieces pourraient We issues, 
les Sundgauschotter, correspondent ä un melange des nappes 
liees au Rhin (charriant des roches d'origine alpine) et de cönes 
d'alluvions vosgiennes; on les trouve principalement en Alsace, 
ä une vingtaine de kilometres au nord du site. Quant aux per- 
cuteurs, essentiellement des quartzites gris, ils peuvent tous 
avoir ete ramasses dans les abords immediats du site. 
Certaines roches pourtant ne peuvent provenir de ces deux ty- 
pes de formation ä galets, le transport fluviatile les rendant 
rapidement impropres ä la taille. 11 s'agit des phtanites, des 
schistes et des grauwackes. On les trouve en affleurement ou 
remanies dans le piemont sud des Vosges, soit ä 30-50 km du 
site de Pre Monsieur. 
Ainsi, ('ensemble de ces matieres exogenes differentes du silex 
suggere une ouverture vers le nord-ouest (en direction des 
Vosges, par ('Alsace, le Territoire de Belfort et la Haute-Sabne) et 
tourne resolument le dos au Plateau suisse. Cette constata- 
tion, confrontee aux provenances des silex exogenes, rejoint 
les observations de J. -M. Le Tensorer; il indique, en effet, que 
ce relief (le Jura) creuse de cavites karstiques nest que rare- 
ment entaille de cluses. Il en resulte un effet de barriere 
difficilement franchissable entre la Franche-Comte et le bas- 
sin de l'Aar. Les populations prehistoriques ont, de ce fait, 
generalement parcouru le Jura dans le sens des plis, du Rhin 
au Rhöne » (Le Tensorer 1998, p. 13). 
Ces etudes de provenance induisent les notions, souvent pre- 
sentees dans les etudes des ressources d'un site archeologique, 
de territoires d'approvisionnement en matieres premieres 
(catchment analysis). On retrouve la separation entre gites pro- 
ches (moins de 5 km), des gisements « voisins » (20 km) et les 
sites lointains (plus de 100 km), selon des termes de J. -M. 
Geneste (1985). Bon nombre d'artefacts en matiere exogene 
decouverts ä Pre Monsieur sont issus de formations assez eloi- 
gnees (plus de 50 km). 
On retire de cette approche des matieres une impression de 
bonne connaissance de la geographie des gites par les tailleurs 
et une formidable adaptation ä la matiere qui leur a permis de 
tirer de roches ä proprietes mecaniques differentes des types 
de supports relativement identiques. On constatera egalement 
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que les tailleurs n'ont pas cherche ä modifier artificiellement 
ces proprietes en chauffant les pieces, puisque le passage an 
feu ne correspond pas ä une volonte deliberee, mais resulte plu- 
töt d'accidents. Les conditions d'enfouissement des pieces dans 
un sediment acide empechent de determiner s'il ya des traces 
d'utilisation. II est donc malheureusement impossible de sa- 
voir ä quoi les outils de Pre Monsieur ont servi ni meme s'ils ont 
ete utilises. 
L'interpretation des resultats de ces etudes s'arretera 1ä, faute 
de donnees precises complementaires et de modeles applica- 
bles ä des periodes aussi anciennes. 11 parait aberrant de se 
lancer dans des considerations sur les modes de deplacement 
(apport par les groupes ayant sejourne ä Pre Monsieur, sortes 
de souvenirs de voyages, simple echange d'outils uses contre 
des neufs, ou fruit d'echanges de matiere marquant des liens 
sociaux complexes) et sur le sens des parcours de ces roches 
exogenes. On se rappellera pourtant la parente d'approvision- 
nement entre differents sites mousteriens jurassiens, sans que 
ce fait implique forcement une contemporaneite stricte. 
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Chapitre 4: Approches technologique et typologique de I'industrie lithique 
4 APPROCHES TECHNOLOGIQUE ET 
TYPOLOGIQUE DE L'INDUSTRIE LITHIQUE 
(Jean Detrey) 
La position du site de Pre Monsieur, ä proximite de gites de silex, lui contere un interet particulier lie ä la gestion et ä la 
transformation de la matiere premiere. La quantite importante 
de materiel recolte lors de la fouille permet d'apprehender 
l'integralite des phases des chaines operatoires. On trouve ('en- 
semble des types de produits depuis les rognons testes jusqu'aux 
outils, en passant par toutes les phases de production. L'etude 
des schemas operatoires rencontres sur le site, ainsi que celle 
de leurs differentes phases, va permettre de caracteriser les 
modes d'exploitation et de gestion des matieres premieres lo- 
cales et importees tout au long des diverses occupations qui se 
sont succede ä Pre Monsieur. 
La taille a pour objet la production d'outils (Geneste 1985; 
Inizan et al. 1995); c'est dire que l'analyse typologique de 
1'outillage est une des methodes indispensables dans la de- 
termination d'un groupe humain. Elle permet en outre des 
comparaisons avec d'autres sites. Mais un outil ne peut pas 
titre limite ä un type, il est avant tout le « resultat d'une chaine 
operatoire de fabrication » (Karlin et al. 1991, p. 106). La deter- 
mination des supports utilises pour la fabrication des outils est 
essentielle dans l'approche de l'economie de debitage : le choix 
des supports est-il aleatoire, opportuniste ou decoule-t-il 
d'une standardisation des produits ? Cette analyse technolo- 
gique permet aussi de definir la nature des variantes qui peuvent 
intervenir ä l'interieur de processus identiques (Delaporte 1991). 
L'etude des modes de debitage et des supports choisis en fonc- 
tion des matieres premieres (matieres locales, regionales ou 
exogenes) va permettre de determiner s'il ya une exploitation 
differenciee des materiaux en fonction de leur origine et/ou de 
leurs qualites (Pelegrin 1995). 
L'identite technologique d'un groupe humain, liee ä 1'industrie 
lithique et ä son mode de fabrication, peut ainsi se dessiner au 
travers de l'analyse des origines de la matiere premiere, des 
processus operatoires, de la gestion du debitage et de la com- 
position typologique de 1'outillage. 
4.1 Preambule en forme de glossaire 
La clarte de l'information depend de la rigueur semantique avec 
laquelle eile est transmise. L'imprecision et la synonymie des ter- 
mes ne peuvent deboucher que sur la confusion et 1'ambiguite 
des idees. La necessite de definir une terminologie commune, 
aussi bien du point de vue technique que du point de vue 
morphologique, n'est plus ä demontrer (Balout 1967; Laplace 
1974). En ce qui concerne les outils du Paleolithique moyen, les 
travaux de E Bordes ont permis d'elaborer une nomenclature qui 
a ete reprise dans cette etude et ä laquelle le lecteur pourra se 
reporter (Bordes 1988). Par contre, pour les nucleus et les pro- 
duits de debitage, il est apparu necessaire de dormer une serie de 
definitions afin de determiner le sens precis de termes d'usage 
courant mais dont 1'emploi peut differer d'un auteur ä l'autre. 
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4.1.1 Les nucleus 
Un nucleus est un bloc de matiere premiere d'oü a ete extrafit 
au minimum un eclat. On regroupe donc sous ce terme des ar- 
tefacts allant du bloc portant la trace d'un seul enlevement 
jusqu'ä des pieces en fin d'exploitation. 
Le site de Pre Monsieur se caracterise notamment par 1'ex- 
ploitation d'un silex local. Les rognons testes sont donc 
frequents ainsi que les fragments de nucleus. Les nucleus qui 
ne sont ni casses, ni des rognons testes, ont ete regroupes sous 
la denomination de nucleus de production. Les nucleus 
Levallois de type VIIb (chap. 4.1.1.8) sont egalement integres 
ä ce groupe dans la mesure ob le concept de debitage a pu 
etre determine. 
Sauf cas particuliers, qui seront precises au fur et ä mesure de 
l'etude, les nucleus rencontres ä Pre Monsieur sont amenages 
snit sur des rognons entiers soit sur des fragments. Ceux-ci sont 
frequents du fait des nombreuses fissures qui traversent la ma- 
tiere locale. : experimentation a montre que dans de nombreux 
cas, it etait preferable de provoquer les cassures selon ces plans 
de faiblesse avant de commencer le debitage proprement dit, 
afin de limiter les risques d'accident. 
4.1.1.1 Les rognons testes 
Les rognons testes sont des blocs de matiere caracteristiques 
de la phase 0 du processus technologique defini par J. -M. 
Geneste (chap. 4.1.2), phase qui est prealable ä toute activite de 
debitage (Geneste 1985). II s'agit essentiellement de verifier la 
qualite de la matiere en pratiquant quelques enlevements 
corticaux non envahissants. Le plus souvent l'eclat est unique, 
son negatif sert parfois de plan de frappe ä un deuxieme eclat. 
Les produits caracteristiques de ces rognons, et par consequent 
de cette phase, sont les eclats d'entame et certains eclats 
corticaux primaires. 
La difference entre les rognons testes et certains nucleus infor- 
med pent paraitre parfois tenue. De nombreux supports d'outils 
sont des produits corticaux, generalement choisis parmi les plus 
grands du corpus (chap. 4.3.5.10). 11 est donc legitime de consi- 
derer que le debitage d'un eclat envahissant, meme unique, 
extrait de la plus large surface d'un rognon, participe de la 
production de supports. C'est le caractere envahissant de I'en- 
levement qui determine le nucleus informe et qui differencie la 
pleine production du test. Les rognons testes peuvent parfois 
porter deux, voire plusieurs eclats, mais toujours de petites di- 
mensions. Its sont souvent debites ä partir de la plus petite 
surface du rognon. Les produits obtenus ne sont pas destines ä 
We transformes, toutefois une utilisation occasionnelle nest 
pas ä exclure. 
Le role des rognons testes est difficile ä determiner. 11 peut s'agir 
de test en vue de constitution d'un stock de matiere apte au 
debitage. Dans certains cas, it peut s'agir de nucleus arretes en 
cours d'amenagement, sans que les causes de cet arret puis- 
sent We determinees lorsqu'elles ne proviennent pas de la 
qualite de la matiere. 
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4.1.1.2 Les nucleus prismatiques 
Its se definissent comme des nucleus uni- ou bipolaires, al- 
longes, de section polygonale (de Sonneville-Bordes 1960), 
dont le debitage s'organise sur toutes les faces peripheriques 
du nucleus. Toutefois, 1'etendue du debitage sur la totalite de 
la peripherie du nucleus n'est qu'une des possibilites parmi 
les Stades d'exploitation de ce type de piece (Kidder 1935). 
Lorsque le dehitage n'exploite que la peripherie du nucleus 
selon deux surfaces adjacentes, on parle de nucleus prismati- 
que semi-tournant (Revillion et Cliquet 1994). L'appellation 
de nucleus prismatique tournant est utilisee quand la se- 
quence de production exploite au minimum une troisieme 
face adjacente. 
A Pre Monsieur, la sequence de production est toujours uni- 
que, c'est-A-dire qu'aucune phase d'entretien, soit des surfaces 
de debitage, soit des plans de frappe n'a ete reconnue. Si la mor- 
phologie du nucleus tend A produire des supports laminaires, 
cette production nest toutefois pas exhaustive. La production 
laminaire apparait comme opportuniste. Sauf dans quelques 
tres rares exceptions, it n'existe aucune forme de preparation 
des surfaces de debitage. Certains des nucleus semi-tournants 
sont issus du debitage unifacial (chap. 4.1.1.7), 1'extension de la 
surface de debitage s'effectuant aux detriments des bords du 
nucleus (pl. 32.8). 
4.1.1.3 Les nucleus globuleux 
Ce type de nucleus est egalement appele orthogonal (Heinzelin 
de Braucourt 1962) ou polyedrique (Leroi-Gourhan in Brezillon 
1983). Il se caracterise par : 
('utilisation des negatifs d'enlevements precedents comme 
plans de frappe ; 
- un debitage exploitant soit successivement, soit alternati- 
vement les differentes faces du rognon. 
Les nucleus globuleux rencontres ä Pre Monsieur ne presen- 
tent generalernent qu'une exploitation partielle des surfaces du 
bloc debite. 
4.1.1.4 Les nucleus sur eclat 
Ce type de nucleus est en fait un eclat d'oü un autre eclat, rare- 
ment plusieurs, a ete debite sur la face inferieure, en utilisant la 
convexite bulbaire pour guider l'onde de choc. On ne peut 
parier de nucleus Kombewa que s'il ya une intention nette 
de produire des eclats scion ce mode de predetermination 
(Inizan 1995). 
A Pre Monsieur, la quasi-absence d'outil amenage sur eclats 
Kombewa petit titre on argument pour les considerer comme 
involontaires. Ces nucleus sort pent-titre des outils sur lesquels 
tine retouche inverse et rasante vient supprinier le hulbe en vue 
de realiser par exemple des racloirs ä dos aminci (pl. 20.1,2). 
Mais l'envahissement, meine relatif, des enlevements semble 
devoir exclure cette hypothüse. II peut egalement s'agir de nu- 
cleus en coors de preparation (chap. 4.11.4.7). 
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4.1.1.5 Les discoides mousteriens 
Dans une etude recente, E. Boeda a determine une serie de criteres 
techniques indissociables definissant ce qu'il appelle <, la concep- 
tion Discoide du debitage » (Boeda 1993, p. 393). Le nucleus 
s'organise en deux surfaces asymetriques secantes qui definissent 
un plan d'intersection. Les surfaces ne sont pas hierarchisees, leers 
röles peuvent titre intervertis au cours dune meme sequence 
operatoire. L'alternance nest pas obligatoire, it s'agit de l'une 
des variabilites de cette methode dans 1'exploitation du nucleus. 
La predetermination est assuree par l'amenagement et 1'entre- 
tien dune convexite peripherique. Le plan de detachement des 
produits est secant au plan d'intersection des surfaces. L'un des 
produits specifiques de ce mode de debitage, mais non exclusif 
car il intervient dans l'entretien des surfaces de debitage 
Levallois, est la pointe pseudo-Levallois. 
SURFACE PROFIL 
Surface naturelle Convexite naturelle 
Plan d'intersection 
Premier enlevement Ddbitage sur une seule surface 
Plan d'intersection 
Poursuite du debitage Rebroussement ä cause de 
sans entretien de la surface ('absence de convexitd distale 
1T Plan d'intersection 
la 
Fig. 52. Schema operatoire du debitage unifacial non predetermine. La 
production est principalement corticale. Le non-entretien de la 
surface de debitage entraine de nombreux accidents de taille. 
k, 
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4.1.1.6 Les nucleus informes 
Ce nucleus est souvent considere comme derive du nucleus glo- 
buleux (Brezillon 1983) mais il a egalement ete decrit comme 
un type degrade de celui-ci (Laplace 1964). 
11 s'agit d'un nucleus qui ne presente aucune forme determinee 
(de Sonneville-Bordes 1960) et, non plus, aucune organisation 
specifique du debitage. Celui-ci se deroule le plus souvent sur 
deux ou trois faces, adjacentes ou non. 11 peut parfois se limiter 
ä une Beule surface (chap. 4.1.1.1). 11 n'existe ni preparation, ni 
entretien des surfaces de debitage. 
4.1.1.7 Les nucleus ä debitage unifacial 
Ce sont des nucleus dont le volume est caracterise par deux 
surfaces definissant un plan d'intersection. Elles sont hierar- 
chisees, l'une est destinee au debitage, I'autre ä porter des plans 
de frappe qui peuvent eire amenages. 
Il n'y a pas de preparation prealable de la surface de debitage ; 
la convexite naturelle du cortex est utilisee pour guider le pre- 
mier eclat (fig. 52). A la difference de ce qui a ete observe ä 
Saint-Germain -des-Vaux/ Port Racine (Manche) ob les sequen- 
ces de production peuvent etre assez developpees (Revillon et 
al. 1991), le debitage de Pre Monsieur ne depasse que rarement 
trois produits. II n'y a aucun entretien specifique de la surface 
de debitage. La sequence de production est donc courte et uni- 
que. Cette brievete d'exploitation a pour effet une production 
quasi exclusive de produits corticaux, avec parmi ceux-ci, des 
couteaux ä dos naturel. 
Comme pour le debitage Levallois, le plan de detachement des 
eclats est parallele au plan d'intersection des deux surfaces. Les 
plans de frappe peuvent rester naturels, ils sont parfois prepa- 
res par quelques enlevements qui permettent de supprimer le 
cortex tout en amenageant Tangle de chasse necessaire ä la reus- 
site de l'enlevement. 
La gestion du debitage peut etre unipolaire, eile se caracterise 
alors par des eclats paralleles et de meme sens. Elle peut etre 
egalement bipolaire, soit avec des eclats paralleles et de sens 
oppose, soit avec des eclats secants de directions cordale ou 
orthogonale. Lorsque parfois le debitage se poursuit, les 
negatifs des enlevements precedents deviennent prede- 
terminants pour les eclats ä venir. Toutefois, il n'y a aucune 
intentionnalite dans cet etat de fait. L'absence d'entretien des 
surfaces de debitage confirme cette situation. Le plus souvent, 
le debitage se poursuit jusqu'ä ce qu'apparaisse un accident 
de type reflechissement ä cause de ]'absence de convexite 
distale. A aucun moment, des enlevements destines ä corri- 
ger cet accident n'interviennent. Les convexites naturelles 
du depart ne sont pas non plus reinstallees. C'est cette diffe- 
rence fondamentale qui differencie ce mode de debitage du 
debitage Levallois. Si leur conception du volume et de l'arti- 
culation (et de la separation) des surfaces est identique, 
('absence de mise en place ou d'entretien des convexites late- 
rales et distales differencie sans aucune ambiguite ces deux 
modes de debitage. 
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4.1.1.8 Les nucleus Levallois 
Le debitage de concept Levallois est tres certainement le pro- 
cessus technologique le plus et le mieux etudie (Geneste 1985 ; 
Boeda 1994). Un article paru recemment a permis d'en definir 
clairement les composantes (Boeda et al. 1990) : 
le volume du nucleus est concu en deux surfaces convexes 
asymetriques; 
les deux surfaces sont hierarchisees; une surface de debi- 
tage et une surface portant les plans de frappe; 
la predetermination se fait par l'amenagement des con- 
vexites laterales et distales; 
le plan de fracture de l'eclat predetermine est parallele ou 
subparallele au plan d'intersection des deux surfaces ; 
]a percussion directe au percuteur de pierre est la seule tech- 
nique employee. 
Ce concept permet de mettre en place deux modes de debitage: 
lineal pour ]a production d'un unique eclat par surface de 
debitage preparee; 
recurrent pour la production de plusieurs eclats, prede- 
termines et predeterminants, pour une surface de debitage 
amenagee. 
Sept categories ont ete reconnues en fonction du nombre 
d'eclats predetermines et de leur direction sur chaque surface 
de debitage (Huguenin 1988). Le septieme type propose par 
G. Huguenin a ete subdivise en trois sous-types du fait de leur 
nombre important ä Pre Monsieur. 
Types Description 
Type la Nucleus Levallois ä eclat unique preferentiel 
Type lb Nucleus Levallois a eclat unique preferentiel avec reprise de la partie proximale 
Type Ila Nucleus Levallois a debitage recurrent unipolaire a deux eclats envahissants paralleles et de meme sens 
Type Ilb Nucleus Levallois a debitage recurrent unipolaire a plusieurs eclats (3 et plus) envahissants, paralleles et de meme sens 
Nucleus Levallois ä debitage recurrent bipolaire ä deux 
Type Illa eclats envahissants paralleles et de sens opposes 
(secantsou non) 
Nucleus Levallois a debitage recurrent bipolaire a plusieurs 
Type Illb eclats envahissants (3 et plus) paralleles et de sens 
opposes (secants ounon) 
Type IVa Nucleus Levallois a debitage recurrent centripete a deux eclats envahissants perpendiculaires (secants ou non) 
Nucleus Levallois ä debitage recurrent centripete a 
Type IVb plusieurs eclats envahissants (3 et plus) orthogonaux 
(secants ou non) 
Nucleus Levallois a debitage recurrent centripete ä 
Type IVc plusieurs eclats envahissants occupant generalement toute 
la surface Levallois 
Type V Nucleus Levallois transforms en disque-racloirs 
Type VI Nucleus Levallois ä deux surfaces Levallois opposees 
Type VIIa Ebauche de nucleus Levallois et nucleus Levallois 
ä surface de debitage amenagee mais non exploitee 
Type Vllb Fragments de nucleus Levallois 
Type Vllc Nucleus Levallois dont le dernier enlevement a outrepasse 
Fig. 53. Tableau de description des differents types de nucleus Levallois 
selon leur mode d'exploitation. 
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4.1.2 Les produits de debitage 
Une chaine operatoire de production d'outils se decompose en 
plusieurs phases (Geneste 1985). La phase 0 concerne ]'acqui- 
sition des matieres et le test de leur qualite par ]'extraction 
d'eclats d'entame. Lors de la phase 1, le rognon ou le bloc sont 
prepares en vue du debitage, une gründe partie des eclats sont 
ä cortex residuel. La production des eclats bruts (ou de plein 
debitage) s'opere durant la phase 2. Elle se compose de prepa- 
ration de plans de frappe et d'avivage, de debitage, de remise 
en forme du nucleus et enfin de I'abandon du nucleus. Les outils 
sont amenages pendant la phase 3 sur les supports obtenus lors 
de la phase precedente. La phase 4 correspond ä ]'utilisation des 
outils. Quatre groupes de produits de debitage ont ete definis. 
4.1.2.1 Les produits corticaux 
Les produits corticaux comprennent differents types d'eclats : 
I'eclat d'entame qui possede toujours une surface naturelle 
ou corticale comme face superieure et comme talon ; 
]'eclat cortical on primaire qui possede au minimum 50 % 
de plage naturelle ou corticale sur sa face superieure ; 
- ]'eclat ä cortex residuel ou eclat cortical secondaire qui pos- 
sede moins de 50 % de plage naturelle ou corticale sur sa 
face superieure ; 
- ]'eclat de preparation de plan de frappe qui est de morpholo- 
gie variable mais se caracterise par un profil arque et par une 
plage corticale ou naturelle souvent sur I'extremite distale ; 
- le couteau it dos naturel qui est pour E Bordes un produit 
« presentant un tranchant d'un cote et de lautre une sur- 
face de cortex » (Bordes 1988, p. 51). 11 peut provenir de deux 
chaines operatoires differentes. Dans le debitage Levallois, 
il s'agit d'un eclat debordant debite sur un nucleus dont le 
bord lateral ne presente aucun amenagement. Dans le de- 
bitage unifacial, il se situe en fin d'exploitation du nucleus. 
11 s'agit done d'un produit de plein debitage. 11 possede alors 
souvent tin dos oblique par rapport ä son plan d'aplatisse- 
ment. Le talon est souvent dejete par rapport ä faxe de la 
piece. La gestion du couteau ä dos naturel dans I'industrie 
est identiquc a celle de tout produit de plein debitage (eclat 
Levallois, lame... ): soil abandon (tout au moins dans 1'etat 
actuel dc nos observations), soil utilisation brute, snit trans- 
formation en outil retouche. C'est pourquoi, les couteaux ä 
(los naturel sort consideres comme produits de debitage et 
non en tart que type d'outil (chap. 4.1.3). 
4.1.2.2 Les produits ordinaires 
'I rois produits entrent daps celte categorie : 
- I'eclat simple on ordinaire qui est un produit non cortical 
d'origine indeterminee. II peat s'agir d'eclat de plein debi- 
tage mais egalement d'eclat d'avivage. Lorsqu'il est de tres 
pelitesdimensions- modulesEl on E2 (chap. 4.2.1)-ils'agit 
('eclat d'entretien ou de preparation ; 
- la pointe pseudo-Levallois qui peat exister aussi bien Bans 
le debitage I, evallois que Bans le dehitage disco'ide (chap. 
4.1.1.5). Celle double origine possible empcche de Ia consi- 
derer comme un produit I. evallois atteste du fait de la 
presence de quelques nucleus discoides sur le site (parfois 
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hors secteur d'etude). De plus, leur tres faible nombre n'a 
aucune incidence sur la determination de l'industrie; 
- l'eclat Kombewa, qui est un eclat debite sur la face inferieure 
d'un autre eclat (chap. 4.1.1.4). 11 se caracterise par la pre- 
sence d'un bulbe sur chacune de ses faces. 
4.1.2.3 Les produits laminaires 
Cc sont des produits dont la longueur est au moins deux fois 
superieure ä la largeur (Tixier et al. 1980 ; Bordes 1988). Dans 
I'industrie etudiee, la difference entre lame et lamelle n'a pas 
de valeur fondamentale. En effet, il n'y a pas de production stan- 
dardisee de ces produits. C'est pourquoi ]a limite proposee par 
J. Tixier de 12 mm ne parait pas adaptee ä l'industrie de Pre 
Monsieur (Tixier 1963). Les distinctions entre lames et lamelles 
retenues dans cette etude sont celles proposees par A. Theve- 
nin, elles seront exposees plus loin (chap. 4.2.1). 
On rencontre quelques lames ä crtte ä Pre Monsieur. II peut 
s'agir de 1'amenagement d'un nucleus prismatique en vue dune 
production specifique de lames, mais egalement d'un produit 
debite ä l'intersection des deux surfaces d'un nucleus Levallois, 
dans ce dernier cas on parlera de bord de nucleus. Toutefois, 
du fait dune morphologie analogue et donc d'une attribution 
parfois delicate, ces deux types de lames seront decomptes en- 
semble. Par contre, les lames Levallois proprement dites sont 
etudiees avec les produits Levallois, leur appartenance ä cette 
chaine operatoire etant certaine. 
Les produits corticaux primaires dont les rapports de dimen- 
sions sont ceux des lames ont ete classes parmi les eclats 
corticaux. Leur position dans la chronologie du debitage pre- 
vaut sur leurs caracteres dimensionnels. 
4.1.2.4 Les produits Levallois 
Cette categorie se compose de produits de plein debitage ainsi 
que de produits d'entretien des plans de frappe et des surfaces 
de debitage. Cinq types de produits peuvent etre definis : 
- ]'eclat Levallois typique qui se caracterise par une prede- 
termination mise en place par une preparation specifique 
du nucleus, la face dorsale portant les marques de cette 
predetermination (Bordes 1988) ; 
- ]'eclat Levallois atypique qui pent etre issu 
d'un nucleus ä 
preparation insuffisante ou jouer un röle d'entretien de la 
surface de debitage. 11 se caracterise par une forme irregu- 
liere ou par la presence de cortex sur sa face superieure 
(Bordes 1988 ; Geneste 1985) ; 
- la lame Levallois qui est un eclat dont les rapports de di- 
mensions sont ceux dune lame classique (chap. 4.1.2.3). La 
face dorsale peut porter des negatifs qui creent des aretes 
paralleles dans certains cas de debitage recurrent ; 
- la pointe Levallois qui est un 
eclat triangulaire volontaire- 
ment pointu. Dans le cas de Pre Monsieur, le faible nombre 
de pointes laisse supposer qu'il s'agit plutöt d'eclats d'en- 
tretien au meme titre que certaines pointes pseudo -Levallois 
(chap. 4.1.2.2) que de produits de plein debitage ; 
- ]'eclat debordant Levallois qui est un eclat 
laminaire pre- 
sentant un dos abrupt oppose au tranchant. Ce dos 
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« correspond an debordement de toute la partie du bord du 
nucleus depuis le point d'impact de 1'eclat » (Beyries et 
Boeda 1983, p. 276). 11 joue un double röle : entretien de la 
surface de debitage et produit de debitage ä part entiere. 
Les eclats debordants limites, c'est-ä-dire dont le dos n'oc- 
cupe pas la totalite du tranchant (Meignen 1993), ont ete 
classes parmi les eclats atypiques. 
4.1.3 Les outils 
Dans 1'acception moderne du terme, l'outil est un objet dont 
on se sert pour effectuer un travail. 11 est difficile de garder cette 
definition pour les objets prehistoriques. Le fait qu'un eclat ait 
ete transforms n'implique pas qu'il füt utilise, a contrario le fait 
qu'il soit rests brut de taille n'implique pas qu'il n'ait pas ete 
utilise. Seule une etude traceologique permet de definir le cor- 
pus des pieces utilisees et a fortiori celui des outils. Mais celle-ci 
ne donne pas toujours de resultat positif, comme ce fut mal- 
heureusement le cas ä Pre Monsieur (chap. 3.4). Determiner 
une utilisation d'une piece par la presence d'esquilles est pour 
le moins subjectif. Les esquilles accidentelles existent, de plus 
le choix du support potentiel est assujetti aux prejuges de 
I'observateur moderne en matiere de gestuelle et d'activites pre- 
historiques. 11 est egalement possible d'etre en presence d'une 
piece non retouchee dont l'utilisation n'a pas laisse de traces 
visibles ä l'ceil nu (faction peut titre trop courte on peu abra- 
sive). Dans ce cas, cet objet ne sera pas catalogue avec les outils 
alors que la definition retenue devrait le determiner comme tel. 
En 1'absence de resultats traceologiques positifs, il apparait 
comme necessaire de supprimer l'idee d'utilisation potentielle 
dans la definition du terme outil. C'est pourquoi, il a ete decide de 
ne considerer comme outil que les artefacts, debites ou naturels, 
ayant subi une modification, meme legere, de leur morphologie 
initiale par une retouche volontaire et organisee. Cette defini- 
tion ne prejuge pas qu'un outil ait ete utilise ni que des objets 
bruts de taille n'aient pas pu l'etre. Elle implique uniquement 
la volonte de modifier la forme premiere du support choisi. 
4.2 Approche typometriyue et calculs d'indices 
4.2.1 Les donnees et les indices typometriques 
Le materiel lithique est caracterise par ses dimensions: longueur 
(L), largeur (1) et epaisseur (e). En classant les produits de debi- 
tage selon ces deux premieres donnees, it est possible de definir 
l'industrie etudiee en fonction d'une serie de modules et des 
frequences relatives de chacun d'entre eux (Thevenin 1981, 
Huguenin 1988) (fig. 54). 
Ces trois dimensions sont utilisees pour calculer deux indices : 
l'indice d'allongement (Ia) et I'indice de carenage (Ic). Le pre- 
mier s'obtient par le rapport longueur/largeur, le second par le 
rapport de la plus petite des deux premieres dimensions sur 
l'epaisseur. Ces indices permettent de classer les artefacts 
selon leurs valeurs respectives (Perrin 1994, Detrey in Othenin- 
Girard I997). Toutefois la terminologie employee est peu adaptee 
pour qualifier une industrie caracterisee par la petitesse de ces 
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Types de support largeur Longueur 
El Eclat minuscule 0<1<1 cm 
0<L< 2cm 
L<21 
E2 Eclat tres petit 1 cm<_1<2cm 
0<L<3cm 
L<21 
E3 Eclat petit 2cm <_ 1< 4cm 0<L< 4cm 
E4 Eclat asset petit 
4cm51<6cm 0<L<6cm 
3cm<1<4cm 4cm<_L<6cm 
E5 Eclat de taille moyenne 
__ 6cm 51< 8cm 0<L< 8cm) 
4cros1<6cm 6cm5L<8cm 
E6 Eclat asset grand 
8cm <1< 10 cm 0<L< 10 cm 
5cm_1<8cm 8cm5L<10cm 
lal Lamelle 0<1< 1 cm 
0<L<2cm 
2 1< L 
lag Lamelle assez grande 0<1<1 cm 2cm 5L< 4cm 
la3 Lamelle assez grande, 1 cm<_ l< 2cm 2cm < L< 4cm variete large _ 
la4 Grande lamelle 0<1<1,5 cm 4cm <_ L< 6cm 
L1 Lamecourte 1,5cm<1<3cm 4cm5L<6cm 
L2 Lame de taille moyenne 2cm <_ l< 4cm 6cm <_ L< 8cm 
L'2 Lame de taille moyenne 0<l<2cm 6cm<L<8cm variete etroite 
L3 Lame assez grande 2,5 cm <_ 1< 5cm 8cm <_ L< 10 cm 
L4 Grande lame 3cm51<6cm 10cm<_L<12 
Fig. 54. Tableau des modules retenus pour ('etude. 
produits. Un produit qui serait determine comme court par son 
module peut etre classe parmi les eclats longs par ses indices. 
C'est pourquoi il a ete decide qu'un eclat determine comme 
assez long dans l'ancienne nomenclature devient simplement 
un eclat, et que ]'eclat classe comme long devient un eclat la- 
minaire. Ce qualificatif permet d'insister sur la valeur de l'indice 
d'allongement en evitant toute confusion avec les dimensions 
de ]'eclat (fig. 55). 
Fig. 55. Tableau des categories de 
supports defines selon les indices 
d'allongement (ia) et de carenage (ic). 
Indice Categories 
is <1 Eclat large 
15 ia<1,5 Eclat 
1,5 S is <2 Eclat laminaire 
2 is Lame 
ic 1 Piece surhaussee 
1 <_ is <2 Piece carenee 
2< is <4 Piece epaisse 
45 is Piece mince 
4.2.2 Les indices technologiques 
En analysant correlativement du materiel experimental et du 
materiel archeologique, J. -M. Geneste a defini trois indices qui 
prennent en compte la totalite des produits (Geneste 1985). Le 
premier prend en compte tous les produits Levallois : eclats ty- 
piques et atypiques, lames Levallois, pointes Levallois et eclats 
debordants. Le second se calcule ä partir des eclats corticaux 
primaires, des eclats ä cortex residuel et des couteaux ä dos 
nature!. Le troisieme s'obtient en fonction des eclats simples, 
des pointes pseudo-Levallois, des lames et des eclats Kombewa. 
Its se calculent tour les trois par rapport au nombre total de 
produits de debitage. 
86 
Ces indices experimentaux permettent d'interpreter le site se- 
Ion les phases qui s'y sont deroulees et en fonction de celles qui 
en sont absentes. Lorsque I'indice Levallois est inferieur ä 10, le 
facies technique est non-Levallois. Lorsqu'il se situe entre 10 et 
17, le debitage Levallois est atteste mais les produits sont ex- 
portes. Un indice de produits corticaux situe entre 30 et 55 
montre que la phase 1a eu lieu in situ. S'il est superieur ä 55, 
c'est que les autres phases sont absentes on exportees. Cindus- 
trie est alors caracterisee par un facies de production dominant. 
Lorsque I'indice de produits ordinaires est entre 40 et 60,1'opti- 
mum de debitage a eu lieu sur place. S'il est inferieur, le 
debitage s'est deroule hors du site. S'il est superieur ä 60, il ya 
alors eu exportation. 
4.2.3 Les indices typologiques 
11 s'agit des indices et des groupes definis par E Bordes afin de 
classer les differents groupes mousteriens (Bordes 1953). 
Tout an long de cette etude, ils seront proposes en donnees 
essentielles. 
Afin d'eviter toute confusion avec les resultats de 1'approche 
technologique, les indices Levallois et le groupe I, determines 
par F Bordes, ne seront pas utilises. Etant donne le röle impor- 
tant joue par les pieces ä encoches dans les divers niveaux 
etudies ä Pre Monsieur, il a ete ajoute un indite permettant de 
les mettre en evidence. Il s'agit du rapport des outils de type 42 
(encoche) et 54 (encoche en bout) de la liste de Bordes par le 
nombre d'outils essentiels multiplie par cent. 
Une premiere attribution culturelle sera donnee lors de I'etude 
de l'outillage de chaque couche. Celle-ci sera discutee et affi- 
nee daps chaque conclusion, puis reprise d'une maniere 
comparative avec le contexte regional clans la conclusion ge- 
nerale du chapitre. 
4.3 Definition du corpus d'etude 
Le site do Pre Monsieur a Iivrc plus de 108 000 artefacts, esquilles 
et dechets de taille inclus. Alin de realiser une publication dans 
des delais raisonnables, il a etc decide de ne realiser cette etude 
que stir tine partie du mobilier. Ce choix est d'autant moins ar- 
bitraire que la fouille n'a pas the exhaustive et que, de ce fait, le 
materiel recolte est lui-meme une selection. 
'I'outes Ies phases de debitage etant representees, I'etude tech- 
nologique a ete orientee very les modes de gestion des matieres 
locales et exogenes stir tin site d'exploitation ainsi que vers le 
role du debitage Levallois dans Line industrie ob celui-ci est 
dominant mail pas exclusif. Pour realiser cette approche, it 
fallail du materiel numeriquement fiable, tout au moins pour 
les objectifs generaux de depart, et stratigraphiquement 
sür. Deux secteurs oil[ done ete choisis, Ion en zone 
mediane, I'autre daps le talus, en function du developpe- 
ment stratigraphique. Les zones exactes seront precisees 
all commencement de I'etude de chaque couche, car certains 
ensembles lithiques particuliers ont ete integralement pris 
en compte. 
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Meme si le nombre total de nucleus est important, it peut arri- 
ver que dans un secteur d'etude ils soient trop peu nombreux 
pour pouvoir emettre quelques conclusions. Aussi certaines 
zones ont dü etre elargies pour 1'etude des modes de produc- 
tion (chap. 4.4.1). Neanmoins, certains types de nucleus, tels 
que les nucleus sur eclat, restent rares. Its ne jouent qu'un role 
episodique dans la gestion du debitage, l'elargissement de leur 
corpus ä 1'ensemble du site n'apporterait pas de donnees sus- 
ceptibles d'etudier la gestion du debitage d'une maniere globale. 
Aussi, seuls les renseignements fournis par les pieces issues de 
la zone d'etude ont ete pris en compte. 
Comme l'outillage ne represente qu'environ 2% de 1'ensemble 
de l'industrie, l'etude des outils a ete realisee sur la totalite du 
corpus. La question de la gestion des supports par rapport au 
corpus de produits de debitage a ete abordee sur le materiel 
provenant de la zone d'etude. 
4.4 Etude de I'industrie de la couche 2 
4.4.1 Definitions du corpus et de la zone d'etude 
Pour la couche 2, I'etude du materiel s'est porte sur les serres 5 
et 10 (fig. 56). Le corpus s'eleve ä 3565 artefacts. II se compose 
de 3401 produits de debitage (95,4 %) et de 164 nucleus (4,6 %), 
dont 76,9 % de nucleus de production. Il ya 98 outils auxquels 
viennent s'ajouter huit individus amenages sur des fragments 
naturels. La totalite du corpus d'outils pour la couche 2 s'eleve 
ä 1508 pieces. Le materiel issu de cette couche se caracterise 
par des traces d'oxydation appellees generalement des « coups 
de charrue » (Inizan et al. 1995). 
Couche 2 
Fig. 56. Situation du materiel 
selectionne pour l'etude de la 
couche 2. 
4.4.2 Les indices technologiques 
N 
0 IOm 
La couche 2 presente un indice Levallois de 10,61. L'indice de 
produits corticaux est de 55,94 et 1'indice de produits ordinai- 
res est de 33,45. Les deux premiers indices montrent qu'il ya eu 
une exportation d'une partie des produits Levallois. En effet le 
debitage de concept Levallois est atteste sur le site avec 60 % de 
nucleus Levallois au sein des nucleus de production (chap. 
4.1.1). L'importance de l'indice de produits corticaux montre 
que I'on est en presence d'un fades de production dominant. 
Ceci est confrme par le taux de 4,5 % de nucleus par rapport au 
corpus total. Toutefois, I'indice de produits ordinaires vient 
nuancer cette vision et peut laisser supposer que production et 
consommation ont cohabite sur ce site. 
bL 
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Fig. 57. Tableau de decompte 
des differents types de talons 
rencontres dann la couche 2. 
4.4.3 Les produits de debitage 
4.4.3.1 Les produits corticaux 
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Ph. Produits Coräcaux Lisses Diedres Facettes Chap. Lineaires 
gend. 
Punct. 
0 Eclats corticaux 152 377 19 64 1 35 24 
1 
Eclats ä cortex residuel 116 565 59 121 2 80 28 
Couteaux ä dos naturel 3 9 2 6 0 1 0 
Eclats simples 61 420 51 190 4 52 32 
Lames 4 46 4 15 0 9 6 
Eclats Levallois atypiques 10 89 18 117 3 8 1 
2A Eclats Levallois typiques 0 15 2 29 2 0 2 
Lames Levallois 0 6 1 3 0 0 1 
Pointes Levallois 0 4 0 1 1 0 0 
Pointes pseudo-Levallois 1 11 1 16 0 1 1 
2B 
Lames ä crete 0 4 0 1 0 0 1 
Eclats debordants Levallois 1 12 3 13 1 0 0 
2C Eclats Kombewa 0 1 0 3 0 0 0 
Le corpus comprend 1898 produits corticaux, snit 55,84 % des 
produits de debitage. Malgre une matiere premiere tres fissu- 
ree, it n'y a que 12 % d'eclats corticaux et 11 % d'eclats ä cortex 
residuel qui soient casses. La presence de nombreux produits 
rebrousses (pres de 10 % des produits corticaux) confirme 
l'absence d'entretien des surfaces de debitage des nucleus ä de- 
bitage unifacial. 
L'indice de facettage n'est que de 11,6 %. Les talons sont lisses 
sur plus de la moitie des produits. Les talons corticaux repre- 
sentent un quart des eclats corticaux (fig. 57). Les percussions 
tangentielles (talons lineaires et talons punctiformes) sont peu 
developpees, avec un maximum de 11 % pour les eclats ä cor- 
tex residuel. 
Le debitage est de petites dimensions (fig. 58). Plus de 56 % des 
produits corticaux sont de module E3. Le reste de ces pieces est 
surtout compose de module El et E4. Ces produits se parta- 
gent entre pieces minces et pieces epaisses (fig. 59) voire 
carenees (pl. 1.2), notamment parmi les eclats larges. Quel- 
ques lames (L1 et L2) ou lamelles (La3) corticales epaisses sont 
presenter (pl. 1.5,6). 
4.4.3.2 Les produits ordinaires 
Cet ensemble comporte 1026 artefacts, soit 30,2 % du corpus. Il 
ya plus de cassures que lors de la phase precedente (29,3 % de 
produits ordinaires). Cela peut titre dü aux chocs causes par la 
repetition des percussions qui fragilisent les rognons au niveau 
de leur fissure naturelle. Le faible taux de fracture des produits 
Levallois (chap. 4.4.3.4) ne contredit pas cette hypothese dans 
la mesure oil les nucleus qui arrivent en fin d'exploitation sont 
tres logiquement les moins fissibles. Plus de 16 % des produits 
ont rebrousse. Tout comme pour les produits corticaux, cela 
peut We mis en relation avec le non-entretien des surfaces de 
debitage dune partie des nucleus. 
L'indice de facettage des eclats simples est faible avec seulement 
23,4 % (fig. 57). Dans plus de la moitie des cas, la preparation se 
limite ä un enlevement pour amenager un talon lisse. 
Pres de 30 % des produits sont de module E1 (fig. 58). C'est dire 
l'importance dans cet ensemble des eclats d'entretien et de 
preparation. Or seuls les nucleus Levallois possedent une phase 
de preparation de la surface de debitage. Il ya donc parmi ces 
eclats simples, des produits qui font partie dune phase opera- 
toire Levallois. Il faut garder ä 1'esprit que des eclats, qui ne sont 
pas typologiquement Levallois, peuvent tout de meme faire par- 
tie dune chaine operatoire Levallois. Le reste de ces pieces est 
egalement de petites dimensions avec pres de 50 % de module 
E3. Les pieces qui apparaissent dans les modules la3 et L1 sont 
des eclats outrepasses. Les produits ordinaires sont plus petits 
et plus minces que les produits corticaux (fig. 59). 
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--X- Produits corticaux 
---A- Produits laminaires 
70 x- Produits Levallois 
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El E2 E3 E4 E5 E6 la1 la2 la3 la4 L1 L2 L3 L4 
Fig. 58. Courbe des differents modules representes parmi les produits 
de debitage de la couche 2. 
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Produits corticaux 
-I- Produits laminaires 
-- X- - Produits Levallois 
A- Produits ordinaires 
Fig. 59. Courbe des differentes categories defines parles indices d'epaisseur 
et d'allongement des produits de debitage de la couche 2. 
4.4.3.3 Les produits laminaires 
11 ya 115 produits laminaires, soit un petit peu moins de 3,5 % 
des produits do debitage. Les lames ä crtte doivent etre inter- 
pretees comme des bords de nucleus. Aucun nucleus ne 
presente de preparation specifique pour la production de 
lames, celles rencontrees dans cette couche sont donc oppor- 
tunistes. Pres du tiers des lames est casse (pl. 1.15,21). Les lames 
rebroussees representent 11 % du corpus. Les lames ä crtte ne 
montrent ni cassure ni accident (pl. 1.7). Les percussions tan- 
gentielles sont peu presentes (fig. 57). Cette observation, ainsi 
que la presence importante des talons lisses (54,8 %o), laissent 
supposer que les lames ont ete produites au percuteur dur (pl. 
1.20). Ces produits sont composes de lamelles larges, la] et lag 
(fig. 513), et de lames de type 1.1 (pl. 1.10,12) surtout epaisses 
(pl. 1.11,12) (fig. 59). La presence importante de lamelles est 
one des consequences des dimensions reduites des nucleus. 
4.4.3.4 Les procluits 3. evallois 
11 ya 362 produits Levallois, soil 10,6 % des produits de debi- 
tage. II n'y a que 51 cclats typiques. Les faces dorsales montrent 
des prcdeterminations peu dcveloppces avec, en general, en- 
Ire Irois ei cinq enlevements. Les dimensions reduites des 
hroduits en sent la cause, le nomhre d'enlevements dorsaux 
augmente lorsque I'cclal es( dc plus grande dimension (p1.2.1). 
Les cclats avec au moins un ncgatif envahissant, temoins d'un 
debitage recurrent, sort frequents (p1.2.4,7,8). Par contre, les 
Tames et les pointes sort rares (1)1.3.21-25) ; aucun nucleus ne 
pone dc ncgatif de ces produits (chap. 4.4.4.7). Ce sont done 
des produits alcatoires, les pointes pouvant eire liees aux pha- 
ses d'enlreiien des surfaces de dcbitage. Le seal remontage qui 
a hu ctre realise en coache 2 concerne deux Mats dhordants 
I. evallois. Le dos est rests dans les deux cas cortical. 
Pros do I0,5'%ß de ces produits pnýsenlcnt une cassure. Les eclats 
atypiyues el les eclats dcbordants montrenI de nombreux reFle- 
chissemcnts. Les lames portent surtoul des outrepassements. 
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Au sein de ces produits, la preparation des talons se generalise 
(pl. 1.22,23; pl. 2.1,6-10), mais I'indice de facettage reste fai- 
ble avec 44 % (fig. 57). Les talons diedres ne sont pas plus 
frequents que daps la phase 1. Les talons en chapeau de gen- 
darme, qui sont la marque du soin apporte ä la preparation, 
n'atteignent que 4% pour les eclats typiques et 1,2 % pour les 
eclats atypiques (pl. 2.15). Le facettage est plus important pour 
les eclats debordants (pl. 1.24; pl. 2.2,3-5). Les talons lisses 
restent neanmoins tres presents et les talons corticaux existent 
de facon sporadique parmi les eclats atypiques et debordants. 
Les produits Levallois sont principalement de module E3 (fig. 
58). Les pieces les plus petites et les plus larges font surtout 
partie des phases d'entretien (pl. 1.1 ; pl. 2.11,28). Il ya egale- 
ment quelques eclats de type E4. Les lames et les eclats 
debordants expliquent la presence de pieces de modules la3 et 
L1 (pl. 1.13,16,18). Le debitage tend ä une production d'eclats 
minces (fig. 59). 
4.4.4 Les nucleus 
4.4.4.1 Les rognons testes 
Its representent plus de 15 % de l'ensemble des nucleus. Le 
nombre d'enlevements est peu eleve. Toute forme de support 
a pu etre testee. Dans certains cas, la morphologie aplatie du 
rognon ou du bloc ainsi que la position du test sur une des 
faces laissent ä penser que l'objectif futur du tailleur etait 1'ela- 
boration d'un nucleus Levallois. La variabilite des dimensions 
reflete la diversite des supports, ce sont en general des pieces 
plus larges que longues. 
4.4.4.2 Les nucleus prismatiques 
Its representent 5,5 % du corpus total. Le debitage ne se developpe 
jamais au-delä de deux surfaces adjacentes. Generalement, ce 
sont des aretes naturelles qui sont utilisees comme guide. Les 
supports choisis sont plutöt allonges. Dans un cas, le nucleus 
est bipolaire (pl. 15.3). Le debitage se deroule le plus souvent 
sur les surfaces les plus larges, mais it peut se developper de la 
tranche d'un support parallelepipedique vers une des surfaces. 
Sur tous les nucleus, le debitage a dü s'arreter rapidement apres 
('apparition de reflechissements. 11 n'y a pas d'entretien visible 
des surfaces de debitage sauf sur une piece trouvee en dehors 
de la zone d'etude (pl. 15.1). La preparation des plans de frappe 
apparait dans quelques cas, mais eile reste tres limitee. Ces nu- 
cleus ne portent aucune trace de volonte de production 
specifique de lames, bien que l'on puisse trouver quelques la- 
mes parmi les produits obtenus. Ceux-ci ont frequemment 
rebrousse. Les volumes dans lesquels s'inscrivent ces nucleus 
sont tres varies. 
4.4.4.3 Les nucleus globuleux 
II ya cinq nucleus globuleux, soit 3% de la totalite des nucleus. 
Le debitage ne se developpe jamais au-delä de trois surfaces 
adjacentes. Generalement, elles n'occupent qu'une partie de la 
peripherie du rognon, les plages corticales restent donc impor- 
tantes (pl. 14.6). Les plans de frappe se limitent ä l'utilisation 
ý 
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du negatif de l'enlevement precedent. Comme ii n'y a pas d'en- 
tretien des surfaces de debitage, la phase de production est 
unique. Ce sont generalement des eclats corticaux ou ä cortex 
residue] qui ont ete debites (pl. 14.7). Du fait du peu de deve- 
loppement du debitage, les nucleus conservent les variations 
de dimensions de leurs rognons-supports. 
4.4.4.4 Les nucleus sur eclat 
C'est le plus petit effectif avec seulement 2,4 % de 1'ensem- 
ble des nucleus. Les supports sont tous des eclats corticaux. 
Tous ces nucleus presentent une preparation, au moins par- 
tielle, des plans de frappe. Pour guider 1'eclat, le tailleur a 
utilise snit le bulbe de 1'eclat-support, soit la convexite tres 
marquee de la face inferieure dans deux cas de rebroussement 
du support. Les enlevements sont rasants et peu envahis- 
sants (pl. 14.4,5). 
4.4.4.5 Les nucleus informes 
Cette categorie represente 11,6 %o du corpus global. Le debitage 
se deroule sur une ou plusieurs faces du rognon, parfois sur la 
tranche du bloc exploite. Si le debitage atteint plus de deux sur- 
faces, celles-ci ne sont jamais adjacentes. Le debitage se reduit 
ä une phase de production unique d'eclats le plus souvent cor- 
ticaux ou ä cortex residuel. Les dimensions des supports ont 
ete peu modifiees. La variabilite du volume de ces nucleus re- 
flete cet etat de fait. 
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4.4.4.6 Les nucleus ä debitage unifacial 
On a denombre treize nucleus ä debitage unifacial, soit 7,9 % du 
total. La gestion du debitage se fait selon un mode unipolaire sur 
dix nucleus (pl. 14.4-8), selon un mode secant dans deux cas (pl. 
15.9) et selon un mode oppose dann un cas. Sur la majorite des 
nucleus, le debitage s'effectue ä partir dune surface vierge de 
preparation. Les plans de frappe ont parfois ete partiellement 
amenages, c'est notamment le cas du seul nucleus ä enlevements 
opposes. Les eclats produits sont principalement des eclats cor- 
ticaux et des eclats ä cortex residue], dans quelques cas ce sont 
des couteaux ä dos naturel (p1.15.6,8). La forme de la surface de 
debitage est tres variee, eile peut eire plus large que longue. Les 
dimensions sont egalement tres fluctuantes. 
4.4.4.7 Les nucleus Levallois 
II s'agit du type de nucleus le plus frequent avec 77 pieces, ce 
qui represente 46,9 % de l'effectif total. Du fait de l'envahisse- 
ment des eclats Levallois, les modes de predetermination ne 
sont pas toujours aisement identifiables (pl. 12.1). Toutefois, 
la presence de quelques nucleus de type VIIa permet de com- 
pleter ces observations. Comme on 1'a dejä remarque sur les 
eclats, la predetermination peut eire limitee. Dans quelques 
cas, il reste une plage corticale (pl. 12.4). Lors de la premiere 
initialisation du nucleus, les enlevements sont le plus souvent 
cordaux, orthogonaux, voire opposes. Lors des reamenage- 
ments, le mode centripete se developpe de plus en plus, pour 
Couche 2 Nb % total 
%p 
rod 
I. L min L max L moy l min l max 1 moy e min e max e moy 
Rognons testes 25 15,3 36 93 53,3 28 132 59,9 11 42 27,8 
Nucleus prismatiques 9 5,5 7,1 38 75 54 16 68 38,4 22 63 28 
Nucleus globuleux 5 3 3,9 36 55 37 23 64 38 18 40 31,7 
Nucleus sureclat 4 2,4 3,1 34 65 - 23 56 - 10 24 - 
Nucleus informes 19 11,6 15 28 88 52,9 36 63 47,8 13 32 22,9 
Nucleus ä debitage unifacial 13 7,9 10,2 39 72 48,7 32 86 49,9 20 36 23 9 
Nucleus Levallois type la 22 13,5 17,3 29 63 41,3 30 65 43 10 35 
, 
16,7 
Nucleus Levallois type Ila 9 5,5 7,1 30 81 57,1 37 70 55,7 14 31 21 
Nucleus Levallois type Ilb 
- 
2 1,2 1,6 38 50 - 44 53 - 16 23 - 
Nucleus Levallois type Ilia 5 3,1 3,9 44 60 50,7 44 61 51,3 10 25 17 3 
Nucleus Levallois type Illb 2 1,2 1,6 53 65 - 39 53 - 19 46 
, 
- 
Nucleus Levallois type Illc 1 0,6 0,8 43 - 67 14 - 
Nucleus Levallois type IVa 3 1,8 2,4 40 52 39 43 13 25 
Nucleus Levallois type IVb 2 1,2 1,6 29 62 23 88 - 11 29 
Nucleus Levallois type IVc 2 1,2 
- 
1,6 43 63 47 184 - 
_ 10 119 - 
Nucleus Levallois type VI 2 1,2 
1 1,6 44 48 41 48 - 19 21 - 
Nucleus Levallois type Vila 13 7,9 10,2 30 70 52,5 37 72 51,1 13 30 20,2 
Nucleus Levallois type Vllb 5 3,1 3,9 - - - - - - - - - 
Nucleus Levallois type Vllc 9 5,5 7,1 29 68 48,3 35 69 46,1 13 24 19 
Total nucleus Levallois 77 46,9 60,6 
Fragments de nucleus 12 7,3 
Total nucleus de production 127 77,4 
Total 164 
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Types d'outils 2 2b 4A 4B 4b noire A B C E 
Pointes Levallois retouchees 6 1 1 
Pointes mousteriennes 5 4 
Limaces 4 1 
Racloirs lateraux 227 81 74 13 3 4 5 17 16 6 
Racloirs doubles 28 12 11 1 4 3 2 
Racloirs convergents 2 4 3 1 1 1 
Racloirs dejetes 12 4 3 1 1 
Racloirs transversaux 48 15 10 1 1 2 4 2 1 
Racloirs sur face plane 74 8 11 2 2 3 3 
Racloirs a retouche abrupte 23 3 1 1 
Racloirs a dos aminci 21 12 9 1 3 2 1 
Racloirs ä retouche biface 8 2 2 1 3 1 
Racloirs a retouche alterne 48 5 9 1 2 5 2 1 
Racloirs obliques 10 8 10 1 1 
Racloirs dejetes d'angle 7 4 4 
Bogenspitzen 3 2 2 
- ----- Grattoirs 24 5 4 4 1 1 
Burins 26 10 4 1 2 
Perc, oirs 26 8 7 1 1 1 1 
Couteaux a dos retouche 5 1 
Raclettes 68 7 10 1 1 3 
Eclats tronques 30 5 3 1 
Pieces ä encoche 482 88 89 9 2 9 7 39 27 6 
Denticules 113 27 20 9 4 1 7 5 5 
Becs burinants alternes 18 3 2 1 
Eclats retouches 196 37 31 10 3 11 9 14 4 
Pointes de Tayac 1 1 1 
_ Rabot 1 
Chopping tools 3 2 1 
Pieces foliacees 1 1 
Biface 1 
Total 1508 353 330 47 6 25 35 103 87 29 
devenir quasi-unique en fin d'exploitation sur les nucleus de type 
la (pl. 13.6 ; pl. 14. I -3). Toutefois les amenagements par enle- 
vements opposes ou secants ne sort pas abandonnes (p1.13,1-3). 
I'a preparation des plans de frappe est rcduite. Nile peut parfois 
eire vierge. I, curr amcnagement se fait au fur et a mesure de 
I'avancce de la mise en forms de la surface de dcbitage, uni- 
duement si le plan de frappe naturel ne convicnt pas. II est 
souvent realise par un scul cnlevemenL Nn fin d'exploitation, 
les diff'crentes traces de rcamcnagement se recoupant, la prepa- 
ration petit eure totale. 
1? 11 debut de production, Ia gestion (111 cebitage est de mode 
recurrent. II n'ya pas de mode prefcrentiel. I, enchainemenl des 
enlevements depend du deroulement du d6bitage et non (Fun 
choix prcalable. I; entrelicn des convexites laterales petit We 
asstu'c par des Mats dcbordants (pl. 12.5,8). I)ans detix cas, 
on petit voir un renverscme t de lonction des surfaces (type 
VI). Fn fin d'exploilation, Ies dimensions du nucleus se rcdui- 
sent, le debitage devient alors lineal (pl. 11.4-8). La reduction 
du volume des nucleus se fait aussi biers scion la surface de 
debitage due selon leur cpaisseur. On petit rentarquer yue ces 
Fig. 61, Decompte des differents 
outils de Pre Monsieur. Ce clas- 
sement a ete effectue en fonction 
des types definis par F. Bordes 
auxquels ont ete adjoints les racloirs 
convergents ä bord arque (Bogen- 
spitzen), les racloirs obliques et /es 
racloirs dejetes dangle. Les racloirs 
lateraux ont ete regroupes en une 
seule categorie, comme les racloirs 
doubles, convergents et transver- 
saux. Les distinctions entre pieces 
typiques et atypiques Wont pas 6t6 
conservees dans ce tableau, tout 
comme les differentes formes 
d'eclats retouches. 
nucleus sont plus larges que longs, notamment dann le debi- 
tage lineal (fig. 111). Le debitage ne s'est donc pas fait selon le 
plus grand axe ; on n'a pas essaye de debiter les eclats les plus 
longs possibles clans la matiere disponible. 
4.4.4.8 Les fragments de nucleus 
Il a ete trouve douze fragments de nucleus indetermines. Si Yon 
ajoute ä ce corpus les cinq fragments de nucleus Levallois, on 
obtient 17 nucleus casses, soit 10,4 % du total. Il ya le meme 
pourcentage de nucleus casses que de produits de debitage cas- 
ses, mis ä part les eclats simples. Cela est relativement faible si 
Ion considere la qualite de la matiere premiere. Les risques de 
fracture des nucleus semblent donc nettement reduits gräte ä 
I'utilisation de fragments comme supports. 
4.4.5 L'outillage 
Foutillage de la couche 2 represente le plus gros corpus d'outils 
de Pre Monsieur avec 1508 artefacts (fig. 61), dont 106 dans la 
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Les indices caracterisent un Mousterien typique ob les racloirs 
et les encoches sont autant representes (fig. 53). L'indice Quina 
est extremement faible avec seulement 0,2. Il faut remarquer 
l'importance des racloirs sur face plane (pl. 4.19,20) qui repre- 
sentent 14,5 % de l'ensemble des racloirs. On trouve aussi 
quelques formes caracteristiques des Mousteriens type Karstein 
et Balve IV (Bosinski 1967). Ce sont des racloirs obliques inter- 
mediaires entre le racloir lateral et le racloir transversal (p1.5.5), 
des racloirs dejetes dangle qui associent un racloir transversal 
ä un racloir lateral en amenageant un angle droit (pl. 6.2) et des 
racloirs convergents ä bord arque dits Bogenspitzen (p1.6 . 
2). 
Ces pieces representent pres de 4% des racloirs. Le groupe 
mousterien est complete par quelques limaces (p1.4.13). 
Les groupes III et IV sont identiques. Les outils de type Paleoli- 
thique superieur se composent ä parts egales de grattoirs (pl. 7. 
7), de burins, de percoirs (pl. 7.10,11) et de pieces tronquees 
(pl. 8.8). Les couteaux ä dos abattu sont tres rares (pl. 7.12). 
Parmi les denticules, les deux tiers des outils Wont qu'une re- 
touche partielle qui n'amenage que rarement plus de trois 
encoches contigues. Ces pieces peu developpees semblent 
n'etre qu'une variante des pieces ä encoches multiples (pl. 9.3, 
4). Le corpus d'outil est complete par une piece foliacee biface 
(pl. 10.15), qui pent etre rapprochee des Doppelspitzen des 
auteurs allemands (Bosinski 1967). 
4.4.5.1 Les supports d'outils 
Les outils sont majoritairement amenages sur des eclats corti- 
caux primaires ou secondaires, sauf parmi les pieces tronquees 
et les raclettes ob ce sont les eclats simples qui deviennent do- 
minants (pl. 8.5). Parmi les racloirs et les couteaux ä dos abattu, 
on peut trouver quelques couteaux ä dos naturel (pl. 6.15). Les 
produits Levallois sont peu transformes, on en retrouve ä peine 
10 % parmi les supports (pl. 4.7,8). Its sont neanmoins utilises 
pour tous les types d'outils sauf 
les grattoirs et les couteaux ä 
dos amenage. Ce sont rarement des eclats de plein debitage mais 
le plus souvent des eclats d'entretien. On a notamment trouve 
un burin sur une pointe Levallois 
(pl. 7.8). Les lames sont pre- 
sentes mais peu generalisees parmi 
les supports. Quelques 
racloirs, burin (un exemplaire), couteaux 
ä dos abattu, pieces 
tronquees et encoches out occasionnellement ete amenages sur 
certaines d'entre elles. Le corpus 
de supports est complete par 
quelques fragments 
de nucleus ou naturels. Un seul eclat 
Kombewa presente une retouche, celle-ci reste tres marginale. 
D'une maniere genorale ces produits sont laminaires (31 % des 
racloirs), mais parmi certains outils comme notamment 
les en- 
coches et les racloirs transversaux, 
les pieces larges sont 
dominantes. Ce sont des artefacts epais voire carenes, sauf 
parmi les percoirs, 
les troncatures et les becs burinants ob les 
supports minces sont tres 
frequents. Les modules les plus ren- 
contres sont E3 et E4, mais 
ils peuvent varier de E2 ä E6, en 
particulier parmi 
les pieces ä encoche. Les eclats tronques et 
les raclettes sont plutöt atnenagos sur 
des petits supports (pl. 8. 
5,6) et les racloirs sur les plus grands. 
Les modules laminaires 
sort beaucoup plus rares, mais sont 
egalement assez diversi- 
lies, les lames se situent entre 1.1 et L3 ; par contre, les lamelles 
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4.4.5.2 La retouche 
Dans 1'ensemble, il s'agit d'une industrie qui ne connait que 
tres peu de variantes du point de vue des caracteres de la retou- 
che. L'inclinaison est courte ou longue, eile ne devient 
envahissante que sur quelques racloirs dejetes, ä dos aminci 
sur face plane et alterne. Les seules traces de retouche couvrante 
se retrouvent sur des limaces et sur la piece foliacee. L'inclinai- 
son ne connait pas, eile non plus, beaucoup de variantes, eile 
est en majorite semi-abrupte. Elle devient abrupte sur quelques 
racloirs, sur les raclettes et sur les pieces tronquees. La mor- 
phologie est tres largement ecailleuse sauf sur Les Limaces, les 
grattoirs et les racloirs convergents et ä dos aminci oü elle peut 
devenir subparallele. Seuls des racloirs presentent d'autres va- 
riantes avec parfois une retouche semi-Quina sur quelques 
racloirs lateraux et transversaux et une retouche Quina sur un 
racloir double droit, un racloir ä dos aminci et un racloir 
transversal concave. Generalement, la retouche est directe 
mais eile peut devenir inverse, alterne ou biface sur quel- 
ques outils, notamment les racloirs ä retouche specifique et 
la piece foliacee. Les encoches amenagees sur des eclats 
rebrousses portent souvent une retouche inverse sur le refle- 
chissement. Pour en terminer avec la retouche, on peut noter 
que sur les couteaux ä dos abattu eile vient juste confirmer 
la forme naturelle du support par une retouche partielle sou- 
vent localisee en partie mesiale. 
4.4.6 Les matieres exogenes 
Il ya 169 pieces realisees dans des materiaux autres que le silex 
local (chap. 3). Parmi celles-ci, 119 sont en silex exogenes dont 
23 sont d'origines indeterminees. Presque la moitie des pro- 
duits est composee d'eclats simples. Les eclats corticaux sont 
au nombre de 33 et les eclats Levallois au nombre de 25 (pl. 2. 
25 ; pl. 3.19). II ya egalement quelques lames et pointes pseudo- 
Levallois. Il faut constater que les produits Levallois ne sont pas 
les plus nombreux. Dune maniere generale, ce sont les pro- 
duits de la phase 2 de debitage qui sont importes. Deux nucleus, 
un discoide mousterien et un nucleus Levallois, sont presents. 
Ils sont amenages dans du silex regional originaire de Lausen. 
11 ya 56 outils, soit 47 %. Les trois quarts sont des racloirs, le 
plus souvent originaires de Pleigne (pl. 5.15) et de Bendorf (pl. 
5.9 ; pl. 6.18). Parmi les racloirs associes aux types de Karstein 
et de Balve IV, six ont ete amenages sur silex exogenes. Ce sont 
toutes des matieres dont les gites sont distants de plus de 60 km, 
sauf un racloir oblique en matiere indeterminee. Trois de ces 
pieces proviennent du departement du Doubs (Charbonny, Gla- 
mondans et Saint-Vit). Les deux autres viennent d'Olten pour 
une pointe ä bord arque et de Dossenbach pour un racloir de- 
jete Wangle. 11 ya egalement quelques encoches. 11 faut noter la 
presence d'un couteau ä dos atypique d'origine indeterminee, 
d'une limace en silex de Lausen et dune piece foliacee biface 
en silex de Charbonny. 
Le reste du corpus de pieces exogenes est compose de 15 arte- 
facts issus des Vogesenschotter et de 35 pieces dons la matiere 
est originaire des Vosges du Sud. Parmi les premiers, les pro- 
duits corticaux sont les plus nombreux, il ya egalement deux 
galets, un de quartz lautre de quartzite, sur lesquels est visible 
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un negatif d'enl'evement. Trois outils appartiennent ä cet en- 
semble, deux racloirs et un eclat ä retouche sur face plane. Parmi 
les picces vosgiennes, ce sont les eclats simples qui sont nette- 
ment les plus nombreux ; il ya presque autant de produits 
Levallois que de produits corticaux (respectivement 7 et 9 exem- 
plaires). 11 ya 17 outils soit 48,5 %. La plupart sont des racloirs 
(pl. 4.18 ; pl. 6.1); il faut noter la presence dune pointe de Tayac 
en grauwacke lutite. 
Ces pieces montrent qu'il ya de nombreux produits de plein 
debitage, dont des eclats Levallois, qui sont importes. Leur pre- 
sence contribue ä augmenter le pourcentage pourtant faible 
de produits Levallois a I'interieur de la couche 2. Parini les 
eclats Levallois typiques rencontres, 25,5 % sont d'origine exo- 
gene. II n'apparait pas de differences de gestion entre les 
differents types de matiere. Mis ä part les deux nucleus en si- 
lex de Lausen, ce sont des produits debites qui arrivent sur le 
site. Malgre la possibilite donnee par certaines matieres de 
realiser tin debitage de dimensions plus importantes, les pro- 
duits en matiere exogene entrent clans la variation des modules 
de l'industrie debitee sur le site, c'est-ä-dire entre E3 et E4 pour 
la plupart. 
4.4.7 Synthese 
Lors d'une premiere etude (Detrey et Stahl Gretsch 1996), des 
regroupements ont pu We realises entre differentes couches, 
ce qui a permis de faire une premiere partition entre deux en- 
sembles appeles A et 13. La signification que Ion peut dormer 
ä ces ensembles ainsi que les criteres d'attribution seront dis- 
cutes daps la conclusion (chap. 4.16). L'industrie de la couche 
2 appartient a l'ensemble A. Elle presente un facies de pro- 
duction dominant d'oü les produits Levallois ont ete exportes. 
Le debitage est souvent realise sur des fragments de rognons. 
11 est possible que cette fragmentation ait en partie the reali- 
sec par les tailleurs. Cette methode permet de reduire les 
risques (]'accident. Malgre une matiere tres fissuree, seals un 
dixieme des produits de debitage et on dixieme des nucleus 
sort casses. 
Ueux systemes de Bestion du debitage coexistent clans cette In- 
dustrie. Le premier, qui est Ic plus frequent, est caracterise par 
use chaise operatoire a sequences de production multiples : il 
s'agi( du debitage Levallois. Ces nucleus sont amenages sur des 
rognons on des fragments par des enlevements cordaux, ortho- 
gonaux on opposes. Tant que les dimensions dc la surface de 
debitage le permettent, Ie debitage est recurrent. Au fur et ä 
mesure des remises en forme, Ic mode centripcte se generalise. 
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Arrivee en fin d'exploitation, la surface de debitage du nucleus 
se retrecit et le debitage devient lineal. Les produits obtenus 
sont minces, principalement de module E3 alors que les sup- 
ports d'outils sont generalement choisis parmi les pieces de 
module E4. La plupart des eclats presents sur le site font partie 
des phases d'entretien ou sont atypiques. 11 n'y a que 1,5 % 
d'eclats typiques, dont un quart sont en matieres exogenes. Peu 
d'outils ont ete amenages sur des produits Levallois. Cette pro- 
duction nest donc pas destinee ä un usage in situ. La presence 
de nombreux eclats Levallois parmi le materiel exogene montre 
bien la mobilite de ces produits. Cette production est destinee 
ä la constitution d'un stock dont l'usage est projete vets le fu- 
tur : activites specialisees ou saisonnieres, echanges... 
Le deuxieme systeme de gestion du debitage est compose d'un 
ensemble de chaines operatoires ä sequence de production uni- 
que. II s'agit de nucleus de types varies d'oü sont absentes les 
phases de predetermination et d'entretien. Le debitage s'inter- 
rompt donc des les premiers accidents, le plus souvent des 
rebroussements. Les produits obtenus sont souvent corticaux. 
11 ya un peu plus de 3% de lames, mais aucun nucleus ne pre- 
sente de preparation specifique. Les nucleus prismatiques 
semi-tournants sont ä rapprocher du debitage unifacial. Celui- 
ci montre des nucleus dont les criteres techniques sont proches 
du concept Levallois ä la difference fondamentale de l'absence 
de predetermination. Le concept volumetrique est identique ä 
celui du debitage Levallois, mais la mise en oeuvre en est re- 
duite d'un point de vue technologique. Le tailleur utilise les 
convexites naturelles du cortex. Les quelques nucleus sur eclat 
decoulent du meme principe, mais daps ce cas les convexites 
necessaires au debitage sont assurees par le bulbe. L'investis- 
sement de temps et de savoir-faire se limite alors ä la production 
rapide de supports fonctionnels non standardises. Pres de 53 % 
des outils sont amenages sur des produits corticaux et pres d'un 
quart le sont sur des eclats simples plus lies aux phases d'entre- 
tien qu'ä une phase de plein debitage. 
Cette production rapide de supports est completee par une re- 
cuperation opportuniste de tous supports susceptibles d'etre 
transformes, entre autres des fragments naturels mais egale- 
ment quelques artefacts issus des chaines operatoires Levallois. 
L'industrie est completee par des artefacts en matieres exoge- 
nes. Une grande partie de ces materiaux provient d'un rayon 
d'une trentaine de kilometres autour de Pre Monsieur. Ce sont 
des produits bruts de debitage et des outils, les trois quarts sort 
des racloirs. Les artefacts issus de la phase technologique 2 sont 
les plus frequents. Ces derniers representent 47 % des pieces 
exogenes et 7,3 % des outils. 
Couches 2 2b 4 ens. A 4 ens. B noire A B C E 
Indice de racloirs 34,1 38,7 44,1 36,7 20,5 35,5 39,5 34,4 37,5 
IndiceAcheuleenunifacial 0,3 0 0 0 0 0 0 1,1 1,1 
Indice d'encoches 32,2 21,7 25,9 18,4 23,1 22,6 35,8 16,7 18,7 
Groupe mousterien 40,7 56,4 51,1 38,8 53,8 41,9 45,9 42,2 46,9 
Groupe Paleolilhique superieur 7,4 6,9 5,2 2,1 0 16,1 2,7 5,6 3,1 
Groupe des denticulbs 7,5 6,6 5,8 18,4 10,3 3,2 6,4 5,6 15,6 
Fig. 62. Tableau comparatif entre 
les couches selon leurs indices 
typologiques. 
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Chapitre 4: Approches technologique et typologique de I'industrie lithique 
L'outillage caracterise un Mousterien typique dans lequel les 
racloirs et les encoches sont bien developpes, ob les pointes et 
les limaces sont tres rares. Le groupe IV est tres present. 11 faut 
noter que beaucoup de denticules sont peu differencies des 
encoches. La plupart des outils sont de modules E3 et E4. Le 
racloir lateral est le plus frequent, les racloirs sur face plane sont 
bien presents. L'originalite de cette industrie est marquee par 
la presence de racloirs obliques, de racloirs dejetes dangle et 
de racloirs convergents ä bord arque (Bogenspitzen). Les ra- 
cloirs sur face plane sont egalement bien representes. Il faut 
egalement noter la presence d'une piece foliacee biface ä rap- 
procher des Doppelspitzen. 
4.5 Etude de l'industrie de la couche 2b 
4.5.1 Definitions du corpus et de la zone d'etude 
Tout comme pour la couche 2, ce sont les pieces qui provien- 
nent des serres 5 et 10 qui ont ete prises en compte dans cette 
etude (fig. 63). Le corpus comprend 1564 objets qui se compo- 
sent de 1479 produits de debitage (94,6 %), et de 85 nucleus 
(5,4 %). Afin d'avoir un nombre statistiquement plus liable 
d'objets, ont ete ajoutes ä ce corpus les 83 nucleus provenant 
de la serre 8. Parmi ces pieces, it ya 75,6 % de nucleus de pro- 
duction. Les outils s'elevent au nombre de 56 pour la zone 
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Fig. 63. Situation du materiel 
selectionne pour l'etude de la 
couche 2b. 
4.5.2 Les indices technologiques 
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rapport ä I'ensemble du materiel est la marque d'une industrie 
ä caractere de production dominant. Etant donne que 60 % des 
nucleus de production sont Levallois, le debitage est donc 
oriente vers le concept Levallois. Les deux premiers indices 
montrent qu'il ya eu une exportation dune partie des produits 
Levallois en dehors du site. 
4.5.3 Les produits de debitage 
4.5.3.1 Les produits corticaux 
Le nombre de produits corticaux s'eleve ä 801, snit 54,1 % du 
corpus des produits de debitage. Les cassures ainsi que les 
accidents de taille sont peu frequents. Seuls 7,9 % des eclats 
corticaux et 7,1 % des eclats ä cortex residuel sont fractures. 
Parmi les accidents de taille, ce sont les reflechissements qui 
sont les plus courants. Les cassures de type Siret et les outre- 
passements sont presents, mais de maniere plus discrete. La 
preparation des talons reste tres simple avec plus de 60 % de 
talons lisses (fig. 64), l'indice de facettage n'etant que de 7,8 %. 
La percussion tangentielle est, eile aussi, peu developpee. Dans 
plus de 53 % des cas, ces produits sont de module E3 (fig. 65). 
Les modules E4 et El viennent ensuite. On rencontre quelques 
lames corticales (pl. 16.1,2). D'une maniere generale, les pro- 
duits corticaux sont epais voire carenes (fig. 66). 
4.5.3.2 Les produits ordinaires 
Cette categorie comprend 506 individus, soit 34,2 % du corpus. 
Les fractures se developpent dans cette phase avec pres de 17 % 
d'eclats casses. Il ya egalement une proportion plus importante 
d'eclats rebrousses que dans la phase 1, avec 9% contre 5 %. 
Les memes constatations que pour la couche precedente peu- 
vent etre faites quant ä la poursuite du debitage lorsque le 
nucleus est amenage (chap. 4.4.3.2). 
L'indice de facettage est faible avec 22,9 % (fig. 64). La prepa- 
ration est reduite ä sa forme la plus simple. Le corpus comprend 
un petit peu plus de la moitie de talons lisses. Les talons corti- 
caux representent encore 7,8 % de la totalite des talons. 
La couche 2b possede un indice Levallois de 7,51 % et un indice L'importance de l'entretien des nucleus est marquee par la pre- 
de produits corticaux de 54,26. La presence d'un indice de pro- sence de plus de 26 % de tres petits eclats de module E1 parmi 
duits ordinaires de 38,23 et d'un taux de 5,4 % de nucleus par les eclats simples. Its possedent autant de pieces de categorie 
Fig. 64. Tableau de decompte des 
differents types de talons rencon- 
tres dans la couche 2b. 
Ph. Produits Corticaux Lisses Diedres Facettes Chap. 
gend. 
Lineaires Punct. 
0 Eclats corticaux 75 195 5 17 0 23 5 
1 
Eclats ä cortex residuel 45 236 32 37 0 26 9 
Couteaux a dos naturel 1 5 0 2 0 0 0 
Eclats simples 33 216 36 96 1 29 12 
Lames 2 __ 28 2 __ 4 1 3 5 
Eclats Levallois atypiques 2 24 3 36 3 0 2 
2A Eclats Levallois typiques 0 9 0 11 2 0 1 
Lame Levallois 0 0 0 0 0 0 0 
Pointes Levallois 0 1 0 1 0 0 0 
Pointes pseudo- Levallois 1 7 0 3 0 1 1 
2B 
Lame ä crete__ 0 1 0 0 0 0 0 
Eclats debordants Levallois 0 3 1 4 0 1 0 
2C C Eclats Kombewa 0 1 0 1 0 0 0 
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80 x Produits corticaux 
A- Produits laminaires 
70 - -x- - Produits Levallois 
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Fig. 65. Courbe des differents modules representes parmi les produits 
de debitage de la couche 2b. 
E3 que les produits corticaux (fig. 65). Ce corpus se complete 
par quelques eclats de module E2 et E4. Ce sont des pieces gene- 
ralement minces et peu laminaires. Lorsque les eclats sont epais, 
ils sort frequemment larges (fig. 66). 
4.5.3.3 Les produits laminaires 
Cet ensemble comporte 61 produits laminaires, soit 4,1 % des 
produits de debitage. La lame ä crete semble pouvoir titre mise 
en relation avec une preparation de nucleus (pl. 16.3). Le quart 
des lames est casse (pl. 16.8,12). 11 ya par contre tres peu 
d'accidents de taille (5 %) : deux reflechissements et un outre- 
passement. II n'y a pas de changement technique quant aux 
modes de percussion si Pon compare avec les produits corti- 
caux. Les talons lisses sort toujours majoritaires (62,3 %). Les 
seules differences nettes sort au niveau des talons corticaux 
qui chutent a 2,2 `YO et des talons punctifornes qui eux montent 
ä 11,1 W (fig. 64). Les lamelles de modules la1 ei la3 dominent 
(fig. 65). Ce sont les varietes les plus larges. Des lanes L1 et quel- 
ques lanes 1,2 sort egalement presentes. Pres de 70 % de ces 
produits sort epais ei pros de 5 `M carenes (fig. 66). 
4.5.3.4 Les produits Levallois 
II yaIII produits Levallois, cc qui ne represente que 7,5 % de 
la totalitc du corpus. Les autres formes de produits que les eclats 
ne sort pas recherchees. II n'y a que deux pointes et les lames 
sons absentes. Comme en couche 2, la predetermination est 
asset peu dcveloppce du fait des faibles dimensions des pro- 
duits. La moyenne des enlevements dorsaux se situe entre 4 et 
5. Les ncgatifs d'enlcvements envahissants visibles sur de nom- 
breux eclats sons la marque de I'importance du dcbitage 
recurrent. Seulemem 10,8 Y,, des eclats atypiques sons casses ; 
test la partie proximale qui est absence dins la plupart des cas. 
Les accidents sons asset nomhreux parmi Ies eclats atypiques. 
line piece stir cinq en a etc victime. Dans deux tiers des cas, it 
s'agit d'un rdllechissement. I. e tiers restant a subi un outrepas- 
senienl (pl. 16.16). 
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Ce sont les produits qui presentent le plus de preparation des 
talons dans cette couche (pl. 16.18-21), l'indice de facettage est 
de 54,8 (fig. 64). De plus, les chapeaux de gendarme (pl. 16.28) 
ainsi que les talons diedres sont rares. Les talons lisses restent 
bien presents avec un petit peu plus du tiers des cas. Le debi- 
tage Levallois rencontre dans cette industrie favorise la 
production d'eclats minces de module E3 (fig. 65 et 66). II existe 
quelques pieces un peu plus grandes de modules E4 et E5. Quel- 
ques artefacts sont laminaires (pl. 16.7). 
4.5.4 Les nucleus 
4.5.4.1 Les rognons testes 
11 ya un corpus de 26 rognons testes, soit 15,4 % de la totalite 
des nucleus. La variabilite de formes et de dimensions des blocs 
transparait dans les dimensions. Le test est generalement effec- 
tue selon I'axe le plus court du rognon, sur sa plus grande 
surface. 
4.5.4.2 Les nucleus prismatiques 
Seuls cinq nucleus entrent dans cette categorie, cela represente 
3% du corpus. Le debitage est semi-tournant (pl. 24.3,4). Lors- 
que les plans de frappe presentent une preparation, il s'agit 
toujours du negatif d'un enl'evement large. Un seul nucleus 
montre une gestion bipolaire du debitage (pl. 24.7). Un nucleus 
presente une preparation qui peut etre interpretee comme une 
crete, toutefois 1'angle de chasse semble trop important. Il s'agit 
peut-etre d'un amenagement destine ä I'entretien d'une sur- 
face de debitage, mais rien ne permet de 1'affirmer. Dans le cas 
de l'utilisation dune arete naturelle, les produits sont laminai- 
res mais rebrousses ä cause de 1'absence de carenage. Sinon, 
lors de l'utilisation de la convexite naturelle du rognon, ce sont 
-x- Produits corticaux 
ý- Produits laminaires 
- -c- - Produits Levallois 
- -t - Produits ordinaires 
Fig. 66. Courbe des differentes categories definies par les indices 
d'epaisseur et d'allongement des produits de debitage de la 
couche 2b. 
A, 
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Couche 2b Nb % total % nucl 
prod. 
L min jL max L moy 1 min 1 max 1 moy e min e max e moy 
Rognons testes 26 15,4 36_ 99 57,1 42 110_ 59,2 22 51 30,3 
Nucleus prismatiques 5 3 3,9 37 70 47,0 27 50 38,7 20 37 28,3 
Nucleus globuleux 5 3 3,9 28 61 48,3 35 67 52,7 30 44 31,7 
Nucleus sur eclat 3 
_1,8 
2,4 40 44 - 49 53 - 12 17 
Nucleus informes 17 10,1 13,4 35 - 107 57,4 30 76 49,8 15 46 31,6 
Nucleus ä debitage unifacial 12 7,1 9,4 38 97 57,3 39 81 49,9 17 44 28,5 
Nucleus Levallois type la 21 12,5 16,5 27 74 47,5 33 77 50,1 14 37 2Q7 
Nucleus Levallois type lb 1 0,6 0,8 56 - - 49 - - 11 
-- 
- Nucleus Levallois type la 5 3 3,9 29 59 48,3 33 55 44,7 23 38 25,3 
Nucleus Levallois type lb 3 1,8 2,4 53 66 - 60 83 19 22 - Nucleus Levallois type Ilia 3 1,8 2,4 47 56 - 38 68 - 15 27 - Nucleus Levallois type Illb 2 1,2 1,6 37 49 - 50 53 - 17 18 - 
Nucleus Levallois type Va 6 3,6 4,7 36 67 43,7 38 63 _ 48,5 16 30 24 5 
Nucleus Levallois type IVb 5 3 3,9 34 53 45,7 31 55 _ 46,3 10 24 
, 
19,3 
Nucleus Levallois type lVc 2 1,2 1,6 49 54 44 59 - 18 20 
Nucleus Levallois type VI 3 1,8 2,4 40 49 - 27 56 - 21 24 - 
Nucleus Levallois type Vila 17 10,1 13,4 28 80 49,4 33 93 45,8 10 34 20,2 
Nucleus Levallois type Vllb 8 4,8 6,3 - - - - _ - - 
Nucleus Levallois type Vllc 9 5,3 7,1 28 52 41,7 26 68 39,7 8 22 16,7 
Total nucleus Levallois 85 50,6 66,9 
Fragments de nucleus 15 8,9 
_ Total nucleus de production 127 75,6 
Total 168 
Fig. 67. Decompte des nucleus de la couche 2b (L : longueur l: largeur. e: epaisseur). 
des eclats corticaux qui sont produits. L'absence d'entretien 
(sauf peut-titre dans un cas) indique qu'il s'agit de nucleus ä 
phase de production unique non predeterminee. 
4.5.4.3 Les nucleus globuleux 
II y en a autant que des nucleus prismatiques. Dans un cas, les 
plans de frappe presentent un amenagement de type facettage. 
Sinon, ce sont des plans de clivage ou des negatifs d'enleve- 
ments qui sont utilises. Le debitage se deroule de fawn alternante 
sur les faces du nucleus (pl. 24.2). Il ne s'etend jamais ä la tota- 
lite du rognon. Aucun entretien des surfaces de debitage nest 
visible. La majorite des produits obtenus sont corticaux. Les 
dimensions ne sont pas standardisees. 
4.5.4.4 Les nucleus sur eclat 
4.5.4.6 Les nucleus ä debitage unifacial 
On a trouve douze nucleus ä debitage unifacial, soit 7,1 % du 
total des nucleus. Le plus souvent, le debitage est unipolaire 
(pl. 24.6), mais dans trois cas, celui-ci se deroule selon un mode 
secant et sur deux nucleus selon un mode oppose (pl. 23.8 ; pl. 
24.5). Le plus frequemment, le plan de frappe est un negatif 
d'enlevement. Dans deux cas, le plan de frappe est reste totale- 
ment vierge de preparation. La phase de production est unique, 
it n'y a donc pas de reamenagement ni d'entretien de la surface 
de debitage. Seuls des produits corticaux sont debites. Les for- 
mes des surfaces de debitage ainsi que les volumes dans lesquels 
s'inscrivent ces nucleus sont tres variables. 11 ya toutefois une 
preference, non systematique, pour les supports aplatis qui pro- 
posent naturellement une opposition entre surface de debitage 
et surface de plans de frappe (fig. 112). 
C'est le nucleus le moins frequent avec seulement trois indivi- 
dus, snit 1,8 % de la totalite. Les supports sont des eclats 
corticaux de module E4. Les plans de frappe ne sont pas prepa- 
res. Dans deux cas, le debitage s'effectue clans le bulbe (pl. 24. 
1) et clans le dernier cas sur un outrepassement. 
4.5.4.5 Les nucleus informes 
Dix-sept nucleus entrent dans cette categorie, ce qui represente 
10,1 % de 1'ensemble. Its ne presentent ni amenagement ni en- 
tretien. Le debitage ne s'etend que sur un nombre restreint de 
faces, generalement une ou deux. 11 ya une phase de produc- 
tion unique d'eclats corticaux primaires et secondaires. Les 
dimensions du bloc-support sont donc peu modifiees. 
4.5.4.7 Les nucleus Levallois 
Il s'agit du type de nucleus le plus frequent avec 85 individus, 
soit 50,6 % du corpus global. Les ebauches montrent que les 
supports choisis sont aplatis, l'opposition entre deux surfaces 
s'y organise naturellement. Un des nucleus est amenage sur un 
eclat cortical epais. Les enlevements sort secants, une partie 
de la face inferieure du support est encore visible. A la diffe- 
rence des nucleus Kombewa, le debitage nest pas envahissant, 
it ne s'agit donc pas de pleine production. Certains nucleus sont 
en cours de remise en forme et peuvent presenter de tres peti- 
tes dimensions (28 mm de long sur 26 mm de large). Parfois, les 
concavites dues aux negatifs de la phase de production prece- 
dente sont encore en partie visibles. Les negatifs montrent que 
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la preparation des plans de frappe se fait parallelement ä la raise 
en forme de la surface do debitage (p1.23.4-7). Cette prepa- 
ration nest pas structurelle mais conjoncturelle. 
Les modes de predetermination sort varies. Its dependent de 
la forme de la surface de debitage mais surtout, ils se plient aux 
exigences techniques et mecaniques des supports. Des bords 
trop tins, accidentes ou affaiblis par un eclat de preparation trop 
profond ne seront pas utilises comme plan de frappe. Les mo- 
des de predetermination peuvent etre centripetes (p1.22.2,3, 
7), secants on opposes (p1.22.8). 
Le plus souvent la preparation des plans de frappe est partielle. 
Dans un cas, eile est restee totalement vierge. Lors de reamena- 
gements ou lors de la gestion recurrente centripete du debitage 
(1)1.22.2), la preparation peut devenir totale. Dans ces cas, la 
forme des nucleus tend ä etre circulaire. 
Mis ä part le type Illc, toutes les formes de debitage recensees 
sort presentes. Le type la est le plus frequent. 11 presente de 
nombreux eclats de plein debitage envahissants, voire debor- 
dants (pl. 22.1,5). 11 est alors souvent difficile de determiner les 
modes de predetermination mis en place. Ces nucleus presen- 
tent les memes dimensions que ceux ä debitage recurrent. Its 
ne montrent pas de difference de position des modes de debi- 
tage dans l'organisation generale du debitage. C'est-ä-dire qu'ä 
la difference de ce qui se passe en couche 2, le debitage lineal 
nest pas exclusif lors de la derniere phase d'exploitation, on 
peut le rencontrer en cours de production, les nucleus lineaux 
ne sont donc pas plus petits que les nucleus recurrents (fig. I 11). 
11 faut noter egalement que ces nucleus sont souvent plus lar- 
ges que longs, c'est-ä-dire que Pon ne cherche pas ä produire 
les plus Brands eclats possibles. 
4.5.4.8 Les fragments de nucleus 
lI a ete trouve quinze fragments indetermines de nucleus, aux- 
quels viennent s'ajouter huit nucleus Levallois de type V11b, soit 
16,9 % de la totalite des nucleus. Ce taux est relativement bas si 
Ion considere l'extreme lissuration, ei par consequent l'extreme 
fragilite, de la matiere debitee ä Pre Monsieur. Nombre des nu- 
cleus ont etc amcnages sur des fragments et non sur des rognons. 
Ceux-ci etaient nombreux et les plans de clivage proposaient 
des plans de frappe imniCdlatement utilisables. 
4.5.5 I: outillage 
On a decoinptc : 353 outils clans la couche 2b (fig. 61), dont 
56 dans la zone ('etude. Souls 3,7 '%, des produits de debitage 
out ctc transforines Bans cc secteur. Comme pour la couche 
2, on peat attribuer cette couche a un Mousterien typique 
asset riche en racloirs. La composition du corpus presente les 
meines particularizes que Celle dc la couche 2 (pl. 18.16-18 ; 
pl. 19.1,2), toutefois les racloirs sur face plane ne represen- 
tent ici que 5,1 (YO des racloirs. Les racloirs dejetes dangle, 
obliques et convergents a bord arquc representent plus de 8 `%, 
do ce corpus. L'un des racloirs dcjetes dangle est associe ä un 
dos aminci. I: indicc Quina est nul. Les pointer mousterien- 
nes, absentes en couche 2, sort ici representees par cinq 
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individus (pl. 17.13,14), par contre, il n'y a pas de limace. Dans 
cette industrie, les encoches sort moins presentes que dann la 
couche precedente (fig. 62). Les denticules et les outils de type 
Paleolithique superieur ont des indices identiques. Comme en 
couche 2, il ya une forte proximite entre certains denticules et 
les encoches. 
4.5.5.1 Les supports d'outils 
Dans cette industrie egalement, ce sont les produits corticaux 
qui dominent (pl. 17.16-20). Toutefois, pour les pointes mous- 
teriennes et les burins (pl. 20.7-10), ils sont aussi frequents que 
les eclats ordinaires. Ces derniers ne sont pas plus employes 
que les produits Levallois pour les autres types d'outils. Ainsi 
parmi les racloirs, seuls 12,9 % des supports sont des eclats 
Levallois (pl. 18.4,14) avec seulement la moitie de typiques. 
On peut egalement noter que deux sont en matiere exogene. 
Seuls les burins et les pieces tronquees n'ont pas ete amenages 
sur des produits Levallois. On ne retrouve des lames que parmi 
les pointes mousteriennes, les racloirs, notamment lateraux 
(pl. 18.1), les burins et les denticules. Pour ces deux derniers, 
it n'existe qu'un exemplaire de chaque. On peut aussi noter la 
presence d'une legere retouche sur une lame ä crtte. Seuls 
deux eclats Kombewa ont ete amenages en outil, it s'agit dune 
pointe et d'un percoir. Le corpus de support est complete par 
quelques fragments naturels (pl. 21.8) et quelques fragments 
de nucleus. 
Les modules presentent une variete un peu moins grande qu'en 
couche 2, ils s'echelonnent de E3 ä E6. Ce sont generalement 
E3 et E4 qui dominent, sauf parmi les racloirs oü le module E5 
est tres present et parmi les eclats retouches oü le module E6 
est tres frequent. Les quelques modules de lames presents sont 
surtout L1 et L2. Meme si les lames au sens technologique sont 
peu utilisees, les produits laminaires par contre occupent une 
place importante, ils representent notamment un tiers des en- 
coches (pl. 21.6). Parmi ces dernieres, on trouve entre autres 
des pieces amenagees sur des couteaux ä dos nature] (p1.21.2). 
Les supports larges se retrouvent plus particulierement au sein 
des racloirs dejetes et transversaux, y compris les dejetes dan- 
gle et les obliques. Ce sont generalement des produits epais, 
voire carenes pour les grattoirs et les denticules, ainsi que pour 
un racloir ä retouche alterne. Seuls les percoirs, les raclettes et 
les pieces tronquees sont preferentiellement amenages sur des 
produits minces. 
4.5.5.2 La retouche 
Comme il I'a ete remarque pour 1'outillage de la couche 2, les 
caracteres de la retouche sont assez monotones. Cetendue est 
generalement longue pour les pointes mousteriennes, les ra- 
cloirs et les grattoirs, et courtes pour les autres types d'outils. 
Parmi les pointes, les racloirs et les encoches, la retouche est 
parfois envahissante. L'inclinaison est semi-abrupte, mais eile 
peut devenir abrupte chez certains racloirs, eclats retouches et 
encoches. Elle est exclusivement abrupte pour les raclettes et 
les pieces tronquees. La morphologie est quasi uniquement 
ecailleuse. La position est le plus souvent directe, mais la re- 
touche peut devenir inverse, biface ou alterne chez quelques 
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racloirs (p1.19.7-10) ainsi que parmi les eclats retouches (pl. 
21.12-14). Pour les pieces ä encoche, les tailleurs ont pu profi- 
ter d'un accident de taille et amenager la retouche sur la face 
ventrale du support. 
4.5.6 Les matieres exogenes 
La couche 2b a fourni 64 pieces en matieres exogenes. Il y en a 
41 en silex dont cinq sont d'origine indeterminee. Seules neuf 
pieces proviennent de gites distants de plus de 60 km, le plus 
eloigne etant Charbonny. Le reste des matieres provient de gi- 
tes situes dans un rayon d'une quinzaine de kilometres autour 
de Pre Monsieur (p1.18.8). La majorite des produits presents 
sont des eclats simples avec dix-neuf exemplaires, viennent en- 
suite les eclats corticaux et les eclats Levallois, en majorite 
typiques. Cette liste est completee par deux eclats Kombewa, 
une lame et une pointe pseudo-Levallois. Vingt-cinq de ces pie- 
ces sont des outils soit 60,9 %. Ce sont principalement des 
racloirs avec quinze pieces. Sept ont ete amenages dans des ma- 
tieres originaires du departement du Doubs : Saint-Vit (pl. 18. 
7; pl. 20.7), Glamondans (p1.18.17), Charbonny avec une piece 
ä bord arque (p1.18.18) et Sancey-le-Long, le plus frequent avec 
trois exemplaires dont un racloir oblique. Un autre racloir obli- 
que a ete faýonne sur du silex de Bendorf, un racloir dejete 
d'angle sur du silex de Pleigne et un autre sur du silex de 
Charmoille. Deux pointes mousteriennes ont ete faýonnees 
dans des eclats de matieres regionales (Charmoille et Chasseral). 
A cet inventaire, viennent s'ajouter deux pieces ä encoche en 
silex du Chasseral et de Sancey, et un denticule en silex de 
Pleigne. Ce sont les modules E4 et E3 qui dominent. 
Treize artefacts provenant de galets de quartzite et de quartz 
(Vogesenschotter) ont ete retrouves. Ce sont surtout des eclats 
corticaux. Il est ä noter la presence 
d'un nucleus informe. 11 peut 
s'agir d'accidents survenus sur 
des percuteurs. Trois outils se 
trouvent parmi ces pieces, il s'agit de deux racloirs (pl. 19.12) et 
d'un eclat ä retouche sur face plane. 11 a egalement ete trouve 
treize pieces issues de galets provenant des Vosges du Sud 
(rhyolite, phtanite, grauwacke). Il ya autant d'eclats simples que 
d'eclats ä cortex residuel (cinq exemplaires de chaque). Il ya 
egalement un eclat Kombewa et deux eclats Levallois. Cinq de 
ces produits ont ete amenages en outils, ce sont tous 
des ra- 
cloirs (pl. 18.3 ; pl. 19.3). 
Parmi ces matieres, ce sont les artefacts 
de module E4 qui sont les plus nombreux. 
On volt donc que les supports en matiere exogene sont princi- 
palement des pieces de la phase 2, et notamment les eclats 
Levallois. Les modules des outils sont constants quelle que soit 
la matiere, locale ou exogene, en general E4, parfois E5 ou E6. 
4.5.7 Synthese 
L'industrie de la couche 2b fait egalement partie de l'ensemble 
A. Du point de vue de la gestion du debitage, eile presente des 
points communs avec celle 
de la couche 2, mais presente ses 
caracteres propres. En plus 
des supports habituellement ren- 
contres, quelques nucleus Levailois ont 
ete mis en place sur des 
eclats corticaux. Tout au long des reamenagements, la mise en 
forme des surfaces de debitage reste tributaire des formes ini- 
97 
tiales du support. Cela peut etre dü ä un developpement moins 
important de la preparation des plans de frappe. En effet, dans 
la couche 2, les amenagements successifs des plans de frappe 
tendent ä dormer une forme subcirculaire aux nucleus, et ä 
favoriser ainsi la predetermination centripete. 11 apparait net- 
tement sur ces nucleus que les phases de preparation des plans 
de frappe et de mise en place des convexites ne sont pas sepa- 
rees mais constituent une phase unique de preparation. Meme 
si la predetermination centripete nest pas exclusive lors du 
dernier reamenagement, l'ultime phase de debitage est lineale. 
Les produits obtenus sont identiques ä ceux debites en couche 
2. Leur gestion au sein de 1'industrie, et en particulier au sein 
de l'outillage retrouve sur le site, est egalement similaire. Parmi 
les produits importes, ce sont ceux issus de la phase 2 du debi- 
tage, et en particulier les eclats Levallois typiques, qui sont les 
plus frequents. Ce sont en majorite des racloirs. 
La production de lames semble avoir connu un petit peu plus 
de soin que dans la couche 2. Un nucleus prismatique porte 
des traces qui peuvent titre interpretees comme une prepa- 
ration, de plus it a ete trouve une lame ä crete ä un seul versant 
qui peut egalement temoigner d'une preparation. Toutefois, ces 
traces restent diffuses. Leur rarete montre qu'il s'agit de cas 
exceptionnels ; la quasi-totalite des lames sont issues d'une ges- 
tion opportuniste de fragments de rognons presentant des 
caracteres necessaires ä 1'extraction de produits laminaires. Les 
amenagements signales precedemment sont probablement de 
simples modifications apportees sur ce type de nucleus. La 
majeure partie des supports d'outils a ete fournie par les nu- 
cleus ä sequence de production unique. 
L'industrie est ä rapprocher d'un Mousterien typique riche en 
racloirs. Le corpus de ces derniers est identique ä celui de la 
couche 2, caracterise par la presence de racloirs dejetes dan- 
gle, de racloirs obliques et de racloirs ä bord arque. Les racloirs 
sur face plane sont un peu moins nombreux. Les encoches et 
les denticules, bien que moins nombreux que dans la couche 
precedente, representent une part importante de l'outillage. Ces 
outils montrent toujours aussi peu de differences entre eux. Les 
rares pointes rencontrees sort des pointes mousteriennes. 
4.6 Etude de 1'industrie de la couche 4 (ensemble A) 
4.6.1 Definitions du corpus et de la zone d'etude 
Comme pour les couches precedentes, ce sont les artefacts des 
serres 5 et 10 qui ont ete pris en compte (fig. 68). La couche se 
singularise par la presence en son sein de deux ensembles dif- 
ferents A et B, le second se rencontrant plus frequemment ä la 
base de la couche. En comparant les matieres premieres pre- 
sentes dans ]a couche noire avec celles provenant des couches 
2 et 2b, wie difference dans le choix du materiau local utilise 
apparait : la matiere privilegiee en couche noire est plus fine et 
moins fissuree ; de plus, le materiel issu de la couche noire porte 
des encroütements de manganese qui lui conferent un aspect 
tres particulier (chap. 3.1.2). Toutefois, si cet encroirtement est 
tres frequent, il peut parfois etre tres discret, voire absent. Aussi, 
le tri a ete effectue prioritairement en fonction de la matiere. 
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4.6.3 Les produits de debitage 
Couche 4 (ens. A) 
C 
N 
0 10 m 
Fig. 68. Situation du materiel 
selectionne pour l'etude de la 
couche 4 ensemble A. 
Mallieu reusement, il est extremement difficile de faire la diffe- 
rence entre des eclats de module El appartenant ä I'un ou l'autre 
des ensembles. Le tri realise entre l'industrie apparentee aux 
niveaux superieurs (ensembleA) et celle ä rapprocher de la cou- 
che noire (ensemble B), comporte des risques d'erreurs au 
niveau des tres petits eclats ; leur nombre risque d'etre sures- 
time pour ('ensemble A et sous-estime pour l'ensemble B. La 
presence d'un encroütement a permis d'isoler deux artefacts 
en matieres exogenes qui appartiennent peut-etre ä ce deu- 
xieme ensemble (chap. 4.7.6). Des differences archeologiques, 
an niveau de la composition typologique et des systemes de 
gestion du debitage, sont venues tonfirmer qu'il s'agissait bien 
de deux industries differentes (chap. 4.15). 
Suite ä ce tri, un corpus de 1371 artefacts a pu etre degage pour 
I'ensemble A, soit 1282 produits de debitage (93,5 %) et 89 nu- 
cleus (6,5 %) dont 85,7 %o de production. La totalite de Ia couche 
4 (ensemble A) a fourni un corpus de 330 outils, la zone d'etude 
en comprend 56. 
4.6.2 Les phases technologiques 
L'ensemble A de la couche 4 presente un indite Levallois de 
13,03, un indice de produits corticaux de 55,15 et un indice de 
produits ordinaires de 31,83. Les deux premiers indices mon- 
trent qu'une partie des produits Levallois a ete exportee, le 
debitage Levallois etant Bien present dans cette industrie avec 
plus do 50 % de nucleus Levailois parmi les nucleus de produc- 
tion. '1outefois, ce phenomene est un peu inoins developpe que 
Bans Ies couches 2 et 2b. ]: indice de produits corticaux ainsi 
que Ies 6,5 11 de nucleus sort la pour confirmer que les activites 
de production sort tres importances Bans cette industrie. 
4.6.3.1 Les produits corticaux 
Ces produits sont au nombre de 707, soit 55,1 % du corpus. Les frac- 
tures sont un petit peu plus nombreuses que dans les niveaux 
precedents avec 13,3 % des eclats corticaux et 11,7 % des eclats ä 
cortex residuel (pl. 27.6). Les taux de pieces accidentees sont 
respectivement de 15,9 et de 13,6 %. Les rebroussements sont net- 
tement les plus frequents. Ces types d'accident sont ä mettre en 
relation avec les modes d'exploitation des nucleus (chap. 4.6.4) ob 
1'entretien des surfaces de debitage est absent des chaines opera- 
toires ä sequence de production unique. Plus de 60 % des eclats 
ont des talons lisses (fig. 69). Les talons corticaux et naturels sont 
nombreux, ils representent un cinquieme des talons des eclats cor- 
ticaux. La preparation des talons est rare tout comme la percussion 
tangentielle. La moitie de ces produits est de module E3 (fig. 70). 
Les pieces epaisses sont un petit peu plus frequentes que les min- 
ces. Les produits epais sont souvent larges. Il ya egalement quelques 
eclats carenes. Des lames corticales et des couteaux de module Li 
sont presents (pl. 27.4,5). Its sont epais ou carenes (fig. 71). 
4.6.3.2 Les produits ordinaires 
Its sont au nombre de 370, ce qui fait 28,9 % du corpus total. 
Comme pour les couches precedentes, les cassures se deve- 
loppent parmi les produits ordinaires (chap. 4.4.3.2) avec 21,9 % 
de pieces fracturees. Les accidents aussi sont nombreux avec 
un taux de 18,4 %. Les rebroussements representent les deux 
tiers des cas (65,7 %), mais les outrepassements et les cassu- 
res de type Siret sont egalement presents. La preparation des 
talons reste faible et peut eire rapprochee de celle des eclats ä 
cortex residuel (fig. 69). Seuls 15 % des talons sont facettes. 
Plus de la moitie sont lisses. Tres peu sont sans amenagement, 
seuls 10 % sont restes corticaux ou naturels. 
Pres des trois quarts de ces produits se partagent entre le mo- 
dule E1 (29,3 %) et le module E3 (48 %). Cela denote la presence 
importante d'eclats d'avivage et d'entretien. Quelques pieces 
outrepassees entrent dans les categories la3 et L1 (fig. 70). Ces 
produits sont generalement minces, un peu moins souvent 
epais (fig. 71). Dans ce dernier cas, ils sont plutöt larges. 
Ph. Produits Corticaux Usses Di&dres Facettes fiend. Lineaires Punct. 
0 Eclats corticaux 56 163 5 12 0 17 3 
Eclats ä cortex residuel 39 225 22 45 0 30 6 
Couteaux ä dos natural 1 7 0 1 0 0 0 
Eclats simples 31 168 24 49 3 24 10 
Lames 7 13 1 3 0 3 0 
Eclats Levallois atypiques 4 39 12 47 3 1 0 
2A Eclats Levallois typiques 2 18 1 18 2 0 0 
Lames Levallois 0 2 0 1 0 0 0 
Pointe Levallois 0 0 0 1 0 0 0 
Pointes pseudo-Levallois 0 4 0 1 0 0 0 
2B 
Larne ä crate 















2C Eclat Kombewa 0 1 0 0 0 0 0 
Fig. 69. Tableau de decompte 
des differents types de talons 
rencontres dans la couche 4 
ensemble A. 
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80 -X- Produits corticaux 
--A-- Produits laminaires 
70 - -c- - Produits Levallois 
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Fig. 70. Courbe des differents modules representes parmi les produits 
de debitage de la couche 4 ensemble A. 
4.6.3.3 Les produits laminaires 
Cette categorie se compose de 38 artefacts, soit 2,9 % des pro- 
duits de debitage. 11 n'existe aucune lame portant les traces 
d'une preparation specifique. Ces produits sont donc opportu- 
nistes et possedent les memes caracteres techniques que le reste 
du debitage. Les lames et les lamelles sont donc produites au 
percuteur dur. Les fractures sont assez nombreuses avec 15,8 % 
de pieces cassees. Les accidents de taille sont moins nombreux 
(10,5 %), its se partagent equitablement entre reflechissements 
et outrepassements. L'utilisation 
d'arete naturelle avec un ca- 
renage insuffisant sur les nucleus prismatiques en est la cause 
(chap. 4.6.4.2). 
Les talons lisses sont les plus frequents avec 48,2 % (fig. 69). De 
nombreux talons sont restes corticaux ou naturels (25,9 % du 
corpus). La preparation 
des talons nest pas tres frequente (pl. 
27.2), l'indice de facettage n'est que de 11,1. La percussion tan- 
gentielle n'est que peu representee (1 1,1 
% de talons lineaires). 
Le module le plus frequent est Ll avec 36,7 % (fig. 70). Mais ce sont 
les lamelles qui sont les plus nombreuses, avec notamment la 
presence de varietes etroites 
la2 et 1a4 (10 %). Pres de 11 % de ces 
produits sont carenes, 
la grande majorite etant epaisse (fig. 71). 
4.6.3.4 Les produits Levallois 
Il ya 167 produits Levallois, soit 13,1 % 
du corpus total. Les la- 
mes et les pointes sont extremement rares, 
leur production est 
aleatoire. La predetermination est peu 
developpee : les eclats 
montrent une moyenne de quatre ä cinq enlevements 
dorsaux. 
Cette moyenne est egalement due ä la presence de debitage 
recurrent, une partie de ces 
eclats montre des negatifs d'enle- 
vements envahissants (pl. 25.6,7,10,18). 
Les produits debites 
sont en majorite des eclats minces 
de module E3. 
Les fractures sont plus presentes que daps les niveaux supe- 
rieurs, elles atteignent 18,2 
% des eclats atypiques. Les accidents 
sont tres nombreux, pros 
d'un quart des eclats atypiques en ont 
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ete victimes. Il s'agit principalement de reflechissements et de 
quelques outrepassements (pl. 25.2). Ces accidents temoignent 
d'une carence dans la mise en forme ou la remise en forme des 
surfaces de debitage, ce que montre une serie de nucleus 
Levallois de type la. Toutefois, la seule maladresse rencontree 
sur quelques nucleus ne peut expliquer un nombre aussi im- 
portant d'accidents (chap. 4.6.4.7). Il faut egalement tenir 
compte de la volonte d'exploiter au maximum les nucleus en 
poursuivant le debitage jusqu'ä 1'accident. 
La preparation des talons reste faible avec pres de 44 % de ta- 
lons facettes pour les eclats typiques et atypiques (pl. 25.9,10, 
13-15) (fig. 69). Les talons en chapeau de gendarme sont pre- 
sents mais tres rares (pl. 25.5). On rencontre quelques talons 
lisses et quelques eclats conservent du cortex sur leur talon (pl. 
25.14). Les produits debites sont en majorite des pieces minces 
(fig. 71) de module E3 dans 64 % des cas (fig. 70). Quelques pro- 
duits laminaires de module 1a3 et L1 sont egalement presents. 
4.6.4 Les nucleus 
4.6.4.1 Les rognons testes 
Il ya cinq rognons testes, soft 5,6 % de la totalite des nucleus. 
Ce sont des rognons ou des fragments dont on n'a extrait qu'un 
seul eclat cortical. Lorsqu'ils ne sont pas corticaux, les plans de 
frappe sont parfois des negatifs d'enlevements. 
4.6.4.2 Les nucleus prismatiques 
Sept nucleus prismatiques ont ete trouves, soit 7,9 % du total 
des nucleus. Les supports utilises sont des fragments de rognons 
qui presentent une arete naturelle utilisee pour guider le debi- 
tage. Dans un cas, cette arete a ete renforcee par une serie de 
retouches qui a amenage une crete ä un versant. Trois nucleus 
35 -ý- Produits corticaux 
T Produits laminaires 
30 - -x- - Produits Levallois 






Fig. 71. Courbe des differentes categories definies par les indices 
d'epaisseur et d'allongement des produits de debitage de la 
couche 4 ensemble A. 
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Couche 4 ensemble A Nb ;% total 
0/p 
rod 
l. L min 
TL 
max L moy 1 min l max l moy e min e Max e moy 
Rognons testes 5 5,6 33 102 50,0 43 67 50,3 16 44 25,3 
Nucleus prismatiques 7 7,9 9,2 38 74 46,2 29 47 36,2 24 35 29,4 
Nucleus globuleux 
_ 
3 3,4 3,9 58 59 - 34 39 - 29 38 -- 
Nucleus sur eclat 2 2,2 2,6 38 63 - 47 66 - 14 21 - 
Nucleus informes 14 15,8 18,5 32 97 50,7 27 67 50,3 16 52 28,9 
Nucleus ä debitage unifacia I 9 10,1 11,8 42 90 60,3 38 74 54,0 15 41 22,1 
Nucleus Levallois type la 8 9,0 10,5 38 70 49,0 36 62 46,5 13 34 20,0 
Nucleus Levallois type lb _ 1 1,1 1,3 50 - - 45 - - 23 - - 
Nucleus Levallois type Ila 6 6,7 7,9 41 60 52,5 44 68 60,0 10 36 20,5 
Nucleus Levallois type Illa 7 7,9 9,2 38 80 50,4 34 100 50,8 9 34 19,0 
Nucleus Levallois type Illb 1 1,1 1,3 41 I- - 42 - - 20 - - 
Nucleus Levallois type IVa 1I 1,1 1,3 58 - - 36 - - 22 - 
Nucleus Levallois type VIIa 4 4,5 5,3 42 53 - 33 47 - 14 16 
Nucleus Levallois type Vllb 8 9,0 10,6 - - - - - - - 
Nucleus Levallois type Vllc 5 5,6 6,6 36 45 37,5 36 52 37,0 14 18 14,5 
Total nucleus Levallois 41 _ 46,1 53,9 
Fragments de nucleus 8 9,0 
Total nucleus de production 76 85,4 
Total 89 
Fig. 72. Decompte des nucleus de la couche 4 ensemble A (L : longueur, l: largeur, e: epaisseur). 
sont bipolaires a enl'evements opposes (pl. 29.4). Dans deux 
cas, ces enl'evements semblent decouler de I'entretien du care- 
nage du nucleus, toutefois le debitage n'a pas repris suite ä ces 
amenagements. Dans un seul cas, il s'agit de plein debitage. Les 
produits sont des eclats ou des produits Iaminaires dont un 
coutcau a dos naturel. Meine s'il est atteste, I'entretien des fa- 
ces de debitage nest pas generalise. De nombreux enlevements 
ont rebrousse. 
4.6.4.3 Les nucleus globuleux 
C'est un des types les moins representes avec trois indivi- 
dus, ce tiui ne represente tine 3,4 % de ('ensemble des nucleus. 
Les supports sort des fragments de rognons. Les plans de 
frappe sort des n(, gatifs d'eclats. Le debitage ne se developpe 
pas au-delis de trois faces, des plages corticales subsistent 
(pl. 29.3). 
4.6.4.4 Les nucleus stir eclat 
II s'agit du plus petit effectif de cette couche avec seulement 
2,2'%o du corpus de nucleus. Les supports sort des eclats corti- 
caux epais. I; tin est de module I? H, I'autre do module 1: 5. Le 
dehitage est realise daps Ic bulbs du support (pl. 29.2). 
4.6.4.5 Les nucleus informer 
Ce group( compurle tluatorze individus, soil 15,13 IN, dc la tota- 
Iilc des nuclcus. Les ncgalifs d'enlCVelnents sort parfois utilises 
comme plans de frappe. I)ans ce cas, Ic dcbitage se deroule sur 
deux faces adjacentes. Souvent no seal enlevement envahissant 
a etc debile. Ce son[ gencralement des nucleus aplatis. Les 
pruduils obtellus sollt corticaux. Sur un petit nuclcus, Ies enle- 
vements Icndent iº clrc lamellaires. 
4.6.4.6 Les nucleus ä debitage unifacial 
11 ya neuf nucleus de ce type, cela represente 10,1 % de 1'en- 
semble du corpus. Le debitage se fait selon trois options. II ya 
quatre nucleus ä enlevements unipolaires (pl. 29.6,7), 3 sont ä 
enlevements secants et deux ä enlevements opposes (pl. 29.8). 
Des negatifs d'enlevements ont souvent ete utilises comme 
plans de frappe. Un nucleus ä enlevements secants presente 
des plans de frappe vierges d'amenagement. Les sequences de 
production sont uniques, it n'y a pas d'entretien des surfaces 
de debitage. 11 ya une moyenne de deux ou trois enlevements 
corticaux par nucleus. Les formes des supports sont diverses 
mais tendent vers les pieces aplaties. Le debitage s'est genera- 
lenient deroule dans le plus grand axe du nucleus (fig. 112). 
4.6.4.7 Les nucleus Levallois 
C'est le nucleus le plus frequent avec 43 individus, soit 46,1 % 
de Ia totalite des nucleus. La presence d'un debitage exhaustif 
rend difficile Ia determination des modes demise en forme. Une 
serie de nucleus reamenages de type Vila montre que Ia prede- 
termination depend de la forme du support. Elle peut etre 
centripete, cordale ou orthogonale. L'entretien des convexites 
laterales sur ces pieces a pu etre realise par des eclats debordants, 
voire des couteaux ä dos naturel. Le mode centripete devient ex- 
clusif sur les nucleus de type Ia. Ces derniers, de tres petites 
dimensions, se situent en fin d'exploitation. Sur ces pieces, Ia 
preparation des plans de frappe est totale (pl. 28.3,4), eile est le 
plus souvent partielle sur les nucleus en debut d'exploitation. 
La plupart des nucleus sont de gestion recurrente, generalement 
scion des modes unipolaire (type IIa) (pl. 28.5) ou bipolaire ä 
enlevements opposes (type IIIa) (pl. 28.6,7). Le debitage lineal, 
moins frequent, represente Ia derniere phase de production. 
AL 
Chapitre 4: Approches technologique et typologique de I'industrie lithique 
De nombreux rebroussements ou outrepassements intervien- 
nent ä ce stade, generalement du fait dune remise en forme 
insuffisante. Les dimensions confirment la position des nu- 
cleus de type la en fin d'exploitation. Les reainenagements 
reorientent les nucleus Levallois selon leur plus grand axe 
(fig. 111). 
Une petite serie de nucleus montre quelques carences dans la 
predetermination de la surface de debitage : des eclats ont pu 
echouer sur une plage corticale residuelle, mais surtout il ya 
des percussions trop internes portees sur des plans de frappe 
possedant un angle de chasse trop faible, insatisfaisant pour 
permettre de debiter des eclats predeterminants avec l'incli- 
naison souhaitable. Ces defauts montrent un decalage entre la 
volonte d'amenager des convexites necessaires au debitage et 
les capacites techniques et cognitives ä les realiser. II est nota- 
ble que c'est, ä chaque fois, la convexite distale qui a pose 
probleme, ce qui peut laisser supposer qu'il s'agit ä chaque fois 
du meme tailleur (ces quelques pieces proviennent toutes de la 
meme serre). De plus, les contre-bulbes des eclats prede- 
terminants ont laisse des concavites trop marquees pour que 
ces enlevements soient tres efficaces. Ces nucleus sont tous de 
type Ia, I'eclat de plein debitage a rebrousse ä chaque foil. Ces 
pieces ne peuvent pas titre le resultat du travail d'un tailleur 
experimente, les problemes rencontres etant dus ä un manque 
de savoir-faire. II est probable qu'il s'agit de nucleus debites par 
un « apprenti ». 
4.6.4.8 Les fragments de nucleus 
11 ya huit fragments de nucleus indetermines auxquels vien- 
nent s'ajouter huit fragments 
de nucleus Levallois (type Vllb). 
Cela represente 18 % de nucleus de cette couche. Comme il I'a 
dejä ete dit precedemment, les risques de cassures dus ä la 
fissibilite de la matiere sont un probl'eme auquel ont ete en per- 
manence confrontes les tailleurs 
installes ä Pre Monsieur. 
4.6.5 L'outillage 
I: ensemble A de la couche 4a 
fourni 330 outils (fig. 61), dont 
56 dans la zone d'etude. Ce sont 4,1 % des produits de debi- 
tage qui ont ete transformes en outils. Les indices caracterisent 
un Mousterien typique (fig. 
62) identique ä celui des couches 
2 et 2b. Toutefois les racloirs sont nettement plus nombreux. 
'1'ous les types de la liste de Bordes sont representes avec les 
meines racloirs particuliers que 
daps les couches preceden- 
tes (pl. 26.7,12), dont un double oblique. Its atteignent 10,6 % 
des racloirs, comme dans les niveaux superieurs, 
les Bogen- 
spitzen sont les moins nombreux. 
Les amenagements sur face 
plane atteignent pres 
de 8% du corpus des racloirs. Uindice 
Quina est tres faible avec seulement 1,9. Le groupe mouste- 
rien est complete par une 
limace et quelques pointes 
mousteriennes (pl. 26.1). 
Comme en couche 2b, les encoches sont relativement moins 
frequentes qu'en couche 2, tout en representant encore un quart 
de I'outillage. Les groupes III et IV sont un peu moins impor- 
tants, mais toujours identiques. 
Les differentes formes d'outils 
dc type Paleolithique superieur sont toujours presentes 
de ma- 
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niere relativement equivalente. De la meme facon qu'en cou- 
che 2b, les couteaux ä dos retouche sont absents. Le corpus 
d'outils se complete par deux chopping tools (pl. 28.1,2) et 
surtout avec le seul rabot retrouve ä Pre Monsieur. 
4.6.5.1 Les supports d'outils 
Dans cette industrie aussi, les supports rencontres sont en 
grande majorite des produits corticaux. On peut noter quelques 
racloirs, denticules et pieces ä encoche amenages sur des cou- 
teaux ä dos naturel. Seules les pieces tronquees voient d'autres 
types de supports utilises dans les memes quantites que les 
eclats corticaux. Le deuxieme type de supports present est 
compose par les produits ordinaires parmi lesquels un eclat 
Kombewa sur lequel on a amenage une encoche. On ne ren- 
contre aucun eclat simple parmi les grattoirs et les becs 
burinants alternes. Comme dans les couches precedentes, les 
produits Levallois sont peu utilises, seulement 13,5 % des sup- 
ports ; les eclats typiques sont assez rares (pl. 27.7). Ces eclats 
se rencontrent chez presque tous les types d'outils, sauf chez 
les formes les plus rares. On trouve notamment un burin ame- 
nage sur un eclat debordant. Dans le reste du corpus de 
supports, on trouve quelques lames, principalement parmi les 
racloirs lateraux et les pieces ä encoche. La recuperation de tou- 
tes formes d'artefacts susceptibles d'etre transformes se voit au 
travers de l'utilisation de fragments naturels et de fragments de 
nucleus. 
Les modules de ces pieces varient de El ä E7. Le plus petit mo- 
dule correspond ä un denticule et le plus grand ä un eclat 
retouche. La plupart des outils se situent entre E3 et E4, sauf les 
racloirs et les encoches qui se placent plutöt entre E4 et E5. On 
rencontre quelques modules de lames, notamment parmi les 
racloirs qui s'echelonnent de L1 ä L3. Quelques lamelles la3 ont 
egalement ete utilisees. Les modules laminaires sont assez fre- 
quents, toutefois les racloirs dejetes et transversaux privilegient 
les formes larges (pl. 26.13). Ce sont surtout des supports epais 
qui peuvent aller jusqu'ä des formes carenees tels que certains 
racloirs, percoirs et pieces ä encoche. Les supports minces ont 
ete preferes pour les raclettes. Enfin, les chopping tools out ete 
amenages sur de petits rognons. 
4.6.5.2 La retouche 
Dans cette industrie, les caracteres de la retouche ne varient 
pas par rapport aux niveaux precedents. L'etendue varie entre 
courte et longue, eile ne devient envahissante que sur quelques 
racloirs et quelques denticules. Seule la limace presente une 
retouche couvrante. L'inclinaison est generalement semi- 
abrupte, voire abrupte notamment sur les perýoirs et les pieces 
a encoche. Les denticules montrent quelques specimens avec 
une retouche rasante. Quasi uniquement ecailleuse, la morpho- 
logie peut evoluer vers un caractere subparall'ele sur certains 
grattoirs. La retouche semi-Quina se retrouve sur la limace, on 
la voit egalement, ainsi que la retouche Quina, stir des racloirs 
dejetes, doubles, dejetes et transversaux. La position est princi- 
palement directe, toutefois la retouche inverse ou alternante 
se retrouve sur quelques racloirs, per4oirs, denticules et pieces 
a encoche. 
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4.6.6 Les matieres exogenes 
Seule la presence ou I'absence d'encroütements manganiques 
peuvent eire un critere determinant pour l'appartenance des 
artefacts en matieres exogenes ä Fun ou I'autre ensemble. La 
quasi-absence de matieres exogenes dans la couche noire, qui 
est caracteristique de 1'ensemble B (chap. 4.9), permet de sup- 
poser qu'elles sont tres rares dans le materiel de la couche 4 
ensemble B. Et, en effet, il n 'y a que deux artefacts en silex exo- 
genes qui portent les encroütements caracteristiques de 
l'indutrie de 1'ensemble B. 11 ya donc 77 pieces en matiere 
exogene qui peuvent eire classees dans l'ensemble A, dont 49 
en silex, le reste etant realise dans d'autres materiaux tels que 
quartzite, quartz, phtanite et grauwacke lutite. 
Quatre artefacts sont amenages dans des silex d'origine inde- 
terminee. Le gite de matiere le plus eloigne est Saint-Vit 
(Doubs, France). 11 s'agit egalement du plus gros corpus de 
matiere exogene avec le silex de Bendorf; pour chacun de ces 
deux gites, douze pieces ont ete retrouvees. 
Les produits de debitage les plus nombreux sons les produits 
Levallois, notamment les eclats typiques. Les autres pieces sont 
des eclats simples et des produits corticaux. 11 ya Lin seul nu- 
cleus, il est de type globuleux et provient de Lausen. Parmi les 
pieces en silex exogenes, il ya 31 outils soit 63,3 %. Ce sont les 
racloirs les plus nombreux avec 26 individus. Les matieres pro- 
viennent de Bendorf, dont un racloir convergent ä bord arque, 
et du Departement du Doubs (pl. 26.5,9) avec entre autres un 
racloir dejete dangle. Deux pieces ne presentent pas ces origi- 
nes, il s'agit de racloirs transversaux amenages sur des silex de 
Lausen et de Dossenbach. On trouve aussi quelques eclats re- 
touches, Line piece ä encoche, Line limace et one Pointe 
mousterienne en silex de Bendorf (pl. 26.2). La pointe ä base 
amincie a ete amenagee dans du silex du Chasseral. 
II Ya douze pieces prove nant dc galets des Vogesensch otter. Ces 
produits se composent principalement d'eclats corticaux et de 
quclqucs Mats simples. II ya trois nucleus, un discoide mous- 
tcrien amenage sur un galet de quartzite et deux nucleus 
inFormes amenages dans un galet de quartzite et un galet de 
gres quartzitique. II peut s'agir de percuteurs avec un enl'e- 
vement accidentel. CO corpus SC complete de quinze pieces 
debitees dans des materiaux originaires des Vosges du Sud 
(phtanitc ct grauwackc). 11 n' ya aucun m1clCus. 
Les cclats simples sons les plus nombreux avec huit exemplai- 
res, puls viennent les cclats corticaux, les cclats Levallois (p1. 
25.12) el une polnte pseudo-t. evallols. Ces matieres ont respec- 
tivement fourni trois ei cinq outils snit 29,6 IX%. Ce sort tous des 
racloirs (p1.26.4), sauf une piece a encoche sur un eclat de 
quartzite. 
Ces artefacts nwntrenl des modules identiques ä crux des pie- 
ces amCnagees clans des silex locaux. I; originalitC de ces objets 
reside Bans Ia composition du corpus de produits de dcbitage, 
avec une frequence importante de produits Levallois voire 
d'Cclats simples et dann le nombre Cleve de racloirs avec 84,6 % 
de ces artefacts au sein des otitils. 
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4.6.7 Synthese 
Malgre le risque de decalage que le tri entre materiel apparte- 
nant ä l'ensemble A et ä 1'ensemble B pouvait introduire, cette 
industrie presente les memes systemes de debitage que les cou- 
ches 2 et 2b. Toutefois, les activites de production sont plus 
developpees dans cette couche avec une presence plus impor- 
tante des produits corticaux et des nucleus. Le debitage Levallois 
est surtout recurrent. Le mode lineal se developpe en fin d'ex- 
ploitation lorsque les dimensions de la surface de debitage ne 
permettent plus 1'extraction de plus d'un eclat. A ce stade, de 
nombreux accidents surviennent. Il ya egalement une serie de 
nucleus ä debitage lineal qui montre quelques maladresses dans 
la mise en place des convexites qui peuvent titre imputees au 
manque de savoir-faire d'un apprenti. 
La gestion des supports est egalement ä rapprocher des 
couches superieures. Plus de 60 % des outils sont amenages sur 
des produits corticaux, issus des phases 0 et 1 du debitage 
Levallois mais surtout issus des nucleus ä sequence de produc- 
tion unique non predeterminee. Mis ä part les raclettes qui sont 
de tres petites dimensions, les outils ont ete amenages sur les 
plus grands supports debites. Parmi les artefacts en matieres 
exogenes, ce sont toujours les produits de la phase 2 qui domi- 
nent, mais plus particulierement les produits Levallois. 
L'industrie est egalement ä classer dans un Mousterien typique 
possedant les memes caracteristiques que Celle de la couche 
2b, notamment en ce qui concerne les racloirs. 
4.7 Etude de l'industrie de la couche 4 (ensemble B) 
4.7.1 Definitions du corpus et de la zone d'etude 
Le materiel etudie dans ce chapitre provient d'un tri effectue 
au sein des pieces trouvees dans la couche 4 (chap. 4.6.1). Quel- 
ques reserves sont toutefois ä faire. Ce tri a ete realise sur des 
differences observees dans le choix des prehistoriques parmi 
les matieres locales, etant entendu que le silex utilise preferen- 
tiellement dans la couche noire ne 1'a pas ete dans les niveaux 
superieurs. Malheureusement, la reciproque ne se verifie pas. 
La matiere locale, que Ion retrouve presque exclusivement de- 
bitee dans les niveaux superieurs, a pu etre parfois utilisee en 
couche noire. C'est pourquoi, s'il est possible d'extraire les ar- 
tefacts realises dans la premiere matiere, il n'en est pas de meme 
pour ceux realises dans la seconde. Si les donnees qui vont sui- 
vre sont caracteristiques du facies de I'industrie rencontree, elles 
n'en sont toutefois qu'une vision deformee car elles resultent 
d'un tri biaise en partie par les qualites intrinseques des matie- 
Douche 4 (ens. B) IIN 
Fig. 73. Situation du materiel 
selectionne pour l'etude de la 
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Fig. 74, Tableau de decompte 
des differents types de talons 
rencontres dans la couche 4 
ensemble B. 
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Ph. Produits Corticaux Usses Diedres Facettes Cad. Lineaires Punct 
0 Eclats corticaux 10 57 2 5 0o 0 
1 
Eclats a cortex residuel 12 44 3 3 0 3 1 
Couteaux ä dos naturel 1 6 0 3 0 1 0 
Eclats simples 1 33 1 8 0 0 0 
Lames 1 5 0 2 0 0 0 
Eclats Levallois atypiques 1 17 5 12 0 0 0 
2A Eclats Levallois typiques 0 1 0 2 0 0 0 
Lame Levallois 0 0 0 0 0 0 0 
Pointe Levallois 0 0 0 0 0 0 0 
Pointe pseudo-Levallois 0 1 0 0 0 0 0 
2B 
Lames ä crete 0 1 0 1 0 0 0 
Eclats debordants Levallois 0 4 1 1 0 0 0 
2C Eclat Kombewa 0 0 0 0 0 0 0 
res utilisees. Les observations qui sont effectuees ici, doivent 
etre confrontees ä celles qui decoulent de la couche noire afin 
d'en temperer les exagerations. 
11 a ete pris en compte dans cette etude la totalite du materiel 
de la couche 4 qui peut etre rapproche de 1'ensemble B (fig. 73). 
Le corpus se compose de 353 artefacts dont 264 produits de 
debitage (74,8 %) et de 89 nucleus (25,2 %). Cette industrie com- 
prend 44 outils amenages sur des produits debites auxquels 
s'ajoutent trois individus faýonnes sur des 
fragments naturels. 
4.7.2 Les phases technologiques 
L'ensemble B de la couche 4 possede un indice Levallois de 17,08, 
un indice de produits corticaux de 60,08 et un indice de produits 
ordinaires de 22,53. L'indice Levallois est tres 
eleve, voire trop, pour 
une industrie qui ne comprend que 32,8 % 
de nucleus Levallois 
parmi les nucleus de production. Il n'y a pas 
de pieces en matiere 
exogene parmi les produits Levallois, ces 
derniers n'ont donc pas 
ete importes mais sont issus d'une production locale. Les deux 
autres indices sont antinomiques. Le premier 
indique que l'on est 
en presence dune industrie 
ä facies de production dominant, ne 
conservant que les phases 0 et 1. 
Ce qui pourrait etre confirme par 
le taux extraordinairement haut de 22,9 % des nucleus. Mais le se- 
cond indice a plutöt tendance 
ä montrer que le debitage a eu lieu 
hors du site. Il faut garder ä 1'esprit que le nombre de tres petits 
eclats (module E1) est sous-estime, dans la mesure oü ils sont dif- 
ficiles voire impossibles ä differencier de ceux de I'ensemble A. 
4.7.3 Les produits de debitage 
4.7.3.1 Les produits corticaux 
Les produits corticaux sont au nombre 
de 161, soit 60,9 % de la 
totalite des produits de debitage. Les cassures sont rares. Seul 
un fragment distal 
d'eclat cortical a ete retrouve. Les accidents 
de taille sont egalement peu nombreux avec 8,9 % des eclats 
corticaux et 12,5 % 
des eclats ä cortex residuel. Les premiers 
presentent majoritairement 
des rebroussements alors que pour 
les seconds, ce sont les outrepassements qui 
dominent. Les ta- 
Ions lisses sont les plus nombreux, ils atteignent 77 % des eclats 
corticaux et 66,7 % des eclats ä cortex residuel (fig. 74). Les ta- 
lons corticaux s'elevent respectivement ä 13,5 % et 18,3 %. C'est 
le module E4 qui est le plus frequent avec pres de 50 % de ce 
corpus (fig. 75), le module E5 est egalement important (19,25 
%). Les pieces entrant dans la categorie E3 n'arrivent qu'en troi- 
sieme position. 11 ya autant d'eclats minces que d'eclats epais. 
Les pieces larges et laminaires sont nettement plus frequentes 
parmi les eclats epais que parmi les eclats minces (fig. 76). Quel- 
ques modules Ll ä L4 montrent la presence de lames corticales 
et de couteaux ä dos naturel (pl. 31.5,6). 
4.7.3.2 Les produits ordinaires 
11 ya 49 produits ordinaires, cela ne represente que 18,6 % des 
produits de debitage. On rencontre moins de produits fractures 
que dans les couches precedentes avec 10,4 % d'eclats simples 
casses. Cela confirme l'utilisation d'une matiere moins fragile. 
11 s'agit quasi uniquement de fragments proximaux. Le taux d'ac- 
cident de taille est de 14,6 %. 11 s'agit principalement de 
rebroussements. 11 ya peu de preparations de talons, l'indice 
de facettage est de 18,7 % (fig. 74). La plupart des talons sont 
lisses, un seul est reste cortical. La moitie des eclats simples sont 
de module E4, ce qui reste toutefois le pourcentage le plus fai- 
ble des produits de cet ensemble (fig. 75). Les eclats de module 
E3 representent 26,5 % des artefacts, le reste du corpus se com- 
pose de pieces de module El et E5.11 ya legerement plus de 
pieces minces que de pieces epaisses (fig. 76). 
4.7.3.3 Les produits laminaires 
On trouve dix artefacts dans cet ensemble, suit 3,8 % de la tota- 
lite du corpus. Cette serie ne comporte aucune lamelle. Deux 
lames ä crete presentent des traces tres nettes d'amenagement 
(pl. 30.7,8). De plus, leur courbure montre le soin apporte au 
carenage des nucleus. Toutefois, les negatifs visibles sur les nu- 
cleus ne montrent pas d'amenagements particuliers. Aucune 
lame ne presente de cassure ou d'accident. Seules deux lames 
portent tin talon facette, les talons les plus frequents sont lisses 
(fig. 74). Elles ont ete debitees au percuteur dur. On ne rencon- 
tre que les modules L1, L2 et L3 (fig. 75). A 80%, ce sont des 
pieces epaisses (pl. 30.5,6) (fig. 76). 
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80 ýE- Produits corticaux 
--A- Produits laminaires 
70 - -x - Produits Levallois 








El E2 E3 E4 E5 E6 la1 la2 la3 la4 L1 L2 L3 L4 
Fig. 75, Courbe des differents modules representes parmi les produits 
de debitage de la couche 4 ensemble B. 
4.7.3.4 Les produits Levallois 
Cette categoric comporte 44 individus, soit 16,7 % du corpus. 
La moyenne des enlevements dorsaux est legerement supe- 
rieure a 4. Le nombre peut aller jusqu'ä 7. La moyenne est basse 
en raison du Faible nombre de negatifs visibles sur les nombreux 
eclats issus dun debitage recurrent. 
Seuls deux eclats atypiques presentent une fracture. Les acci- 
dents de taille, par contre, sont nombreux. Il s'agit des produits 
qui en presentent proportionnellement le plus avec 22,8 %. 
llans trois quarts des cas, it s'agit d'un reflechissement. Cela 
pent eire mis en relation avec une predetermination minima- 
liste des nucleus. La preparation des talons est moms presente 
pour ce type de produit que daps les couches precedentes (fig. 
74), l'indice de facettage nest que de 34,1 (pl. 30.1-3). Les ta- 
lons lisses restent frequents ; du cortex subsiste sur un seul 
talon. Les produits Levallois se partagent principalement entre 
eclats do module E4 (55,6 `%, ) et eclats de module E3 (33,3 %). 
Les autres modules presents sort tres sporadiques (fig. 75). Ces 
produits sont, pour pros de la moitie minces, mais les pieces 
epaisses ne son! pas rares (fig. 76). 
4.7.4 Les nucleus 
4.7.4.1 Les rognons test6s 
De nombreux rognons testes ont etc trouves (17 individus), ils 
representent 19,1 '%, des nucleus. Les plans de frappe sort peu 
prepares. Le dcbitage s'est en general deroule selon le grand 
axe du nucleus (fig. 112). 
4.7.4.2 Les nudcus prismatiques 
On it retrouve trois nucleus prismatiques, ce qui represente 
3,4 X) de la totalite des nucleus. I)eux nucleus sons ä enle- 
vements unipolaires semi-tournants (pl. 32.8). Les plans de 
frappe sont des negatif: s d'enlwements. Aucun carenage n'a ete 
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mis en place, les eclats ont legerement outrepasse. Le troisieme 
nucleus est bipolaire ä enlevements semi-tournants (pl. 32.6). 
Les plans de frappe sont amenages. Les produits sont laminai- 
res, les derniers ont rebrousse. 
4.7.4.3 Les nucleus globuleux 
Its sont aussi peu nombreux que les nucleus prismatiques. Le 
debitage se deroule alternativement sur de nombreuses fa- 
ces, parfois sur la totalite de la peripherie. La sequence de 
production est unique, eile est neanmoins poussee suffisam- 
ment loin pour que les produits ne soient pas exclusivement 
corticaux (pl. 32.7). 
4.7.4.4 Les nucleus sur eclat 
Its sont aussi rares que les deux types precedents. Deux pro- 
duits corticaux et un eclat simple ont ete utilises comme 
supports. Deux sont des eclats epais de module E4, le dernier 
est un eclat carene de module E5. Le debitage se fait ä partir du 
bord oppose ou adjacent au bulbe (p1.32.4). Le plan de frappe 
a ete prepare dans deux cas. 
4.7.4.5 Les nucleus informes 
C'est le corpus le plus important, tout de suite apres les nu- 
cleus Levallois, avec vingt individus, soit 22,6 % du corpus global. 
Le debitage s'organise le plus souvent sur deux faces, soit adja- 
centes soit secantes. Dans ce dernier cas, les surfaces 
fonctionnent en alternance, mais le debitage nest pas suffisam- 
ment developpe pour pouvoir determiner ces nucleus de type 
globuleux. Il ya parfois un unique eclat envahissant (chap. 
4.1.1.1). En general, peu d'eclats sont produits lors de 11 unique 
sequence de production. Its sont en majorite corticaux. Lors- 
qu'il ya preparation des plans de frappe, eile se limite ä la 
suppression du cortex par de larges eclats. 
Produits corticaux 
-ý Produits laminaires 
- -F - Produits Levallois 
- -A- - Produits ordinaires 
Fig. 76. Courbe des differentes categories definies par les indices 
d'epaisseur et d'allongement des produits de debitage de la 
couche 4 ensemble B. 
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Couche 4 ensemble B Nb % total 
% nucl . 
prod. 
L min L max L moy l min 1 max l moy e min e max e moy 
Rognons testes 17 19,1 30 114 65,7 44 109 61 0 18 




Nucleus globuleux 3 3,4 4,7 38 60 38 58 - 27 
41 
38 
Nucleus sur eclat 3 3,4 4,7 47 73 - 43 51 15 25 
Nucleus informes 
Nucleus ä debitage unifacial 



































- Nucleus Levallois type Ila 2 2,2 3,1 46 81 60 87 - 19 22 - Nucleus Levallois type Illa 6 6,7 9,4 42 75 555 45 70 57,7 19 21 20,7 
Nucleus Levallois type Illb 1 1,1 1,6 69 74 - - 18 
Nucleus Levallois type IVa 3 3,4 4,7 42 68 - 57 84 - 17 23 
Nucleus Levallois type Vlla 5 5,6 7,8 37 105 58,0 36 74 61,3 24 66 31,7 
Nucleus Levallois type Vllb 1 
I 
1,1 1,6 - - - - Nucleus Levallois type Vllc_ 1 1,1 1,6 43 - - 53 - - g i 
Total nucleus Levallois 21 23,6 32,8 ____ __ 
Fragments de nucleus 8 9 
Total nucleus de production 64 72 
Total 89 
Fig. 77. Decompte des nucleus de la couche 4 ensemble B (L : longueur, 1: largeur, e: epaisseur). 
4.7.4.6 Les nucleus ä debitage unifacial 
Quatorze nucleus ä debitage unifacial ont ete trouves, soit 
15,7 % de 1'ensemble des nucleus. La plupart sont ä enlevements 
unipolaires (pl. 32.5), deux nucleus sont ä enlevements secants. 
Les plans de frappe sont soignes, seuls deux sont restes vierges 
d'amenagement. La preparation peut aller jusqu'au facettage. 
La surface de debitage ne montre ni entretien ni mise en forme. 
Il en decoule de nombreux rebroussements et outrepassements 
(pl. 30.4). La sequence de production est unique, les produits 
corticaux sont donc dominants. Les dimensions de ces nucleus 
sont tres diverses. Generalement, ils sont plus larges que longs, 
cela dolt expliquer le grand nombre de pieces gerees de facon 
unipolaire afin de profiter du plus grand plan de frappe dispo- 
nible (fig. 112). 
tique ä celle des nucleus des couches superieures. Par contre, 
la longueur et la largeur sont nettement plus importantes. II n'y 
a donc pas eu de reduction du volume des rognons. De plus, 
aucun nucleus reamenage ne fait partie des nucleus de type 
VIIa. Tout cela laisse supposer que la sequence de production 
etait unique. Tout comme pour les nucleus ä debitage unifacial, 
ces artefacts sont plus larges que longs (fig. 111). 
4.7.4.8 Les fragments de nucleus 
Its sont au nombre de huit, auxquels it convient d'ajouter un 
nucleus Levallois de type Vllb. Cela ne represente que 10,1 % 
des nucleus, soit moins que pour les couches 2 et 2b. 
4.7.5 L'outillage 
4.7.4.7 Les nucleus Levallois 
C'est de tres peu le corpus le plus important (21 pieces) de cet 
ensemble avec 23,6 % de l'effectif total. De nombreuses ebau- 
ches ont d6 etre arretees en cours d'amenagement suite ä des 
reflechissements. La predetermination est generalement cen- 
tripete, mais eile peut We egalement uni ou bipolaire (pl. 32.1, 
2). Les plans de frappe sont souvent prepares, mais ne vont que 
tres rarement jusqu'au facettage. Ce decorticage des plans de 
frappe est toujours partiel. 
Un seul nucleus montre des marques de reamenagements, it 
est de type Ia. Cest le plus petit 
de Ia serie. Le dernier enle- 
vement a ete realise suite 
ä une remise en forme minimaliste 
de Ia surface de debitage, 1'eclat a rebrousse. II existe un deu- 
xieme nucleus lineal. Lä aussi 
la predetermination a ete reduite 
ä quelques enlevements secants partant 
de seulement deux 
bords. Leclat de plein debitage a egalement reflechi. Les autres 
nucleus sont de mode recurrent. 
L'epaisseur moyenne est iden- 
Le corpus d'outils s'eleve ä 47 individus (fig. 61), c'est-ä-dire 
que 15,9 % des produits de debitage ont servi de supports. Ce 
taux important est dü au tri prealable qui a occulte les eclats de 
tres petites dimensions, it n'a donc aucune realite archeolo- 
gique. Ce tri est egalement la raison pour laquelle les indices 
doivent etre pris avec prudence. Le materiel de la couche 4 en- 
semble B apparait comme un Mousterien typique dans lequel 
les denticules jouent un röle important (fig. 62). L'assemblage 
des denticules et des encoches represente 36,8 % des outils, soit la meme importance que les racloirs seuls. Bien que tres faible, 
l'indice Quina est le plus important du site avec 5,6 %. 
4.7.5.1 Les supports d'outils 
Parmi les supports utilises, on rencontre moins d'eclats corti- 
caux primaires que secondaires. 11 ya entre autre un couteau ä dos naturel qui porte quelques retouches marginales (p1.31. 
10). Les produits corticaux ne sont dominants qu'au sein des 
encoches et des denticules, ninon ils sont aussi nombreux que 
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les autres produits, notamment les eclats simples. On rencon- 
tre peu de produits Levallois, moms que pour les niveaux 
precedents avec seulement 8,5 % des supports (p1.31.9). Les 
eclats typiques sort tres rarement transformes, on n'en trouve 
que parmi les racloirs. Des fragments naturels (pl. 30.10) et des 
fragments de nucleus ont egalement servi de supports ä des 
racloirs et ä des pieces a encoche. Seuls les racloirs ont parfois 
ete amenages sur des lames (pl. 30.9). 
On recense beaucoup moins de petits modules que clans les 
niveaux precedents, seul un denticule est amenage sur un eclat 
de module EI. Tous les autres supports se classent entre E3 et 
E6, les principaux etant E4 et E5. De la meme maniere, pour les 
lames, on ne retrouve pas les plus petits modules, ceux presents 
sort L2 et U. Sauf parmi les encoches et les denticules oü les 
supports larges sont aussi importants, les pieces laminaires sont 
tres presentes. Les outils de cet ensemble sont plutöt epais, mis 
ä part le percoir qui est laminaire. 
4.7.5.2 La retouche 
L'etendue est dans 1'ensemble plus longue clue dann les niveaux 
precedents. Elle petit toutefois eire courte sur des racloirs, des 
encoches et des denticules. Quelques eclats retouches et denti- 
cules peuvent montrer one retouche envahissante. L'inclinaison 
est le plus souvent semi-abrupte, mais eile pent etre abrupte 
sur les eclats retouches minces. Un racloir porte une retouche 
rasante, un autre une retouche biface (pl. 31.3). Seuls les ra- 
cloirs ont une morphologie qui nest parfois pas ecailleuse. Elle 
est de type semi-Quina sur un racloir lateral et un racloir trans- 
versal, tandis qu'un autre racloir lateral porte one retouche 
Quina. 
4.7.6 Les matieres exogenes 
Deux artefacts en matiere exogene peuvent etre attribues ä l'en- 
semble B de la couche 4. Ces deux pieces presentent les 
encroütements de manganese caracteristiques de cette indus- 
trie. Toutefois, quelques objets appartenant aux couches 2 et 
2b portent occasionnellement quelques-unes de ces traces. 
Aussi cette appartenance dolt eire prise avec prudence. 11 s'agit 
d'un racloir lateral droit sur eclat ä cortex residuel et d'un eclat 
simple, toes deux en silex de Saint-Vit. 11 s'agit dune matiere 
tres frequente daps les niveaux supcrieurs. 
4.7.7 Synthese 
Comme il l'a dejä ete precise en debut d'etude (chap. 4.7.1), il 
est delicat de tirer des conclusions ä partir dc ce materiel. Nean- 
moins, il es( possible dc degager des tendances qui caracterisent 
('ensemble 13. 
Les nucleus Levallois sons toujours )es plus nombreux, mais ils 
ne representent plus qu'un tiers du corpus. Les nodes de prede- 
termination sons relativement varies, mais la preparation 
centripete domino. La plupart de ces nucleus sons debiles scion 
ties nodes rccurrents. Un seal nucleus presente on rcamenage- 
ment, toes les autres out etc abandonnes apres one seule phase 
de plein tlebitage. II n'existe qu'un seid systeme de gestion du 
Le site mousterien d'Alle, Pre Monsieur, CAJ 9 
debitage dans cet ensemble : les nucleus ä sequence de pro- 
duction unique. Lune des consequences est 1'importance des 
nucleus ä debitage unifacial. 
Les supports d'outils sont surtout choisis parmi les eclats des 
phases 1 et 2. II ya moins d'eclats corticaux primaires que dans 
les couches precedentes. La proportion d'eclats Levallois est 
identique (8,5 %) alors que la production est plus faible. Ce sont 
principalement des eclats debordants et des eclats atypiques 
qui ont ete utilises. La gestion opportuniste des supports est at- 
testee par la recuperation des fragments de nucleus et de 
fragments naturels. Les outils presentent des caracteres dimen- 
sionnels identiques ä ceux des produits bruts de debitage. On 
retrouve les memes modules dans cet ensemble et dans les cou- 
ches superieures, toutefois ce sont les frequences de chacun des 
types qui varient. Dans cette industrie, ce sont les modules E4 et 
E5 qui dominent, generalement epais. Deux causes peuvent ex- 
pliquer cette difference. En premier lieu, Ia matiere utilisee est 
moins fissible, it n'y a aucun nucleus casse et il ya tres peu de 
produits de debitage fractures. Ensuite, les nucleus Levallois ne 
sont pas reamenages, le debitage se deroule sur les plus gran- 
des surfaces disponibles. Dans les deux cas, ii n'y a aucune phase 
de reduction du volume du nucleus, il n'y a donc pas de reduc- 
tion des dimensions des produits de debitage. 
Cette industrie est peut-etre ä rapprocher d'un Mousterien typi- 
que riche en denticules. Ceux-ci sont aussi frequents que les 
encoches, mais s'en distinguent morphologiquement de maniere 
tres nette. Les racloirs sont egalement bien representes, avec no- 
tamment de nombreux racloirs lateraux. Les formes particulieres 
rencontrees dans les couches superieures (racloirs dejetes d'an- 
gle, racloirs obliques et Bogenspitzen) sont ici absentes. 
4.8 Etude de I'industrie de la couche 4b 
4.8.1 Definitions du corpus et de la zone d'etude 
La totalite du corpus a ete pris en compte, celui-ci est issu des 
serres 10 et 15 (fig. 78). Il ya en tout 64 produits de debitage et 
quinze nucleus ou fragments. Parmi ces artefacts, six ont ete 
transformes en outils. 
Fig. 78. Situation du materiel 
selectionne pour 1'etude de la 
couche 4b. 
4.8.2 Les produits de debitage 
4.8.2.1 Les produits corticaux 
11 ya en tout 35 produits corticaux soit 53,8 % du corpus de pro- 
duits de debitage. Ces pieces ne presentent ni trace d'accident Ili 
cassure. 11 n'y a pas de preparation des talons, un seul est facette. 
16, 
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Fig. 79. Decompte des nucleus de 
la couche 4b (L: longueur, l: largeur, 
e: epaisseur). 
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Couche 4b Nb L min L max L moy l min l max l moy e min e max e moy 
Nucleus globuleux 1 78 - - 68 51 - Nucleus sur eclat 1 47 - - 38 - - 16 - - Discdide mousterien 1 90 - - 68 - - 49 - - Nucleus informes 4 36 63 - 51 88 - 20 37 - Nucleus ä debitage unifacial 1 66 - - 68 - - 33 - - Nucleus Levallois type Ilb 1 58 - - 52 - - 21 - - Nucleus Levallois type IVa 1 29 - - 38 - - 16 - - Nucleus Levallois type IVb 1 51 - - 49 - - 14 - - Nucleus Levallois type Vllb 1 - 
Total nucleus Levallois 4 
Fragments de nucleus 3 
Total 15 
Seul un couteau entre dans un module laminaire. Beaucoup de 
produits sont larges. Ils sont le plus souvent epais, quelques- 
uns sont carenes. Le principal module est E4, puis vient E3. 
4.8.2.2 Les produits ordinaires 
Il ya 23 de ces produits. Les talons ne sont pas prepares, sauf 
deux qui sont diedres. Ce sont surtout des eclats de module E4, 
toutefois les modules E3 et E2 sont bien representes. Quelques 
eclats sont larges, ils sont pour la plupart epais. 
4.8.2.3 Les produits laminaires 
La seule lame rencontree possede un talon lisse. Il s'agit d'un 
produit epais de module Ll. 
4.8.2.4 Les produits Levallois 
Les produits Levallois sont au nombre de 5. Les talons sont lis- 
ses ou facettes, un seul reste cortical. Les 
eclats debordants sont 
de module L2, l'un d'eux est carene. Les eclats atypiques, min- 
ces ou epais, se partagent entre module E4 et module E3. 
4.8.3 Les nucleus 
4.8.3.1 Le nucleus globuleux 
On n'a retrouve qu'un seul exemplaire de ce type. Le debitage 
s'est developpe sur trois faces, une partie du nucleus est restee 
corticale. Seuls des eclats corticaux ont ete produits. 
4.8.3.2 Le nucleus sur eclat 
11 n'y a qu'un seul nucleus sur eclat. Il a ete amenage sur un 
eclat cortical tres epais de module E4. Le debitage s'effectue ä 
partir des bords opposes et adjacents au talon 
du support. Le 
bulbe n'a pas ete utilise pour guider les eclats. 
4.8.3.3 Le discoide mousterien 
[in seul nucleus de cc type a 
ete trouve. Le debitage se de- 
roule alternativement sur 
les deux faces, Tune conservant 
Line plage corticale. 
Des negatifs de pointes pseudo-Levallois 
sort visibles. 
4.8.3.4 Les nucleus informes 
Tout comme les nucleus Levallois, it ya quatre exemplaires de ce 
type. Il s'agit d'exploitation de fragments de rognons. Lorsque 
les plans de frappe ne sont pas corticaux, ce sont des negatifs 
d'eclats. Les sequences de production sont uniques et limitees 
au maximum ä trois enlevements. Le debitage a souvent evite les 
zones corticales pour s'etendre aux surfaces de clivage. 
4.8.3.5 Le nucleus ä debitage unifacial 
Un seul nucleus ä debitage unifacial a ete retrouve. Deux enle- 
vements orthogonaux ont ete debites. Le deuxieme a echoue, 
son talon etait trop incline et trop « has » par rapport ä la sur- 
face de debitage. Les plans de frappe sont des negatifs d'eclats. 
Les produits extraits sont corticaux. 
4.8.3.6 Les nucleus Levallois 
Quatre nucleus Levallois ont ete trouves. Aucun nest de mode 
lineal, it ya un fragment (type VIIb). II ya un nucleus ä Pointe de 
type Ilb. Les deux enlevements predetenninants sont debordants, 
le mode de mice en forme nest plus determinable. Le plan de 
frappe est un negatif d'enlevement. Les deux autres nucleus sont 
de type IVa et IVb. Les plans de frappe sont partiellement prepa- 
res. Les surfaces de debitage sont subquadrangulaires, les miles 
en forme ont ete realisees par des enlevements orthogonaux. 
4.8.3.7 Les fragments de nucleus 
Trois fragments ont ete retrouves, auxquels vient s'ajouter un 
nucleus Levallois de typeVllb. L'importance du nombre de frag- 
ments est plus le reflet du faible corpus de la couche 4b que la 
consequence d'un phenomene archeologique. 
4.8.4 L'outillage 
Quatre racloirs ont ete trouves. Trois sort lateraux convexes, le Ber- 
nier est double droit. Deux eclats debordants Levallois ont servi de 
support, dort un en silexde Dossenbach/Frickstalten, ainsi qu'un 
eclat simple et un eclat cortical secondaire. Ce sont toutes des pie- 
ces epaisses de module E6 sauf un eclat debordant qui est carene 
et de module L2. La retouche est semi-abrupte et directe. Elle est 
de longue ä envahissante. Elle est semi-Quina sur deux outils. 
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Deux pieces a encoche stir produits corticaux ont ete trouvees. 
I: tine est de module I: 4, l'autre de module E5. La piece large est 
mince, lautre est epaisse. La retouche est longue, ecailleuse et 
directe. Elle est dann tin cas abrupte, dans lautre semi-abrupte. 
line des encoches est distale, lautre est mesiale. 
4.8.5 Synthese 
En raison de la nature de la matiere locale utilisee, ainsi que par 
ses caracteres dimensionnels, ce petit corpus est a rapprocher 
de I'industrie de la coache noire, dite ensemble B. 
4.9 Etude de I'industrie de la couche noire 
4.9.1 Definitions du corpus et de la zone d'etude 
La totalite du materiel trouve dans la couche noire a ete prise 
en conipte (fig. 80). Cela represente un corpus de 789 artefacts 
parmi lesquels 719 produits de debitage (91,1 %) et 70 nucleus 
(8,9 `YO), dont 85,8 % de production. li est ä noter qu'il n'y a aucun 
nucleus casse. Cette industrie comporte 25 outils amenages sur 
des produits debites, ce corpus est complete par un fragment 





() 10 m 
4.9.2 Les phases technologiques 
Fig. 80. Situation du 
materiel selectionne pour 
I'etude de la couche noire. 
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tage Levallois est present mais non dominant. Avec un indice 
de produits corticaux de 45,93 et un indice de produits ordinai- 
res de 44,66, la couche noire se presente comme une industrie 
dont toutes les phases de production, de la mice en forme des 
nucleus jusqu'ä leur exploitation, ont ete effectuees sur place. 
II s'agit d'un facies ob I'on retrouve les stades de production et 
les stades de consommation. 
4.9.3 Les produits de debitage 
4.9.3.1 Les produits corticaux 
Ces produits s'elevent au nombre de 340 pieces, soit 47,3 % des 
produits de debitage. Les fractures sont rares avec seulement 
9,1 % d'eclats corticaux et 5,8 % d'eclats ä cortex residuel cas- 
ses. Les accidents sont plus nombreux, respectivement 18,2 % 
et 11,1 %. II ya quasi uniquement des rebroussements. Ces ty- 
pes d'accident sont ä mettre en relation avec le developpement 
des nucleus ä debitage unifacial. 
Les talons corticaux sont frequents en phase 0 avec 20,2 % des 
individus; ce taux tombe ä 10,2 % en phase 1 (fig. 81). La plupart 
des talons sont lisses, le facettage et la percussion tangentielle 
sont rares. Les deux tiers des produits debites se partagent en- 
tre les modules E3 et E4 (fig. 82). Les eclats de module E1, lies 
aux preparations et entretien, sont presents avec pres de 10 % 
du corpus. Ce sont surtout des pieces epaisses, dont pres du 
cinquieme sont larges (fig. 83). On rencontre quelques lames 
corticales, souvent minces (pl. 33.1,5). 
4.9.3.2 Les produits ordinaires 
Ces pieces sont au nombre de 279, soit 38,8 % des produits de 
debitage. Les cassures sont moins frequentes que dans les 
couches superieures. Les eclats simples presentent 16,5 % d'ac- 
cidents. Dans la majorite des cas, ce sont des reflechissements. 
Comme pour les produits des phases 0 et 1, ce type d'accident 
provient des chaines operatoires sans predetermination. 
l; indice Levallois est do 9,41. Si Ion compare vela avec le taux 
de nucleus Levallois (27,1 %), tout Concorde pour definir cet Pres des deux tiers des talons sont lisses (fig. 81). La preparation 
ensemble comme nn lacks technique non-Levallois. Le debi- des plans de frappe nest guere presente ; les talons facettes ne 
Ph. Produits Corticaux Lisses Diedres Facetten 
Chap' 
gend. 
Lineaires I Punct. 
0 Eclats corticaux 31 98 6 5 0 7 6 
Eclats ä cortex residuel 16 107 9 16 0 7 1 1 
Couteaux d dos naturel 0 3 0 0 0 0 0 
Eclats simples 28 149 13 29 0 13 3 
Lames 5 23 1 4 1 0 2 
Eclats Levallois atypiques 2 12 5 10 1 0 1 
2A Eclats Levallois typiques 2 7 1 1 1 0 0 
Lames Levallois 0 3 0 0 0 0 0 
Pointes Levallois 0 0 0 2 0 0 0 
Pointes pseudo-Levallois 0 5 0 4 0 0 0 
Lame a crete 0 0 0 0 0 0 0 2B 
Eclats ddbordants I ovallois 0 5 0 3 0 0 0 
2C Eclats Kombewa 0 1 0 0 0 1 0 
Fig. 81. Tableau de decompte 
des differents types de talons 
rencontres dans la couche noire. 
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Fig. 82, Courbe des differents modules representes parmi les produits 
de debitage de la couche noire. 
sont pas plus frequents que les talons corticaux ou naturels, 
respectivement 12,3 % et 11,9 %. Ce sont les produits qui mon- 
trent le plus de modules El et E2, ces derniers correspondant 
aux entretiens des plans de frappe ou des surfaces de debitage. 
Leur faible nombre, respectivement 17,2 % et 9,6 %, montre que 
ces sequences sont peu developpees. Les eclats de type E3 sont 
les plus frequents, ceux de la categorie E4 representent pres du 
cinquieme du corpus (fig. 82). C'est 
le plus petit taux de cette 
couche. Ces produits sont assez souvent 
larges, notamment les 
pointes pseudo-Levallois (pl. 33.15-17), et 
le plus frequemment 
minces (fig. 83). 
4.9.3.3 Les produits laminaires 
C'est la couche qui presence la plus grande frequence de ces 
produits. Il ya 41 individus, soit 5,7 % 
des produits de debitage. 
11 n'y a aucune lame ä crete. Ce sont en majorite des produits 
opportunistes. Un cinquieme 
des lames est cause (pl. 33.2,6). 
Les accidents, quant ä eux, s'elevent ä 14,6 %. II s'agit principa- 
lement de reflechissements. La preparation des talons, comme 
la percussion tangentielle, restent peu utilisees. Dans la plu- 
part des cas, les talons sont 
lisses (fig. 81). Ces lames sont 
debitees au percuteur dur. Gelles du module L1 representent 
43,6 % de ces produits (fig. 82). Les lamelles sont egalement bien 
presentes avec quelques varietes 
etroites. Pres de 60 % sont 
epaisses et plus de 20 % sont carenees (fig. 83). 
4.9.3.4 Les produits Levallois 
Ces pieces sont assez peu representees, soit seulement 59 
indi- 
vidus. Cela represente 
8,2 % des produits de debitage. La 
moyenne des enlevements 
dorsaux sur les eclats est ä peine 
superieure ä 4. 
Cela est dü ä la presence de produits issus de 
chaines operatoires recurrentes 
(pl. 33.7,11). Les trois lames 
ont egalement ete 
debitees sur des nucleus recurrents (pl. 33. 
3,4). Ces produits ne presentent aucune cassure. Par contre, 
15,1 % des eclats atypiques montrent 
des accidents, ce sont sou- 
vent des rebroussements 
(pl. 33.13,14). Le peu de preparation 
des surfaces de debitage en est probablement 
la cause. 
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La preparation des talons reste peu importante, l'indice de 
facettage est de 32 % (fig. 81). La majorite des talons reste lisse. 
11 est ä noter que 16,7 % des eclats Levallois typiques conservent 
un talon cortical (pl. 33.7). Ce sont les produits qui montrent la 
plus grande frequence de modules E3 (44,8 %) et E4 (41,4 %). 
Ces eclats sont plutöt minces (fig. 83). Il ya egalement quel- 
ques lames, notamment de module L2 (fig. 82). Elles ont plutöt 
tendance ä eire epaisses voire carenees (pl. 33.3,4). 
4.9.4 Les nucleus 
4.9.4.1 Les rognons testes 
11 ya dix rognons testes. Its representent 14,2 % de la totalite 
des nucleus. Les plans de frappe sont souvent vierges, mais ils 
peuvent parfois titre des negatifs d'eclats. Les longueurs de ces 
pieces varient de 47 ä 77 mm. Cela fait une moyenne de 59,8. 
Les largeurs sont de 47 ä 96 mm et les epaisseurs de 18 ä 
48 mm. Les moyennes respectives sont de 62,1 et de 31,2 mm 
(fig. 112). 
4.9.4.2 Les nucleus prismatiques 
On en a trouve neuf, soit 12,9 % de l'effectif global. Le debitage 
est le plus souvent unipolaire et semi-tournant. Dans un cas, le 
debitage est bipolaire et realise sur des faces opposees. L'incli- 
naison du plan de frappe exclut la possibilite de developper le 
debitage au-delä de deux ou trois faces (pl. 37.5). On a souvent 
utilise des aretes naturelles pour guider le debitage (pl. 37.7). 
Dans un cas, it reste toutefois des traces de preparation (pl. 37. 
6). Neanmoins la production de lames reste majoritairement 
opportuniste. Il n'y a pas de phase d'entretien. Les produits ob- 
tenus sont des eclats, souvent laminaires. L'absence de carenage 
a entraine quelques reflechissements (pl. 37.5). 
X- Produits corticaux 
-A Produits laminaires 
- -x- - Produits Levallois 
-+- Produits ordinaires 
Fig. 83. Courbe des differentes categories defines par les indices d'epais- 
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Fig. 84. Decompte des nucleus de la couche noire (L : longueur, 1: largeur, e: epaisseur). 
4.9.4.3 Les nucleus sur eclat 
11 y en a quatre, soit 5,7 % du corpus total. Trois sont amenages 
sur des produits corticaux et un sur eclat simple. Ce sont des 
supports epais, voire carenes, de module E4, sauf un qui est de 
module E3. Le debitage s'effectue ä partir des Bords opposes 
ou adjacents au talon du support (pl. 36.3). l. es plans de frappe 
sort amenages, parfois facettes. 
4.9.4.4 Les discoides mousteriens 
Deux discoides out etc trouves, ils ne representent que 2,9 % de 
('ensemble des nucleus. Les modes d'exploitation se sort adap- 
tes a la morphologie des rognons. Le premier est subspherique. 
Le dcbitage a etc organise alternativement ä partir de l'opposi- 
tion de deux surfaces. Le second oppose une surface plane ä 
une surface convexe, le dcbitage s'est organise stir cette der- 
nicre. La presence de cortex sur la surface de dcbitage montre 
que I'exploitation n'a pas etc poussce tr'es loin el que les pro- 
duits sollt surtoul corticaux. 
4.9.4.5 Les nucleus in(ormcs 
II s'agil dull groups de pieces asscz important avec 18,6'%, de la 
lolalile des nucleus. Lorsque les plans de frappe ne sollt pas 
des negatifs d'enlevenients, ils resteng corticaux. Les supports 
sollt lies varies, rognolls entiers ou fragnu'llts, pieces aplaties 
ou parallelepipcdiqucs. Les dimensions sort done egalement 
lass diverses. 
4.9.4.6 Is nuclcus cl clchilagc unifacial 
(: e sons, avec ICS nucleus Levallois, ICS nucleus Ics plus frequents. 
Its represenlenl 22,9'%, du corpus global. Le mode de gestion le 
phis frequent est Ic debitage unipolaire (pl. 36.4,5). II ya egale- 
menl quarre nucleus 7t enliwentents orthogonaux (pl. 36.2) et 
frappe vierges d'amenagement. Les sequences de production 
sont uniques. La plupart des produits obtenus sont corticaux. 
L'absence de phase de mise en forme et surtout d'entretien 
des surfaces de debitage entraine de nombreux accidents 
(outrepassements et reflechissements). Les supports sont tres 
varies, its ont neanmoins tous une tendance ä I'aplatissement 
(fig. 112). 
4.9.4.7 Les nucleus Levallois 
Its sort aussi frequents que les nucleus ä debitage unifacial. Le 
plein debitage est souvent envahissant voire debordant, ce qui 
rend difficile la lecture des modes de predetermination (pl. 35. 
3,6,7). De plus, it n'y a aucun nucleus de type Vila. Des enle- 
vements cordaux sont toutefois visibles sur quelques surfaces 
de debitage (pl. 35.1). On rencontre aussi parfois des plages 
corticales (pl. 35.2). Cela montre que la predetermination pou- 
vait rester tres sommaire, an risque de provoquer des accidents. 
La presence de cortex montre egalement que ces nucleus n'ont 
pas connu de remise en forme. Seuls deux nucleus de type la 
ont ete reamenages, mais I'eclat Levallois a dans un cas re- 
brousse et dans I'autre outrepasse. La preparation des plans de 
frappe est toujours partielle. Elle se limite souvent ä I'amena- 
gement du plan de frappe des eclats de plein debitage. 
II n'y a que cinq nucleus lineaux. Leurs dimensions sort un peu 
plus importantes que celles des nucleus recurrents (fig. 111). 
Ces differences de dimensions associees ä la quasi-absence de 
reantenagements des nucleus montrent tres clairement que le 
debitage lineal n'apparait pas en fin d'exploitation des nucleus 
comme dann les niveaux superieurs, mais qu'il est plutöt la 
marque de nucleus recurrents arretes en cours de debitage, des 
enleveºnents reflechis ayant stoppe le debitage dans deux cas. 
4.9.5 l: outillage 
deux iº enlcvenºenls opposes (p1.36.6). La preparation des plans La couche noire a fourni 25 outils (fig. 61), ce qui represente 3,5 
de frappe est partielle (p1.37.1-3). Quelques traces de facettage O/1 du corpus total de produits de debitage qui ont etc transfor- 
sonl parfois visihles. Quatre nucleus conservent des plans de mes. Le nombre d'outils est trey laible, il est done temerraire de 
k 
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vouloir tirer des conclusions ä partir des indices (fig. 62). L'in- 
dustrie presente dans cette couche se caracterise par un nombre 
assez peu developpe de racloirs par rapport aux autres couches 
avec, par contre, une presence assez nette de denticules et 
surtout d'encoches. Cette derniere caracteristique peut etre rap- 
prochee de l'importance des denticules dans l'industrie de la 
couche 4 ensemble B. Un autre point se retrouve dans I'absence 
des outils de type Paleolithique superieur. L'indice Quina est 
nul. 
4.9.5.1 Les supports d'outils 
Seuls les denticules et les pieces ä encoche possedent une ma- 
jorite de produits corticaux parmi leurs supports, souvent 
secondaires (pl. 34.7-9). Pour les racloirs, ils sont aussi frequents 
que les eclats simples (pl. 33.19,20), et pour les eclats retou- 
ches que les fragments naturels (pl. 34.11). Les produits 
Levallois sont tres utilises, mais il ya peu d'eclats typiques. 
Le taux de 19,1 % de produits Levallois parmi les supports 
provient essentiellement des eclats debordants. Une pointe 
Levallois presente une retouche marginale (pl. 33.18) et un ra- 
cloir a ete amenage sur un eclat debordant. On ne retrouve des 
lames que parmi les encoches et les denticules. 
Les modules des supports se situent entre E3 et E6 ; ce sont E4 
et, ä un degre moindre E5, qui sont 
les plus presents. Seules des 
lames de modules L1 et L2 sont utilisees, soit legerement plus 
petites que dans l'ensemble B 
de la couche 4. Les produits la- 
minaires sont moins frequents que 
dans les couches 2ä4 
ensemble A, notamment au niveau 
des encoches et des denti- 
cules. Les outils sont indifferemment minces ou 
epais. 
4.9.5.2 La retouche 
L'etendue de la retouche varie de courte ä 
longue. Elle ne devient 
jamais envahissante. L'inclinaison est le plus souvent semi- 
abrupte, mais eile 
devient rasante sur quelques racloirs, sur la 
pointe Levallois retouchee et sur quelques encoches. 
Seuls les 
denticules et les raclettes presentent parfois une retouche 
abrupte. Il n' ya que sur un racloir que 
la morphologie de la 
retouche nest pas 
ecailleuse, il s'agit d'un racloir lateral con- 
vexe portant une retouche semi-Quina. 
La direction est assez 
variable. Generalement 
directe, eile peut devenir inverse ou al- 
terne sur des racloirs, 
des encoches, des denticules ainsi que 
sur des eclats retouches. 
4.9.6 Les matieres exogenes 
tin seul objet est en matiere exogene 
dans la couche noire. Cela 
ne represente que 
0,1 % de 1'ensemble des artefacts de cette 
couche. II s'agit 
d'un racloir lateral convexe amenage sur un eclat 
Levallois atypique en silex dont 
l'origine nest pas sure ; il pour- 
rait s'agir de Lörrach. 
4.9.7 Synthese 
L'industrie de la couche noire appartient 
ä l'ensemble B. Elle se 
caracterise par un 
facies technique non-Levallois ob sont pre- 
sents les stades 
de production et de consommation. Les chaines 
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operatoires sont quasi exclusivement ä sequence de produc- 
tion unique, meme parmi les nucleus Levallois. Les dimensions 
de ces nucleus sont les memes que celles des ebauches des ni- 
veaux superieurs. Il n'y a pas eu de phases de remise en forme. 
Le debitage unifacial se developpe et devient aussi important 
quantitativement que le debitage Levallois. Le facettage est 
tres rare, meme parmi les produits Levallois. Les produits des 
phases 0 et 1 sont generalement epais. Le module E4 est tres 
frequent, meme si le module E3 est legerement plus important. 
On retrouve les memes modules que dans I'ensemble A, mais 
dans des proportions differentes. L'absence de reamenagement 
des nucleus entraine une diminution du nombre de pieces de 
modules El et E2, voire E3. 
Les supports d'outils ont surtout ete choisis parmi les eclats 
corticaux secondaires et les eclats simples, ils representent un 
peu plus de la moitie des pieces amenagees. Les eclats corti- 
caux primaires sont moins presents que dans les niveaux 
superieurs. Les lames jouent egalement un röle plus important 
mais ne representent qu'un dixieme des supports. Dans 19,1 % 
des cas, l'outil a ete amenage sur un produit Levallois. Il faut 
rester prudent face ä ce nombre, cela ne represente que cinq 
pieces. II s'agit de trois eclats debordants, d'une pointe et d'un 
eclat atypique. Ce dernier est en matiere exogene. Aucun eclat 
atypique n'a ete utilise. Le faible corpus rend toute conclusion 
impossible. II est tout de meme ä noter que Yon retrouve les 
memes tendances que pour 1'industrie attribuee ä l'ensemble 
B de la couche 4. 
Loutillage nest pas suffisant pour faire une attribution. 11 se 
caracterise par un nombre limite de racloirs et par un deve- 
loppement important des denticules qui sont aussi nombreux 
que les encoches. Surtout, on volt une diminution des produits 
de la phase 0 au profit de ceux de la phase 2, notaniment des 
eclats simples. 
4.10 Etude de l'industrie de la couche A 
4.10.1 Definitions du corpus et de la zone d'etude 
Gest le materiel recolte dans la totalite de la couche qui a ete 
etudie dans ce chapitre (fig. 85). Cela represente 565 artefacts 
dont 488 produits de debitage (86,4 1%) et 77 nucleus (13,6 %). 
Parmi ceux-ci, 67,5 % sont de production. On rencontre dans 
ce corpus 32 outils amenages sur des produits debites aux- 
quels viennent s'ajouter deux exemplaires faqonnes sur des 
fragments naturels. 
Couche A 
Fig. 85. Situation du materiel 
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Ph. Produkts Corticaux Lisses Diedres Facettes II 
gend. 'i Lineaires 
, 
Punct 
0 Eclats corticaux 31 67 2 4 0 5 4 
Eclats ä cortex residuel 19 68 6 5 0 7 0 
1 
Couteaux ä dos naturel 0 4 0 0 0 0 0 
Eclats simples 7 72 11 26 0 8 3 
Lames 2 9 3 2 0 0 0 
Eclats Levallois atypiques 2 7 3 8 0 0 0 
2A Eclats Levallois typiques 1 3 0 6 0 1 0 
Lame Levallois 0 0 0 0 0 0 0 
Pointe Levallois 0 1 0 0 0 0 0 
Pointes pseudo- Levallois 0 0 1 1 0 0 0 
Lame ä crete 0 1 0 0 0 0 0 2B ---- - Eclats debordants Levallois -- 0 _ -- 1 - 0 1 0 0 0 
2C Eclat Kombewa 0 0 0 1 0 0 0 
4.10.2 Les phases technologiques 
La couche A presente un indice Levallois de 7,47, un indice de 
produits corticaux de 58,62 et un indice de produits ordinaires 
de 33,91. Comme 57,2 % des nucleus de production sont 
Levallois, on peut donc supposer qu'une partie des produits 
Levallois a ete exportee. Avec un taux de 13,8 % de nucleus par 
rapport au corpus total, la predominance des activites de pro- 
duction est biers confirmee. L'indice de produits ordinaires reste 
has, mais it ne contredit pas les autres indices. 
4.10.3 Les produits de debitage 
4.10.3.1 Les produits corticaux 
II ya en tout 269 produits corticaux, soit 55,1 % des produits de 
debitage. Plus de 11 % des produits corticaux sont casses. Relati- 
vement peu d'entre eux presentent des accidents de taille, 
environ 10 %. tin tiers des accidents sort des cassures de type 
Siret. Pros de deux tiers (60 %) de ceux rencontres parmi les 
eclats ä cortex residuel sort des outrepassements. l)'une ma- 
niere genorale, les talons ne montrent pas de preparation (fig. 
80 
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Fig. 87. Courbe des di/fcrents modules representes parmi les produits 
de dObitage de la couche A. 
Fig. 86. Tableau de decompte 
des differents types de talons 
rencontres dans la couche A. 
86). Les talons lisses representent 59,4 % des eclats corticaux et 
64,8 % des eclats ä cortex residuel. Pour les premiers, les talons 
corticaux ou naturels representent plus de 26 % du corpus. Les 
deux tiers des eclats sont de modules E3 et E4 (fig. 87). Le mo- 
dule El represente 14,6 % du corpus. Ces supports sont plus 
souvent epais que minces (fig. 88). Les lames corticales sont 
attestees par les modules L1 et L2. 
4.10.3.2 Les produits ordinaires 
Ces produits sont au nombre de 156, ce qui represente 31,9 % 
du corpus. Avec 18,9 % des eclats simples, les fractures sont assez 
nombreuses. Les accidents de taille sont presents avec 15,7 %. 
Un tiers des eclats simples porte une cassure de type Siret, les 
autres ont rebrousse (pl. 38.11). La preparation des talons est 
peu developpee (fig. 86). Les talons lisses sont toujours les plus 
representes. Les produits de module El representent 26,1 %. 
Its sont la marque de 1'entretien des nucleus. Le module E3 
atteint 56,3 % du corpus (fig. 87). Le reste est principalement 
compose d'eclats de module E4. Les eclats minces sont les plus 
frequents, les pieces epaisses et/ou larges sont egalement bien 
presentes (fig. 88). 
4.10.3.3 Les produits laminaires 
Les produits laminaires sont au nombre de 24, cela represente 
4,9 % des produits de debitage. Les lames ä crete n'entrent pas 
dans la phase de mise en forme de nucleus ä lames (nucleus 
prismatiques), mais dans celle d'entretien des nucleus Levallois. 
Il y en a toutefois une ä un seul versant qui appartient peut-titre 
ä un nucleus prismatique (pl. 38.4). Les fractures et les acci- 
dents sont tres rares (pl. 38.1). Aucune lame n'a ete produite 
par percussion tangentielle. Les talons lisses representent plus 
de la moitie du corpus (fig. 86). II ya encore 12,4 % de talons 
corticaux (pl. 38.3). La preparation des talons est peu deve- 
loppee, l'indice de facettage n'est que de 12,5 (pl. 38.2). La 
gamme de ces produits est assez variee. Ce sont les lames L1 
et L2 qui sont les plus frequentes, mais les lamelles sont bier 
presentes (fig. 87). Quelques-unes de ces lames sont minces 
ou carenees, mais la plupart (pres de 80 %) sont epaisses 
(fig. 88). 
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---x-- Produits corticaux 
-ý Produits laminaires 
- -Y, - Produits Levallois 
- -ä- - Produits ordinaires 
Fig. 88. Courbe des differentes categories defines par les indices d'epais- 
seur et d'allongement des produits de debitage de la couche A. 
4.10.3.4 Les produits Levallois 
11 ya 39 produits Levallois qui composent 8,1 % de la totalite 
des produits de debitage. La moyenne d'enlevements dorsaux 
est tres legerement inferieure ä 5. De nombreux eclats portent 
six negatifs d'enlevements. 
La moyenne baisse du fait de la pre- 
sence d'eclats debites sur 
des nucleus recurrents. Les fractures 
sont tres rares, seuls 
deux eclats atypiques sont casses. Les ac- 
cidents sont plus nombreux. 
Seuls les eclats atypiques en ont 
ete victimes. Il ya quatre reflechissements et autant d'outre- 
passements (pl. 38.6,8,9). Bien qu'ayant 
l'indice de facettage 
le plus important de la couche (fig. 86), celui-ci reste peu eleve 
avec 44,1 % (pl. 38.5). Les talons 
lisses representent toujours 
un tiers du corpus. 
On peut noter qu'un eclat typique porte 
encore du cortex sur son talon 
(pl. 38.7). Pres de la moitie de 
ces produits sont 
de module E3 et un tiers de module E4 (fig. 
87). Les eclats debordants (pl. 39.5) et les eclats outrepasses 
presentent des pieces 
de module Ll (fig. 88). 
4.10.4 Les nucleus 
4.10.4.1 Les rognons testes 
On a retrouve onze rognons testes, ils representent 14,3 % du 
corpus total de nucleus. 
La plupart des plans de frappe sont 
restes corticaux. Les 
dimensions des rognons ou des blocs tes- 
tes sont extremement variables, mais 
ils sont toujours debites 
dans leur plus grand axe (fig. 112). 
4.10.4.2 Les nucleus prismatiques 
C'est l'un des plus petits corpus de cette couche avec seule- 
ment 2,6 % de 1'effectif total. 
Les deux exemplaires ont ete 
amenages sur des 
fragments de rognons, en utilisant les aretes 
naturelles (pl. 41.2). 
A chaque fois, le debitage a ete gene par la 
presence dune 
fissure dann le bloc de matiere. L'absence de 
preparation a entraine 




4.10.4.3 Les nucleus sur eclat 
Its ont la meme faible presence que les nucleus prismatiques. 
Les supports sont des eclats corticaux, l'un de module E4,1'autre 
de module E5. Le debitage s'effectue ä partir du bord proximal 
du support, en utilisant le bulbe ou une partie du bulbe pour 
guider 1'eclat (pl. 41.1). 
4.10.4.4 Les discofdes mousteriens 
Its sont aussi peu nombreux que les types precedents. Le debi- 
tage se deroule sur une seule face, I'epaisseur des supports ne 
permet pas l'exploitation de deux faces opposees (pl. 41.3). 
Quelques rares plans de frappe sont amenages. 
4.10.4.5 Les nucleus informes 
On a retrouve huit nucleus informes ; ils composent 10,4 % de 
l'ensemble. Le debitage a ete mis en place sur des fragments de 
rognons. Ce sont des nucleus ä sequence de production uni- 
que de deux ou trois eclats, rarement plus. Ces eclats sont 
surtout des produits dont la face superieure est plus souvent 
naturelle (due aux plans de clivage) que corticale au sens strict. 
Les formes et les dimensions de ces nucleus sont tres diverses. 
4.10.4.6 Les nucleus ä debitage unifacial 
Ces pieces sont au nombre de dix, elles representent 12,9 % de 
la totalite des nucleus. Le debitage est dans la plupart des cas 
de mode unipolaire (pl. 41.4-7), toutefois deux nucleus sont ä 
enlevements secants et un ä enlevements opposes (pl. 41.8). 
Les plans de frappe sont generalement des negatifs d'enleve- 
ments, dans un cas la preparation va jusqu'au facettage. Sur 
quelques nucleus, le tailleur a prefere effectuer le debitage sur 
le plan de clivage plutöt que sur la face corticale convexe. Ces 
enlevements ont rebrousse, en effet l'absence de convexite a 
ete prejudiciable ä la qualite de l'enlevement. 11 a souvent ete 
tire les plus grands eclats possibles, le debitage se faisant gene- 
ralement selon le plus grand axe (fig. 112). 
4.10.4.7 Les nucleus Levallois 
II s'agit du type le plus frequent avec 28 individus. Cela repre- 
sente 36,4 % du corpus global. Les ebauches montrent que les 
raises en forme peuvent etre effectuees sur des supports de tres 
petites dimensions. Certains nucleus de type Vila montrent une 
plage corticale sur leur surface de debitage (pl. 40.8). Le de- 
corticage et la predetermination appartiennent ä la meme 
sequence. Quelques ebauches arretees en cours d'amenage- 
ment montrent que la preparation des plans de frappe nest 
pas prealable ä la mise en place des convexites, mais inter- 
vient si necessaire au fur et ä mesure de cette mise en place (pl. 
40.4,5). II ya une tendance ä avoir une adequation entre les 
formes des surfaces de debitage, les modes de predetermination 
et les modes de gestion. Les nucleus subcirculaires, soit de type 
IVc soit de type la, ont une predetermination centripete (pl. 40. 
6,7). Dans cc cas, la preparation des plans de frappe est totale. 
Les nucleus ä surface trapezoIdale ou quadrangulaire ont une 
preparation ä enlevements cordaux ou orthogonaux, la gestion 
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Couche A Nb nucl. % total 
prod. 
L min L max L moy 1 min 1 max 1 moy e min e max e moy 
Rognons testes 11 14,3 36 99 58,9 22 79 56,2 26 63 36,8 
Nucleus prismatiques 2 2,6 3,8 62 64 - 23 44 - 35 51 
Nucleussur eclat 2 2,6 3,8 52 58 - 54 67 - 14 17 
Discdides mousteriens 2 2,6 3,8 48 53 - 33 42 - 24 28 
Nucleus informes 8 10,4 15,5 38 75 54,3 39 89 53,3 17 45 29,2 
Nucleus ä debitage unifacial 10 12,9 19,3 36 88 61,5 39 75 53,2 23 43 32,6 
Nucleus Levallois type la 7 9,1 13,5 33 55 41 34 56 44,0 12 38 16,5 
Nucleus Levallois type Ila 2 2,6 3,8 40 61 - 35 41 - 18 21 - 
Nucleus Levallois type Ilia 4 5,2 7,7 46 61 - 43 71 - 18 25 
Nucleus Levallois type Illb 1 1,3 1,9 38 - - 38 - - 16 - - 
Nucleus Levallois type Na 2 2,6 3,8 40 55 - 43 44 - 25 28 
Nucleus Levallois type IVb 3 3,9 5,8 46 68 - 54 56 - 18 18 
Nucleus Levallois type No 1 1,3 1,9 43 - - 44 - - 13 - 
Nucleus Levallois type Vlla 5 6,5 9,6 38 60 46,3 38 71 55,0 16 32 21,0 
Nucleus Levallois type Vllb 3 3,9 5,8 - - - - - - - 
Total nucleus Levallois 28 36,4 53,8 
_ Fragments de nucleus 14 18,2 
Total nucleus de production 52 67,5 I 
Fig. 89. Decompte des nucleus de la couche A (L : longueur, 1: largeur, e: epaisseur). 
s'oriente vers le type III, voire IV. Les nucleus allonges ont une 
gestion unipolaire ou bipolaire opposee, avec une preparation 
partielle de la surface de plans de frappe. On assiste donc ä la 
mise en place de nucleus de type II ou plus rarement III. 
Les plus petites dimensions se rencontrent sur les nucleus de 
type Ia. Its sont un petit peu plus larges que longs (fig. 111). Le 
debitage s'effectue dans le plus grand axe du nucleus. Parado- 
xalement, les nucleus de type VIIa ne possedent pas les 
dimensions les plus importantes, elles sont identiques ä celles 
des nucleus recurrents, voire legerement inferieures pour cer- 
tains. Il s'agit de nucleus reamenages par des enlevements 
centripetes. Or, ce mode de predetermination est caracteris- 
tique des nucleus lineaux. Toutes ces observations montrent 
clairement que ('exploitation recurrente se fait lors de Ia pre- 
miere phase de debitage. Le ou les reamenagements vont 
aboutir ä une production lineale du fait de la reduction de Ia 
surface de debitage, mais egalement ä une reorientation du 
nucleus selon son axe le plus court (pl. 40.1,2). 
4.10.4.8. Les fragments de nucleus 
Its sont au nombre de quatorze, ce qui represente 18,1 % du 
corpus des nucleus. Si on ajoute les trois nucleus Levallois de 
type Vllb, on arrive ä 22,1 %0.11 s'agit d'une frequence extreme- 
ment importante. De plus, de nombreux nucleus (chap. 4.10.4.3) 
ont dü titre abandonnes ä cause de fissures dans la matiere em- 
pechant de poursuivre le debitage sans risque de fractures. 
4.10.5 L'outillage 
Cette couche possede un faible corpus d'outils avec seulement 
34 individus ; ce sont 6,6 % des produits de debitage qui ont ete 
transformes. Le faible nombre d'outils oblige ä la prudence 
quant ä 1'interpretation de ces donnees. ll s'agit d'un Mousterien 
comportant un nombre moyen de racloirs avec de nombreuses 
encoches (fig. 62). Les racloirs sur face plane sont totalement 
absents. L'indice Quina est nul. Les outils de type Paleolithique 
superieur semblent bien developpes, mais le nombre de pieces 
est trop limite pour que cela soit significatif. Etant donne les 
autres industries presentes sur le site, il est possible, voire pro- 
bable, que ce soit un Mousterien typique avec quelques 
caracteres specifiques. 
4.10.5.1 Les supports d'outils 
Les supports sont principalement des produits corticaux, pri- 
maires et secondaires. Il ya notamment deux couteaux ä dos 
naturel : l'un porte une retouche marginale, lautre une enco- 
che (pl. 39.8). La piece tronquee et le denticule sont amenages 
sur des eclats simples. Quelques outils ont ete amenages sur 
des lames (p1.38.14) ou des produits Levallois (pl. 38.15). Ces 
derniers sont tres rares puisqu'ils ne representent que 6% de la 
totalite des supports. Deux fragments naturels ont ete transfor- 
mes en un grattoir et en une encoche. 
Les modules s'echelonnent de E3 ä E5, mais assez souvent E4. 
Les lames rencontrees se classent en L2 et en U. L'outillage est 
plus trapu que dans les couches 2ä4 ensemble A; il est genera- 
lement amenage sur des supports epais. 
4.10.5.2 La retouche 
L'etendue est principalement courte, eile peut devenir enva- 
hissante sur les racloirs (pl. 38.17) et les grattoirs. Son inclinaison 
est souvent semi-abrupte, mais peut devenir rasante sur les ra- 
cloirs et les encoches et abrupte sur la piece tronquee et les 
grattoirs. La morphologie est ecailleuse sauf sur les grattoirs qui 
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peuvent porter une retouche subparallele. Si la position est 
generalement directe, eile peut etre alterne sur un racloir (pl. 
38.18), sur des encoches et sur quelques eclats retouches. La 
piece tronquee porte une retouche inverse. 
4.10.6 Les matieres exogenes 
Un seul artefact en matiere exogene a ete retrouve dans cette cou- 
che, soit un petit peu moins de 0,2 % du corpus. Il s'agit d'un racloir 
convergent droit en silex dont I'origine nest pas determinee. 
4.10.7 Synthese 
L'industrie de la couche A peut etre definie comme un facies de 
production dominant avec exportation des produits Levallois. 
On retrouve les memes systemes de gestion et les memes ca- 
racteres dimensionnels qu'en couche 2. Les nucleus Levallois 
montrent one adequation tres nette entre les formes des surfa- 
ces de debitage, les modes de predetermination et les modes 
de gestion dans les premieres phases du debitage. Les plans de 
frappe sont en general totalement prepares. Il est ä noter que 
les nucleus sur eclat sont debites dans le bulbe du support. La 
mise en forme des nucleus a produit de nombreux eclats epais 
de module E4. Le plein debitage, notamment Levallois, voit une 
importante production d'eclats minces, generalement de mo- 
dule E3. De nombreux eclats d'entretien de module El ont ete 
trouves. Comme seuls les nucleus Levallois ont subi un entre- 
tien systematique de leurs plans de frappe mais surtout de leurs 
surfaces de debitage, ces eclats font donc partie de la chaine 
operatoire Levallois, meme si leur morphologie ne l'indique pas. 
La matiere locale utilisee est particulierement fissible, un grand 
nombre de fragments de nucleus sont presents. Etant donne la 
fragilite de cette matiere, it ya relativement peu de fractures 
parmi les produits de debitage. Les tailleurs ont donc realise un 
tri tres strict par l'intermediaire de tests. La presence de nom- 
breux fragments en est probablement la marque. De plus, 
l'utilisation de rognons dejä fragmentes a certainement permis 
de faire baisser les risques de fractures. 
Les outils sont principalement amenages sur des produits qui 
proviennent des phases 0 et 1 (66,7 %). Le reste des supports est 
constitue presque entierement d'eclats simples. Seuls un outil 
Fig. 90. Tableau de decompte 
des differents types de talons 
rencontres dans la couche 
B. 
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amenage sur lame et deux amenages sur eclats Levallois atypi- 
ques sortent de ces categories. Il n'y a que 5,4 % des produits 
Levallois qui ont ete transformes en outils. Ce sont des eclats 
d'entretien et non des eclats de plein debitage. La production 
d'eclats Levallois n'a donc pas pour vocation d'obtenir des sup- 
ports d'outils ä usage domestique. Il ya lä un argument de plus 
en faveur dune exportation de ces produits. Le nombre d'outils 
est trop faible pour realiser une attribution precise. 11 s'agit d'un 
Mousterien ob les racloirs et les encoches sont d'egale impor- 
tance. Les racloirs les plus nombreux sont lateraux. Il semble 
que l'industrie de cette couche puisse etre rapprochee de 1'en- 
semble A bien que les formes caracteristiques de racloirs soient 
absentes. Toutefois, etant donne le faible corpus d'outils, cet 
argument n'est pas decisif pour refuter cette attribution. 
4.11 Etude de 1'industrie de la couche B 
4.11.1 Definitions du corpus et de la zone d'etude 
Fig. 91. Situation du materiel 
selectionne pour l'etude de la 
couche B. 
N Couche BH 
ýý 
4Lj 0 lOm 
Le materiel etudie provient de la serre 29 (fig. 91). Le corpus 
s'eleve ä 1720 artefacts dont 1470 produits de debitage (85,5 %) 
et 250 nucleus (14,5 %). Il ya 64,5 % de nucleus de production. 
La totalite de la couche Ba fourni un corpus de 103 outils. La 
zone d'etude possede 57 outils amenages sur des produits de- 
bites, cet ensemble est complete par quatre outils faconnes sur 
des fragments naturels. 
4.11.2 Les phases technologiques 
La couche Ba un indice Levallois de 7,34, un indice de produits 
corticaux de 58,16 et un indice de produits ordinaires de 34,49, 
ce qui va dans le sens dune exportation des produits Levallois 
Ph. Produits Corticaux Usses Diedres Facettes I Chap' Lineaires 
gend. 
Punct 
0 Eclats corticaux 96 199 5 14 0 15 8 
1 
Eclats a cortex residuel 56 228 12 34 0 23 5 
Couteaux a dos naturel 2 2 0 1 0 0 0 
Eclats simples 35 200 25 75 1 17 5 
Lames 4 22 0 8 0 3 0 
Eclats Levallois atypiques 1 27 5 40 4 4 0 
2A Eclats Levallois typiques 1 2 1 5 2 0 0 
Lame Levallois 0 0 0 0 0 0 0 
Pointes Levallois 0 2 1 1 0 0 0 
Pointes pseudo- Levallois 0 4 0 0 0 0 0 
2B 
Lame ä crete 0 0 0 0 0 0 0 
Eclats debordants Levallois 0 3 0 2 0 0 0 
2C Eclat Kombewa 0 0 0 1 0 0 0 
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-ý- Produits laminaires 
70 - -x - Produits Levallois 









E l E2 E3 E4 E5 E6 la1 la2 la3 la4 L1 L2 L3 L4 
Fig. 92. Courbe des differents modules representes parmi les produits 
de debitage de la couche B. 
hors du site. Cette gestion est confirmee par la presence impor- 
tante du debitage de concept Levallois parmi les nucleus de 
production (54,2 %). Le taux tres important de nucleus (14,5 % 
du corpus total) est egalement un element pour interpreter cette 
industrie comme un facies de production dominant. L'indice 
de produits ordinaires reste faible mais ne contredit pas cette 
hypothese. 
4.11.3 Les produits de debitage 
4.11.3.1 Les produits corticaux 
Les produits corticaux comportent 855 individus, soit 57,7 % des 
produits de debitage. Les cassures atteignent 13,2 % des eclats 
corticaux, mais restent rares parmi les eclats ä cortex residuel. Un 
dixieme de ces produits presente un accident de taille. Pour plus 
des deux tiers des cas, ce sont des reflechissements. Les talons 
lisses sont les plus frequents avec plus de 60 % du corpus (fig. 90). 
Les eclats corticaux primaires conservent un talon cortical dans 
28,5 % des cas. Le facettage est tres rare. Les modules E3 et E4 
representent les deux tiers du corpus (fig. 92). Ce sont des pie- 
ces le plus souvent epaisses (fig. 93), parfois carenees, en general 
larges. On trouve egalement quelques lames corticales. 
4.11.3.2 Les produits ordinaires 
La zone d'etude a fourni 460 produits ordinaires pour la cou- 
che B, soit 31,1 % du corpus. La mediocre qualite de la matiere 
a entraine de nombreuses fractures, un cinquieme des eclats 
simples sont casses. Les accidents de taille atteignent 16,3 % 
du corpus. II ya deux tiers de rebroussements et un quart de 
cassure de type Siret. L'indice de facettage nest que de 20,9 % 
(pl. 42.9). Sur pres de 60 % des eclats simples, le talon est lisse 
(fig. 90). Tres peu de pieces conservent un talon cortical. Ce cor- 
pus est principalement compose d'eclats souvent larges et 
minces de module E3 (fig. 92 et 93). Les pieces plus grandes 
sont assez rares. Les tres petits eclats de module El, lies ä 
I'entretien des nucleus, representent un peu plus du quart des 
eclats simples. 
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4.11.3.3 Les produits laminaires 
En couche B, ils se composent de 47 lames et lamelles. Cela ne 
represente que 3,2 % de l'ensemble des produits de debitage. 
Pres d'un cinquieme de ces artefacts sont casses. Les accidents 
de taille sont proches des 15 %. Il ya un peu plus de rebrous- 
sements que d'outrepassements (pl. 42.3). Ces problemes sont 
lies ä 1'absence de carenage sur les nucleus prismatiques. La 
production de lames est opportuniste. La preparation des plans 
de frappe est plus courante que dans la phase precedente, mais 
reste rare avec 21,6 % de talons facettes (pl. 42.1). Les talons 
lisses representent encore pres de 60 % du corpus (fig. 90). Its 
sont debites au percuteur dur, les caracteres techniques sont 
similaires ä ceux des autres produits. Ces pieces sont souvent 
des lamelles lal et la3 (fig. 92). On denombre aussi quelques 
lames L1 et L2, souvent epaisses (fig. 93). 
4.11.3.4 Les produits Levallois 
Il ya 108 produits Levallois, soit 8% des produits de debitage. 
La moyenne d'enlevements dorsaux est la plus importante du 
site, eile atteint 5,5. Il ya peu d'eclats avec moins de quatre ne- 
gatifs d'enlevements sur la face dorsale. Le debitage recurrent 
etant le plus frequent daps 1'industrie de la couche B, on peut 
logiquement penser que les eclats issus de ce mode de debi- 
tage ne sont plus sur le site. 11 ya moins de fractures que daps 
les autres phases. Par contre un quart des eclats atypiques pre- 
sente un accident; ce sont principalement des reflechissements. 
Bien que plus important que lors des phases precedentes et que 
parmi les eclats simples, l'indice de facettage reste relativement 
modeste avec 53,5 (pl. 42.5-8). Les autres talons sont surtout 
lisses (fig. 90). 11 n'y a aucun talon cortical. II ya un taux impor- 
tant de pieces minces de module E3 avec 59 %. Viennent ensuite 
les modules E4 (24,8 %) et El (10,5 %). Les eclats debordants se 
caracterisent par un module Ll de 4,7 % (fig. 92). Il faut noter 
que les artefacts larges sont bien presents (fig. 93). 
Fig. 93. Courbe des differentes categories defines parles indices d'epais- 
seur et d'allongement des produits de debitage de la couche B. 
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4.11.4 Les nucleus 
4.11.4.1 Les rognons testes 
Its sont au nombre de 36. Cela represente 14,4 % de 1'ensem- 
ble des nucleus. Dans la plupart des cas, le plan de frappe est 
reste cortical, parfois c'est un negatif d'enlevement qui a ete 
utilise. 
4.11.4.2 Les nucleus prismatiques 
Cinq pieces entrent dans cette categorie. Cela ne represente que 
2% des nucleus. Its ont tous ete amenages sur des fragments de 
nucleus. Aucune preparation ni aucun entretien ne sont visibles. 
Les plans de frappe sont couramment vierges d'amenagement. 
Le debitage a souvent profite d'aretes naturelles. 
Dans un cas toutefois, il se developpe en suivant la convexite 
de la peripherie corticale. Les produits tendent ä etre laminai- 
res, ils ont souvent rebrousse (pl. 45.3), voire outrepasse. 
4.11.4.3 Les nucleus globuleux 
Its ont la meme frequence que les nucleus prismatiques. Les 
surfaces de debitage servent de plan de frappe aux suivantes. 
Le debitage ne se developpe jamais sur toute la peripherie du 
nucleus, it reste des plages corticales (pl. 45.7). Les produits 
corticaux dominent. Les modules sont assez reguliers et 
subspheriques. 
4.11.4.4 Les nucleus sur eclat 
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II ya huit nucleus de ce type, cela represente 3,2 % du corpus. 
Les supports sont des produits corticaux epais ou carenes de 
module E4, sauf deux pieces: une de module E3 et une de mo- 
dule E5. Le plus souvent it n'y a qu'un seul enlevement. Dans 
tons les cas, le plan de frappe du nucleus se confond avec le 
talon du support (pl. 45.1,2). 
4.11.4.5 Les nucleus informes 
11 s'agit du deuxieme type de nucleus le plus represente avec 29 
individus. Its composent 11,6 % de la totalite des nucleus. Le 
debitage se developpe generalement sur deux surfaces, souvent 
secantes, parfois opposees. Dans le premier cas, les plans de 
frappe sont des negatifs d'enlevements, dans le second ils res- 
tent corticaux. Les supports sont, soit des rognons entiers, soit 
des fragments, ces derniers etant nettement les plus nombreux. 
4.11.4.6 Les nucleus ä debitage unifacial 
Ce type de nucleus est represente par 23 individus, soit 9,2 % de 
l'effectif. La gestion du debitage est principalement unipolaire. 
Elle est Cordale sur cinq nucleus (pl. 45.6) et opposee sur un 
autre. Les plans de frappe sont le plus frequemment prepares 
mais le facettage est rare. La sequence de production est uni- 
que, il n'y a aucun entretien de la surface de debitage. Toutefois, 
un nucleus ä enlevements unipolaires voit son extremite dis- 
tale reprise par une serie d'enlevements laminaires, mais le 
Couche B Nb % total 
% prod I' L min L max l moy e min e max e moy 
Rognons testes 36 14,4 30 121 62,2 15 50 7 30 
Nucleus prismatiques 5 2,0 3,3 33 77 42,3 20 57 
, 
32,3 
Nucleus globuleux 5 2,0 3,3 28 46 
M 
41,3 26 38 32,0 
Nucleus sur eclat 8 3,2 5,2 33 65 48,7 14 27 20,3 
Nucleus informes 29 11,6 18,9 33 82 7 49,1 12 43 28,7 
Nucleus ä debitage unifacial 23 9,2 15,0 42 75 54,3 15 40 27,8 
Nucleus Levallois type la 23 9,2 15,0 27 66 44,9 9 29 19,6 
Nucleus Levallois type Ila 4 1,6 2,6 29 54 - 28 60 11 27 _ 
Nucleus Levallois type Ilb 1 0,4 0,6 46 - - 46 - - 23 - - 
Nucleus Levallois type Illa 3 1,2 2,0 34 83 - 39 64 - 24 29 _ 
Nucleus Levallois type Illb 3 1,2 2,0 35 42 35 56 - 21 30 - 
Nucleus Levallois type IVa 2 0,8 1,3 51 60 - 58 70 - 24 28 - 
Nucleus Levallois type IVb 

























Nucleus Levallois type VI 3 1,2 2,0 37 57 - 31 53 - 16 19 - 
Nucleus Levallois type VIIa 13 5,2 8,5 41 77 54,4 36 58 47,9 16 33 23,5 
Nucleus Levallois type Vllb 9 3,6_ 
_5,9__ 
- _ _ - - - - 
Nucleus Levallois type Vllc 5 2,0 3,3 24 49 40 28 57 47,0 11 22 15,0 
Total nucleus Levallois 83 33,2 54,2 
Fragments de nucleus 61 24,4 
Total nucleus de production 153 61,2 
Total 250 
Fig 94. Decompte des nucleus de la couche B (L : longueur, l: largeur, e: epaisseur). 
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debitage n'a pas ete poursuivi. Le debitage est limite ä trois 
ou quatre enlevements. Le dernier eclat a souvent reflechi ou 
outrepasse (pl. 45.4,5). Les produits sont generalement cor- 
ticaux. La majorite des nucleus tendent ä etre aplatis et ä etre 
plus larges que longs (fig. 112). Neanmoins, certains exemplai- 
res sont assez epais. 
4.11.4.7 Les nucleus Levallois 
11 s'agit du type de nucleus le plus frequent avec 83 individus, 
soit 33,2 % de la serie. Sur les nucleus en debut d'exploitation 
souvent de formes quadrangulaires ou irregulieres, la prede- 
termination est generalement de mode bipolaire oppose ou 
orthogonal (pl. 44.5). Au fur et ä mesure des remises en forme, 
les surfaces de debitage tendent ä devenir circulaires ; ils mon- 
trent alors des exploitations centripetes (nucleus de type IVc) 
ou des predeterminations egalement centripetes (pl. 44.1,2). 
Sur les nucleus en fin de chaine operatoire, les modes de prede- 
termination sont souvent difficiles voire impossibles ä identifier 
du fait de ('intense exploitation des surfaces (pl. 44.4). Sur ces 
memes nucleus, la preparation des plans de frappe peut deve- 
nir totale, sinon eile reste partielle. L'amenagement des plans 
de frappe se fait parallelement ä la mise en forme de la surface 
de debitage (pl. 44.7). 
En fin d'exploitation, lorsque 1'epaisseur on la surface de debi- 
tage deviennent trop restreintes, on ne rencontre plus que des 
nucleus de type Ia. En debut d'exploitation, le debitage peut 
etre lineal ou recurrent. Il faut noter que c'est la recurrence cen- 
tripete qui est la plus developpee. Les remises en forme donnent 
une nouvelle orientation aux nucleus lineaux qui sont debites 
selon leur axe le plus court. 
4.11.4.8 Les fragments de nucleus 
Les fragments de nucleus sont tres nombreux avec 61 exem- 
plaires. Its representent 24,4 % du corpus total. Si ]'on ajoute 
les neuf nucleus de type VIIb, on obtient un ensemble de 70 
nucleus fractures. C'est-ä-dire que 28 % des nucleus de cette 
couche se sont casses en cours de debitage. C'est ce taux ex- 
tremement eleve de nucleus fractures indetermines qui fait 
considerablement baisser la frequence de nucleus Levallois. 
En effet, ces derniers representent plus de la moitie des 
nucleus de production. Le filon exploite etait de qualite parti- 
culierement mediocre. La frequence des fissures naturelles est 
tres elevee. L'utilisation frequente de fragments comme sup- 
port n'a pas eu les memes consequences que dans les couches 
2,2b et 4. 
4.11.5 L'outillage 
La totalite de la couche a fourni 103 outils (fig. 61). Dans la zone 
d'etude, il en a ete decouvert 61, soit 3,7 % des produits de de- 
bitage. L'industrie de la couche B s'apparente a un Mousterien 
typique riche en racloirs et en encoches (fig. 62). Ce sont princi- 
palement des racloirs lateraux, toutes les autres formes de 
racloirs sont presentes dont un racloir convergent ä bord ar- 
que. II s'agit du seul racloir appartenant aux pieces 
caracteristiques de Karstein et de Balve IV qui ait ete decouvert 
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dans les couches du talus. Les racloirs sur face plane ne repre- 
sentent que 6,7 % des racloirs. Dans un cas, une encoche est 
associee ä un racloir transversal (pl. 42.11). L'indice Quina est 
nul. Les outils de type Paleolithique superieur sont tres rares et, 
A la difference des couches 2,2b et 4 ensemble A, moins fre- 
quents que les denticules. Le corpus d'outil est complete par 
une piece foliacee biface. Cette derniere est plus trapue que 
celles rencontrees dans les couches 2 et E. Il s'agit probable- 
ment plutöt d'un biface cordiforme irregulier. 
4.11.5.1 Les supports d'outils 
Ce sont les produits corticaux qui ont ete le plus utilises, avec 
notamment un racloir amenage sur un couteau ä dos naturel. 
Les racloirs, les denticules et les encoches presentent de nom- 
breux eclats simples. On retrouve relativement peu de produits 
Levallois, mais toutefois beaucoup plus qu'en couche A avec 
14,9 % des supports. On peut noter une Pointe Levallois retou- 
chee et une piece ä encoche amenagee sur un eclat debordant. 
Quelques lames portent des racloirs et des encoches. De nom- 
breux fragments de nucleus (pl. 42.17) et fragments naturels 
(pl. 42.10 ; pl. 43.8) ont ete recuperes. 
Les modules rencontres s'echelonnent de E3 ä E6, avec une plus 
grande importance des pieces de module E4. Les modules de 
lames rencontres sont L1 et 12, et la3 pour les lamelles. Pour les 
racloirs, les grattoirs, les eclats retouches et la piece foliacee, ce 
sont surtout des supports epais. Pour les autres types, ce sont 
surtout des pieces minces, sauf pour les encoches qui sont in- 
differemment l'un ou l'autre. Seuls quelques eclats retouches 
sont carenes. La moitie des supports sont larges ou laminaires. 
Parmi les racloirs, ce sont les pieces laminaires qui sont les 
plus frequentes, par contre les transversaux sont exclusive- 
ment larges. 
4.11.5.2 La retouche 
Cetendue est generalement courte ou longue, mais peut deve- 
nir envahissante sur quelques racloirs, encoches et denticules. 
Seule la piece foliacee porte une retouche couvrante. Le plus 
souvent, l'inclinaison est semi-abrupte, mais eile peut eire ra- 
sante sur certains racloirs et eclats retouches et surtout sur ]a 
piece foliacee. La morphologie est uniquement ecailleuse, sauf 
pour un racloir lateral qui porte une retouche semi-Quina. La 
position de la retouche est directe, sauf pour les racloirs ä re- 
touche specifique. Toutefois, les encoches et les eclats retouches 
ne presentent aucune standardisation, la retouche peut eire 
egalement inverse, alterne ou biface (pl. 43.13-15). 
4.11.6 Les matieres exogenes 
Cette couche comprend quatorze artefacts en matieres exoge- 
nes. Parmi celles-ci, neuf sont des silex. L'un d'eux est d'origine 
indeterminee, six d'entre eux proviennent de gites distants de 
plus de 40 km. La Bogenspitzen a ete amenagee dans du silex 
originaire de Dossenbach. Mis ä part le silex, les materiaux ren- 
contres sont le quartzite, la grauwacke lutite et surtout le quartz, 
la plupart probablement recolte dans la region (Vogesen- 
schotter). 
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Huit de ces artefacts sont des outils. Ce sont principalement 
des racloirs, dont certains d'origine lointaine (Saint-Vit, Sancey- 
le-Long et Avignon-les-Saint-Claude). Le seul outil ä ne pas titre 
un racloir a ete amenage sur un eclat de grauwacke lutite. 11 s'agit 
d'une piece ä encoche. Les produits de debitage rencontres sont 
les memes, avec des proportions identiques que ceux en ma- 
tiere locale. La meme remarque peut titre faite sur les modules 
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Fig. 95. Comparaison des differentes couches de Pre Monsieur selon 
leurs indices technologiques. 
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4.11.7 Synthese 
Cette industrie presente un facies de production dominant oü 
les produits Levallois sont exportes. Comme dans la couche A, 
it existe un lien tres etroit entre la forme de la surface de debi- 
tage et la predetermination mise en place. Le mode centripete 
se developpe lorsque les reamenagements donnent une forme 
subcirculaire aux nucleus. Le debitage lineal devient exclusif sur 
les nucleus arrives ä un niveau d'exhaustion maximal. 11 est ä 
noter que le debitage recurrent centripete est tres bien repre- 
sents, ce qui peut laisser penser qu'il ya au moins trois stades 
d'exploitation. Une premiere mise en forme de la surface de 
debitage par des enlevements opposes ou orthogonaux permet- 
tent la mise en place d'un debitage recurrent, les dimensions 
de la surface de debitage permettant le plus souvent l'extrac- 
tion de plus de deux eclats Levallois. Un premier reamenagement 
qui donne une forme subcirculaire au nucleus et qui favorise la 
mise en place d'un debitage recurrent centripete. Le dernier 
stade de remise en forme par enlevements centripetes donne 
lieu ä un debitage lineal. 
Les nucleus ä sequence de production unique et non predetermi- 
nee sont toujours presents. Les nucleus ä debitage unifacial sont 
principalement de gestion unipolaire. Le debitage sur eclat est 
realise en profitant de la convexite du bulbe des supports. 
Les supports d'outils sont surtout des produits corticaux. Les 
pieces provenant des phases 0 et 1 composent 64,4 % du cor- 
pus. Il ya autant d'eclats simples que de produits Levallois. Les 
fragments de nucleus et les fragments naturels temoignent de 
1'utilisation opportuniste d'un certain nombre de supports. 
L'industrie s'apparente ä un Mousterien typique caracterise 
par une presence importante de racloirs et d'encoches. Il ya 
beaucoup de racloirs lateraux, par contre les racloirs sur face 
plane sont peu nombreux et les racloirs particuliers reconnus 
en couche 2 sont quasi absents ; seul un racloir ä bord arque 
(Bogenspitzen) fait partie du corpus. Les quelques artefacts en 
matiere exogene sont quasi uniquement transformes en ra- 
cloirs. It faut noter la presence d'un outil en silex de Pleigne que 
I'on peut rapprocher des Doppelspitzen. 
Ce materiel, proche de la couche A, mais debite sur une ma- 
tiere locale plus fissuree, et surtout d'oü sont absents les racloirs 
dejetes dangle, obliques et convergents ä bord arque, doit etre 
attribue ä un nouvel ensemble qui sera appele C. 
4.12 Etude de l'industrie de la couche C 
4.12.1 Definitions du corpus et de la zone d'etude 
Cest le materiel trouve Bans la serre 29 qui a fait l'objet de cette 
etude (fig. 96). Le corpus s'eleve ä 745 artefacts, dons 634 pro- 
duits de debitage (85,1 %) et 111 nucleus (14,9 %). Parmi ceux-ci, 
it ya 74,7 % de nucleus de production. La zone d'etude corn- 
porte 28 outils, un exemplaire amenage stir tin fragment naturel 
vient completer cet ensemble. L'ensemble de la couche Ca 
fourni 87 outils. 
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Fig. 96. Situation du materiel 
selectionne pour 1'etude de la 
couche C 
4.12.2 Les phases technologiques 
La couche presente un indice Levallois de 8,36, un indice de 
produits corticaux de 58,2 et un indice de produits ordinaires 
de 33,44. Ces indices caracterisent une industrie ä facies de pro- 
duction dont les produits Levallois sont exportes. Ce dernier 
point est atteste par une presence de 57,8 % de nucleus Levallois 
parmi les nucleus de production. L'indice de produits ordinai- 
res est tres peu eleve. 
4.12.3 Les produits de debitage 
4.12.3.1 Les produits corticaux 
11 ya 369 produits corticaux, cela represente 58,4 % des pro- 
duits de debitage. Environ un dixieme de ces produits sont 
casses. Les accidents sont encore plus rares avec 7,7 % pour 
les eclats corticaux et 8,8 % pour les eclats ä cortex residuel, 
ce sont surtout des rebroussements. Toutefois, les eclats ä cor- 
tex residuel presentent de nombreuses cassures. Pres de 40 % 
des eclats de la phase 0 presentent un talon cortical, cela 
tombe ä un peu moins de 14 % en phase 1 (fig. 97). Ace stade, 
on rencontre surtout des talons lisses. Les talons sont rare- 
ment facettes, encore moins souvent diedres. Pres de 46 % de 
ces produits sont de module E3 (fig. 98). 11 existe egalement 
des eclats de modules E4 et E1, ces derniers etant la trace de 
la preparation des plans de frappe. Les produits obtenus sont 
souvent larges et epais, voire carenes (fig. 99). Quelques la- 
mes et lamelles corticales epaisses ou carenees sont aussi 
presentes (pl. 46.12). 
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4.12.3.2 Les produits ordinaires 
Il ya 190 individus, ces artefacts representent 30,1 % du corpus 
de cette couche. Un quart des eclats simples montre une cas- 
sure. Sur les 16 % d'accidents rencontres, trois quarts sont des 
rebroussements. Les autres accidents sont de type Siret. L'in- 
dice de facettage n'est que de 17,2 (fig. 97). Plus de la moitie des 
talons sont lisses. Dans presque 52 % des cas, les produits sons 
de module E3 (fig. 98). Its sont generalement minces et souvent 
larges (fig. 99). Les tres petits eclats de module E1, temoins des 
phases d'entretien des nucleus sur le site, representent pres d'un 
tiers de ce corpus. 
4.12.3.3 Les produits laminaires 
Les produits laminaires sont au nombre de 22, ils constituent 
3,5 % des produits de debitage. Aucun ne porte de traces d'ame_ 
nagement specifique. Ces pieces sont issues dune gestion 
opportuniste des nucleus prismatiques. Plus d'un quart de ces 
produits presentent des traces de cassure (pl. 46.2). Deux la- 
mes ont reflechi. Les talons non amenages dominent largement 
(fig. 96). Le facettage n'apparait que sur deux talons et la per- 
cussion tangentielle sur deux autres. Cet ensemble est 
principalement compose de lamelles la1 (31,6 %), la3 (47,4 %) 
et ä un degre moindre lag (10,5 %). Les lames L1 presentent ce 
meme pourcentage (fig. 98). Ces produits sont ä plus de 60 % 
epais (pl. 46.1) (fig. 99). 
4.12.3.4 Les produits Levallois 
Les produits Levallois sont au nombre de 53, soit 8% des produits 
de debitage. La moyenne relativement faible d'enlevements 
dorsaux s'explique par la production d'eclats issus de debitage 
recurrent (pl. 46.3). La presence d'eclats debordants temoigne 
de l'entretien des surfaces de debitage (pl. 46.11). L'absence de 
negatifs de pointe ou de lame sur les nucleus montre qu'il s'agit 
de pieces occasionnelles, voire aleatoires. Les cassures sont 
rares. Ces memes produits presentent 17,9 % de pieces acci- 
dentees, quasi uniquement des rebroussements. Its resultent 
d'un debitage exhaustif oü les preparations sont reduites. L'in- 
Ph. Produits Corticaux ; Lisses Diedres Facettes 
Chap. Lineaires PuncL 
gend. 
0 Eclats corticaux 61 70 3 12 063 
Eclats ä cortex residuel 21 95 4 19 0 12 2 1 
Couteaux ä dos naturel 1 3 0 2 0 00 
Eclats simples 12 80 9 25 0 13 6 
Lames 2 11 1 2 0 1 1 
Eclats Levallois atypiques 3 10 1 16 0 3 0 
2A Eclats Levallois typiques 1 1 0 5 0 0 0 
Lame Levallois 0 0 0 1 0 0 0 
Pointe Levallois 0 0 0 1 00 0 
Pointes pseudo-Levallois 0 2 0 3 00 0 
Lame ä crete 0 0 0 0 000 2B 
Eclats debordants Levallois 0 4 0 0 000 
2C Eclat Kombewa 0 0 0 0 000 
Fig. 97. Tableau de decompte 
des differents types de talons 
rencontres dans la couche C 
h, 
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80 -X- Produits corticaux 
-A-- Produits laminaires 
70 - -x - Produits Levallois 
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Fig. 98. Courbe des differents modules representes parmi les produits 
de debitage de la couche C. 
dice de facettage, bien qu'etant le plus important de la couche, 
reste faible avec 47,9 (pl. 46.4). Le peu de preparation apportee 
aux talons est confirmee par 1'absence de talon en chapeau de 
gendarme mais egalement par la presence sur un peu plus de 
14 % des eclats atypiques de talons corticaux (fig. 97). Dans plus 
de 60 % des cas, les produits obtenus sont de module E3 (fig. 
98). Ces petites dimensions expliquent egalement la faible 
moyenne d'enlevements dorsaux. Ce sont en grande majorite 
des produits minces (fig. 99). 
4.12.4 Les nucleus 
4.12.4.1 Les rognons testes 
Seules 8 pieces de ce type ont ete retrouvees, soit 7,2 % du cor- 
pus total. C'est l'un des pourcentages les plus faibles rencontres 
ä Pre Monsieur. Les plans de frappe ont ete prepares sur trois 
rognons. Dans un cas, cet amenagement va jusqu'au facettage. 
Les rognons sont nettement plus larges que longs (fig. 112). 
4.12.4.2 Les nucleus prismatiques 
Un seul nucleus de ce type a ete retrouve. Le support est un 
fragment nature]. Le debitage tourne sur trois faces. Les enle- 
vements sont laminaires. Le plan de frappe est facette. Il n'y a 
ni predetermination, ni entretien (pl. 49.4). 
4.12.4.3 Le discoide mousterien 
11 n'y a qu'un nucleus de ce type. Son debitage s'organise autour 
de I'exploitation alternante de ses deux faces ; l'une d'elles porte 
encore une plage corticale (pl. 49.1). Des negatifs de pointes 
pseudo -Levallois sont nettement visibles. 
4.12.4.4 Les nucleus informes 
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servant de plan de frappe ä l'autre. La sequence de production 
est unique et ne fournit que des eclats corticaux. 
4.12.4.5 Les nucleus ä debitage unifacial 
Il ya seize nucleus ä debitage unifacial, ce qui fait 14,4 % du 
corpus global. Le debitage s'organise de manieres tres diverses: 
les enlevements peuvent etre indifferemment unipolaires (pl. 
49.5), bipolaires opposes (pl. 49.7) ou orthogonaux (pl. 49.6). 
De nombreux plans de frappe ne sont pas amenages. Lorsqu'ils 
le sont, ce sont toujours des negatifs d'eclats qui ont ete utilises. 
Il n'y a aucun facettage. Les surfaces de debitage sont subqua- 
drangulaires (fig. 112). 
4.12.4.6 Les nucleus Levallois 
Avec 48 individus, it s'agit du groupe le plus important. Its re- 
presentent 43,2 % de la totalite des nucleus. Certains de ces 
nucleus ont ete amenages sur des eclats corticaux. Les enle- 
vements de predetermination sont centripetes. Its ne sont pas 
envahissants, it ne s'agit donc pas dune phase d'exploitation 
de nucleus Kombewa. L'intense exploitation des nucleus rend 
delicate la determination des modes d'amenagement des sur- 
faces de debitage (pl. 48.2). On peut toutefois remarquer que 
sur les autres types de supports, c'est la forme de la surface de 
debitage qui determine le mode de preparation. Sur les petits 
nucleus de type la qui se situent en fin d'exploitation, la prede- 
termination de mode centripete ne devient pas exclusive ä 
1'inverse de ce qui a pu etre observe dans les autres couches. 
L'entretien des convexites est notamment assure par des eclats 
debordants et des couteaux ä dos naturel (p1.48.3). La prepa- 
ration des plans de frappe est generalement partielle. Les 
nucleus de type la n'apparaissent qu'en fin d'exploitation, lors- 
que les dimensions de la surface de debitage ne permettent plus 
l'extraction de plus d'un eclat Levallois. Ace moment de la pro- 
duction, le debitage se fait selon le plus petit axe du nucleus. 
70 T -ýý Produits corticaux 
- ý- Produits laminaires 
60 }- -X- - Produits Levallois 
- -+- - Produits ordinaires 
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11 ya dix-sept nucleus informes, soit 15,3 % de l'ensemble. 
L'exploitation n'atteint jamais plus de trois faces. Le plus fre- Fig. 99. Courbe des differentes categories defines par les indices d'epais- 
quemment, eile se 
developpe sur deux faces adjacentes, l'une seur et d'allongement des produits de debitage de la couche C. 
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Couche C Nb I% total 
ý7proä l. L min L max L moy I min 1 max 1 moy e min e max e moy 
Rognons testes 8 7,2 
_ 
31 64 49,7 49 73 60,7 13 78 35,8 
Nucleus prismatique 1 0,9 1,2 48 - - 32 - - 19 - - 
Discoide mousterien 1 0,9 1,2 53 - - 58 - - 38 - - 
Nucleus informes 17 15,3 20,5 35 77 50,7 31 92 51,5 17 44 30,4 
Nucleus ä debitage unifacial 16 14,4 19,3 41 79 44,6 46 1 92 45,9 19 39 21,9 
Nucleus Levallois type la 13 11,7 15,7 35 63 42,8 41 61 47,4 11 43 19,4 
Nucleus Levallois type lb 2 1,8 2,4 46 61 - 51 62 - 16 22 - 
Nucleus Levallois type Ha 2 1,8 2,4 47 58 - 54 54 - 22 35 - 
Nucleus Levallois type Ilia 1 0,9 1,2 48 - - 42 - - 12 - 
Nucleus Levallois type Illb 3 2,7 3,6 40 49 - 41 50 - 17 26 - 
Nucleus Levallois type Va 4 3,6 4,8 39 64 - 35 72 - 11 28 - 
Nucleus Levallois type Vb 2 1,8 2,4 49 65 - 54 56 - 18 25 
Nucleus Levallois type Vc 2 1,8 2,4 39 47 - 34 47 - 10 16 - 
Nucleus Levallois type VI 1 0,9 1,2 37 - - 56 - - 22 - - 
Nucleus Levallois type Vila 7 6,3 8,4 42 78 50,4 36 58 52,8 18 32 24,4 
Nucleus Levallois type Vllb 6 5,4 7,2 - - - - - - - 
Nucleus Levallois type VIII 5 4,5 6,1 35 47 44,0 45 67 49,0 16 23 19,3 
Total nucleus Levallois 48 I 43,2 57,8 
Fragments de nucleus 20 18,1 




Fig. 100. Decompte des nucleus de la couche C (L : longueur, 1: largeur, e: epaisseur). 
4.12.4.7 Les fragments de nucleus 
La couche C comporte vingt fragments de nucleus indetermi- 
nes, ce qui represente 18,1 % de la totalite des nucleus. En tenant 
compte des six nucleus Levallois de type VIIb, on arrive ä un 
total de 23,4 % de nucleus casses dans cette couche. Comme en 
couche B, il s'agit d'un pourcentage particulierement impor- 
tant. 
Les tailleurs de ces niveaux n'ont pas reussi ä resoudre le pro- 
bleme de la fragilite de la matiere utilisee, ä moins que celle-ci 
soit issue d'un felon plus fissible. 
4.12.5 L'outillage 
La couche C possede 87 outils (fig. 61). La zone d'etude des pro- 
duits de debitage a fourni quant ä elle 29 outils, soit 4,4 % de 
produits de debitage transformes. Comme pour la couche B, 
cette industrie est ä rapprocher d'un Mousterien typique ob les 
racloirs sont assez bien developpes et oü les outils de type Pa- 
leolithique superieur ainsi que les denticules sont aussi peu 
nombreux (fig. 62). L'un de ces denticules est oppose ä un ra- 
cloir dejete (pl. 46.16). L'indice Quina est nul. La presence 
d'encoches est nettement moms developpee que dans les autres 
couches, mais reste assez importante. Le corpus est complete 
par la presence d'un petit chopper. 
4.12.5.1 Les supports d'outils 
Les supports sont en majorite des produits corticaux, pri- 
maires et secondaires. Moins frequents, les eclats simples 
sont neanmoins assez presents, par contre les produits 
Levallois sont peu utilises (seulement 11,1 %), ce sont sou- 
vent des eclats atypiques (p1.47.5,7,8). On ne retrouve quel- 
ques rares lames que parmi les pieces ä encoche. Des 
fragments naturels ont ete recuperes pour amenager des ra- 
cloirs, des denticules et le bec burinant alterne. Le chopper 
a ete amenage sur un petit galet de quartz (p1.47.9). La qua- 
lite de la retouche et la densite de la matiere, ainsi que 
1'absence de points d'impact, montrent qu'il ne s'agit pas 
d'un accident survenu sur un petit percuteur mais bien d'un 
amenagement volontaire. 
Les modules des eclats-supports s'echelonnent entre E3 et E7, 
les plus frequents etant E4 et, ä un degre moindre, E5. Les den- 
ticules possedent ä la fois le plus petit et le plus grand des 
outils. Les seuls modules de lames rencontres sont L1 et L2 
(pl. 46.9). Les supports sont surtout epais, voire carenes pour 
un burin. Les eclats retouches sont indifferemment minces 
ou epais, les raclettes sont uniquement minces. L'industrie est 
generalement laminaire, entre autres les racloirs oü les for- 
mes larges sont tres rares. Seuls les eclats retouches sont courts 
voire larges. 
4.12.5.2 La retouche 
L'etendue de la retouche varie de courte ä longue, seuls les outils 
de type Paleolithique superieur ne portent que des retouches 
longues. Sur quelques racloirs et sur le bec burinant alterne, la 
retouche devient envahissante. L'inclinaison est principalement 
semi-abrupte, seul le bec presente une retouche rasante (pl. 47. 
4). La morphologie est uniquement ecailleuse. La position est 
assez souvent directe, mais eile est tres variee chez les eclats 
retouches (p1.47.6) et les encoches (pl. 46.13-15). Le couteau ä 
dos atypique presente une retouche croisee en position mesio- 
proximale. 
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4.12.6 Les matieres exogenes 
Seuls dix artefacts sont en matiere exogene. Ce sont en general 
des matieres regionales. Il ya deux pieces d'origine plus eloignee ; 
l'une provient de Dossenbach et I'autre de Sancey-le-Long. 
Huit de ces pieces sont des outils. Seuls deux eclats simples sont 
bruts de debitage. L'un est en silex de Bendorf lautre du Pätu- 
rage de Robe, ce dernier etant casse. Tous les outils sont des 
racloirs. Ces artefacts presentent une variete de modules iden- 
tique ä celle des racloirs en matiere locale. 
4.12.7 Synthese 
L'industrie de cette couche presente les memes caracteristiques 
que Gelles de la couche B, eile peut donc eire attribuee ä 1'en- 
semble C. Les fractures sont toujours aussi importantes parmi 
les nucleus, mais relativement peu nombreuses au sein des pro- 
duits de debitage au regard de la qualite de la matiere premiere. 
En ce qui concerne le debitage Levallois, les modes de prede- 
termination dependent de la forme initiale du support. Toutefois, 
les reamenagements ne tendent pas ä dormer une forme circu- 
laire ou ovalaire aux nucleus ; aussi meme en fin d'exploitation, 
les nucleus de type la peuvent etre quadrangulaires ; la prede- 
termination centripete n'est plus exclusive lors de cette phase. 
Parallelement ä la presence de nucleus Levallois amenages sur 
des eclats corticaux, il faut noter l'absence de nucleus sur eclat 
de type Kombewa. Il existe une nette difference entre les deux 
types en raison de 1'envahissement des enlevements, ainsi que 
par leur inclinaison par rapport au plan 
d'intersection des deux 
surfaces. Les nucleus Kombewa rencontres 
dans les autres 
couches ne sont donc pas 
des nucleus Levallois en cours d'ame- 
nagement, mais bien des nucleus 
de production ä part entiere. 
Les produits caracteristiques des phases 0 et 1 representent pres 
des deux tiers des supports. Les fragments, rognons, eclats 
corticaux et couteaux 
ä dos naturel representent 65,7 % des sup- 
ports. Il ya deux 
fois moins de produits Levallois transformes 
que d'eclats simples avec 
11,1 %. Ce ne sont pratiquement que 
des eclats Levallois atypiques. 
L'industrie est ä rattacher ä un Mousterien typique possedant 
de nombreux racloirs. La presence 
d'encoches est moins mar- 
quee que dans 
les autres couches. On ne retrouve aucun des 
types de racloirs caracteristiques rencontres 
dans les couches 
2,2b et 4 ensemble A. Tous les outils en matiere exogene sont 
des racloirs. 
4.13 Etude de 1'industrie de la couche D 
4.13.1 Definitions du corpus et de la zone d'etude 
Tout le materiel recolte dans la couche Da ete etudie (fig. 101). 
Le corpus est peu eleve avec neuf produits 
de debitage et trois 
nucleus. 11 faut noter 
]a presence d'un seul outil. Aucun artefact 
en matiere exogene n'a 
ete trouve. 
123 
Fig. 101. Situation du materiel 
selectionne pour I'etude de la 
couche D. 
Couche D N 
ý 
0--I0 m 
4.13.2 Les produits de debitage 
Sur les neuf produits recoltes dans cette couche, huit sont cor- 
ticaux. Ce sont, ä part egale, des eclats corticaux et des eclats ä 
cortex residuel. L'un de ces derniers ne possede plus que sa 
partie proximale, un autre a reflechi. Les talons sont tous lisses 
ou naturels. Le neuvieme produit est un eclat Levallois debor- 
dant. 11 porte aussi un talon lisse. Tous ces produits se partagent 
entre les modules E3 et E4. 
4.13.3 Les nucleus 
4.13.3.1 Le nucleus informe 
C'est le plus grand des nucleus decouverts. Il est de forme irre- 
guliere. Il s'agit d'un fragment de rognon dont deux surfaces 
adjacentes ont ete debitees. 
4.13.3.2 Les nucleus Levallois 
Deux nucleus Levallois ont ete retrouves. Sur le premier, de 
type IVa, les eclats sont totalement envahissants, voire debor- 
dants, et ne permettent plus de determiner le mode de 
predetermination. Les plans de frappe sont partiellement pre- 
pares. Le second est de type VIII. Loutrepassement ne permet 
plus de dechiffrer les modes de debitage et de predeter- 
mination. 
4.13.4 L'outillage 
Un seul outil a ete trouve. 11 s'agit d'un racloir ä retouche sur 
face plane. Faýonne sur un eclat ä cortex residuel, sa retouche 
amenage la totalite de la face inferieure du bord droit. Elle est 
rasante, courte et ecailleuse. 
Couche D Nb L min ! min e min 
Nucleus informe 
Nucleus Levallois type IVa 













Total nucleus Levallois 2 
Total 3 




11 est difficile de determiner si le maigre corpus de ce niveau 
loessique (couche D) est ä rapprocher de 1'ensemble A ou de 
l'ensemble C. Etant donne sa position stratigraphique, on peut 
supposer qu'il est ä rattacher ä ce dernier. 
4.14 Etude de l'industrie de la couche E 
4.14.1 Definitions du corpus et de la zone d'etude 
La totalite du materiel recolte en couche Ea ete etudiee dans ce 
chapitre (fig. 103), excepte les quelques pieces attribuees ä 1'en- 
semble B trouvees au pied du talus cans une zone perturbee en 
contact avec la tranchee de 1'ancienne canalisation (chap. 
4.15.1). Le corpus s'eleve ä 1256 artefacts dont 1147 produits de 
debitage (91,3 %) et 109 nucleus (8,7 %). On trouve 76,1 % de 
nucleus de production. Cette couche a fourni 26 outils amena- 
ges sur des produits debites, auxquels viennent s'ajouter trois 
exemplaires faconnes sur des fragments naturels. 
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4.14.3 Les produits de debitage 
4.14.3.1 Les produits corticaux 
Les produits corticaux sont au nombre de 636, ils representent 
55,4 % des produits de debitage. Les cassures sont relativement 
nombreuses avec 17,5 % de cas pour les eclats corticaux et 
12,8 % pour les eclats ä cortex residuel. Les accidents de taille 
sont peu nombreux, it n'y a que 12,7 % d'eclats corticaux qui en 
aient ete victimes, mais surtout 6,6, % d'eclats ä cortex residuel. 
11 ya plus d'un tiers de rebroussements. Seuls les eclats corti- 
caux montrent des cassures de type Siret, elles representent 
25 % des accidents. Les talons sont surtout lisses (fig. 104). En 
phase 0, on rencontre 28,7 % de talons corticaux. Its devien- 
nent plus rares en phase 1 avec seulement 18,1 %. Les produits 
obtenus sont souvent epais, parfois carenes. 11 ya une part 
importante d'eclats larges (fig. 106). Its sont de module E3 dans 
47 % des cas, pres d'un quart sont de module E4 (fig. 105). On 
rencontre dans ce corpus quelques lames corticales epaisses 
(pl. 50.3). 
4.14.3.2 Les produits ordinaires 
Couche E N 
-! L C 
0 lo m 
Fig. 103. Situation du materiel 
selectionne pour l'etude de la 
couche E. 
4.14.2 Les phases technologiques 
La couche E propose un indice Levallois de 5,14, un indice de 
produits corticaux de 55,45 et un indice de produits ordinaires 
de 39,41. Les deux derniers indices montrent clairement que la 
totalite du debitage s'est deroulee in situ. Cela est confirme par 
la presence de 8% de nucleus dans cette industrie. Parmi les 
nucleus de production, pres de la moitie sont Levallois, or Fin- 
dice Levallois est extremement faible. Ces elements sont les 
marqueurs d'une exportation des produits Levallois. 
11 ya 414 objets qui entrent dans cette categorie, soit 36,1 % des 
produits de debitage. Ce sont les eclats simples qui connais- 
sent le plus de fractures avec 16,4 % de pieces cassees. Un peu 
moins de 19 % de ces pieces ont ete victimes d'un accident, it 
s'agit generalement d'un refechissement. L'indice de facettage 
n'est que de 10,5 (pl. 50.11). On rencontre pres de 66 % de ta- 
lons lisses (fig. 104). Les talons corticaux deviennent rares, mais 
sont toujours presents. Les produits debites lors de cette phase 
sont petits, voire tres petits. On trouve 57,5 % de pieces de mo- 
dule E3 et 23,7 % de module El (fig. 105 et 106). Ces dernieres 
montrent qu'iI ya eu entretien des nucleus. 
4.14.3.3 Les produits laminaires 
Les produits laminaires comportent 39 individus. Les lames ne 
representent que 3,4 % des produits de debitage. Les cassures 
s'elevent ä 20,5 % des lames (pl. 51.12). Les accidents sont ega- 
lement presents avec 16,2 % de cas. II ya une lame outrepassee, 
les autres ont ete victimes d'un reflechissement. La seule lame 
Ph. Produits Corticaux Lisses 
II 
Diedres Facettes 
gend. Lineaires Punct. 
0 Eclats corticaux 76 174 3 6 0 70 
Eclats a cortex residuel 50 196 9 9 0 10 2 1 
Couteaux ä dos naturel 1 1 0 1 0 0 0 
Eclats simples 33 219 13 35 0 25 7 
Lames 4 22 2 4 0 1 1 
Eclats Levallois atypiques 0 21 3 9 0 2 0 
2A Eclats Levallois typiques 0 5 0 7 0 1 0 
Lames Levallois 0 0 0 2 0 0 0 
Pointes Levallois 0 2 0 1 0 0 0 
Pointes pseudo-Levallois 0 2 1 1 0 0 0 
Lame ä crete 0 0 0 0 0 0 0 2B 
Eclats debordants Levallois 0 2 0 1 0 0 0 
2C Eclat Kombewa 0 1 0 0 0 0 0 
Fig. 104. Tableau de decompte 
des differents types de talons 
rencontres dans la couche E. 
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80 X- Produits corticaux 
-ý Produits laminaires 
70 - -X - Produits Levallois 










E1 E2 E3 E4 E5 E6 la1 la2 la3 la4 L1 L2 L3 L4 
Fig. 105. Courbe des differents modules representes parmi les produits 
de debitage de la couche E. 
ä crete est cassee (pl. 50.1). 11 s'agit plutöt d'un bord de nu- 
cleus Levallois que dune crete destinee ä initialiser un 
debitage specifique de lames. La plupart des talons sont lisses 
(pl. 50.4). Quelques talons corticaux sont encore presents (fig. 
104). L'indice de facettage nest que de 11,8 % (pl. 50.2). Ce 
sont des produits debites au percuteur dur, generalement de 
modules lal et surtout la3 (fig. 105). Les lames L1 represen- 
tent pres d'un tiers du corpus. Plus de la moitie sont des pieces 
epaisses (fig. 106). 
4.14.3.4 Les produits Levallois 
Les produits Levallois sont au nombre de 59, c'est le plus faible 
pourcentage de Pre Monsieur avec seulement 5,1%. Etant donne 
le faible nombre de pointes et de lames ainsi que 1'absence de 
negatif de ce type de produit sur 
les nucleus, ces pieces sont 
probablement occasionnelles, voire 
liees ä 1'entretien des sur- 
faces de debitage en ce qui concerne les pointes (pl. 50.10). La 
moyenne d'enlevements 
dorsaux sur les eclats est de 4,8. En 
fait, la predetermination est bien developpee dans cette cou- 
che (pl. 50.7), ce sont 
les eclats issus de systemes recurrents 
qui font baisser la moyenne. 
11 ya tres peu de cassures. 
Seuls deux eclats Levallois atypiques 
en ont ete victimes. 
Par contre, les accidents de taille sont 
nombreux parmi 
les eclats atypiques (21,6 %). Il ya un outre- 
passement et une cassure 
de type Siret, les autres eclats ont 
reflechi. L'indice 
de facettage est tres faible avec seulement 35,7 
(pl. 50.8,9). Les talons lisses restent nettement les plus nom- 
breux (fig. 105). Ce sont surtout des produits minces de module 
E3 pour la moitie des cas et 
de module E4 pour plus d'un tiers 
(fig. 105 et 106). 
4.14.4 Les nucleus 
4.14.4.1 Les rognons testes 
11 y en a huit, ce qui represente 7,6 
% du corpus total de nu- 
cleus. Tous les plans 
de frappe sont amenages, sauf un qui est 
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reste cortical. La preparation se limite ä la suppression du cor- 
tex, excepte un cas ob un facettage a ete mis en place. Les tests 
ont ete realises selon le grand axe du rognon (fig. 112). 
4.14.4.2 Le nucleus prismatique 
Un seul nucleus de ce type a ete retrouve (p1.53.2). Le debitage 
se developpe sur deux faces contigues d'un nucleus de petites 
dimensions ä plan de frappe lisse. 
4.14.4.3 Le nucleus globuleux 
II n'y a aussi qu'un seul nucleus de ce type. Le debitage a ete 
realise sur un petit support, une face de clivage et une plage 
corticale sont encore visibles. 11 s'agit aussi d'un nucleus de tres 
petites dimensions. 
4.14.4.4 Les nucleus sur eclat 
Deux nucleus appartiennent ä ce type. Les supports sont des 
eclats corticaux de modules E4 et E5. A chaque fois, deux enle- 
vements ont ete debites. Sur le premier nucleus, ils sont 
unipolaires et situes clans le bulbe du support (pl. 53.1), sur le 
deuxieme, ils sont opposes, l'un etant clans le bulbe du support 
et l'autre sur son bord distal. 
4.14.4.5 Les nucleus informes 
Its sont an nombre de 22, ce qui represente le deuxieme 
groupe le plus important derriere les nucleus Levallois avec 
27,5 % des nucleus de production. Le debitage s'effectue 
generalement sur deux faces contigues, l'une etant le plan de 
frappe de 1'autre. Certains plans de frappe sont restes vierges 
d'amenagement. 
D/o 
70 Produits corticaux 
-ý- Produits laminaires 
60 - -X- - Produits Levallois 























Fig. 106. Courbe des differentes categories definies par les indices 
d'epaisseur et d'allongement des produits de debitage de la 
couche E. 
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Couche E Nb % total 
% nucl. 
prod. 
L min L max L may l min l max l may e min e max e moy 
Rognons testes 8 7,4 48 92 62,2 42 72 i 51,0 16 47 30,6 
Nucleus prismatique 1 0,9 1,2 28 - - 28 - - 22 - 
Nucleus globuleux 1 0,9 1,2 32 - - 27 - - 22 - 
Nucleussureclat 2 1,8 2,4 42 63 - 48 52 - 13 17 - 
Nucleus informes 22 20,3 26,6 28 70 50,4 29 82 1 48,9 10 59 23,2 
Nucleus ä debitage unifacial 12 11,1 14,5 36 90 59,0 45 88 59,0 8 37 25,3 
Nucleus Levallois type la 12 11,1 14,5 33 62 47,3 31 66 46,9 9 31 0,4 
Nucleus Levalloistype Ila 3 2,7 3,6 52 61 - 66 70 - 15 24 
Nucleus Levallois type Ilb 1 0,9 1,2 45 - - 56 - - 19 - 
Nucleus Levallois type Illa 2 1,8 2,4 56 57 - 50 55 - 19 25 - 
Nucleus Levallois type Illb 1 0,9 1,2 51 - - 64 - - 20 - - 
Nucleus Levallois type Na 3 2,7 3,6 51 84 - 51 60 - 19 34 - 
Nucleus Levallois type IVb 3 2,7 3,6 46 66 - 61 69 - 15 22 
Nucleus Levallois type VI 3 2,7 3,6 40 49 - 27 56 - 21 24 
Nucleus Levallois type Vila 7 6,4 8,4 42 71 56,4 49 61 55,8 15 36 19,6 
Nucleus Levallois type Vllb 7 6,4 8,4 - - - - - - - 
Nucleus Levallois type VIIc 3 2,7 3,6 38 43 - 39 42 - 14 23 
Total nucleus Levallois 45 1 
4 
41,3 54,2 
Fragments de nucleus 18 ' 16,6 1 
Total nucleus de production 83 76,1 
Total 109 
Fig. 107. Decompte des nucleus de la couche E (L : longueur, 1: largeur, e: epaisseur). 
4.14.4.6 Les nucleus ä debitage unifacial 
Douze nucleus entrent dans cette categorie, soit 11,1 % du cor- 
pus total. Ce sont tous des nucleus ä gestion unipolaire du 
debitage, sauf un exemple qui montre une tentative d'exploita- 
tion par enlevements bipolaires opposes (pl. 53.6). Il n'y a jamais 
plus de trois enlevements, le dernier a generalement reflechi (pl. 
53.35). Un exemplaire montre un debitage de lame grace ä l'uti- 
lisation d'une arete naturelle (pl. 53.4). Sur plus de la moitie des 
pieces, il n'y a aucun amenagement des plans de frappe. Les sur- 
faces de debitage sont subquadrangulaires (fig. 112). 
4.14.4.7 Les nucleus Levallois 
C'est le groupe le plus important de la couche E. Il ya 45 
nucleus Levallois, soit 41,3 % de 1'effectif global. Les modes 
de predetermination ne sont pas toujours tres lisibles ä cause 
de l'envahissement parfois important des eclats de plein de- 
bitage (pl. 52.3-5). On peut neanmoins constater que les 
modes de mise en forme dependent de la forme initiale du 
nucleus ; ils peuvent eire centripetes, opposes ou ortho- 
gonaux (p1.52.6). En debut d'exploitation, la preparation des 
plans de frappe est tres reduite. Elle se developpe au fur et ä 
mesure des reamenagements pour devenir totale en fin d'ex- 
ploitation (pl. 52.1,2). 
Les nucleus de mode lineal sont aussi frequents que ceux de 
modes recurrents. La production d'un unique eclat nest pas 
reservee ä l'ultime phase de debitage, eile peut intervenir plus 
töt daps la gestion du nucleus. Les modes recurrents depen- 
dent de la forme du nucleus tout comme les modes de 
predetermination. En debut d'exploitation, les nucleus sont 
debites selon leur plus petit axe. En fin d'exploitation, les surfa- 
ces de debitage presentent la meme orientation (fig. 111). 
4.14.4.8 Les fragments de nucleus 
Il ya dix-huit fragments de nucleus, ce qui represente 16,6 % de 
1'ensemble de ces artefacts. On a egalement decompte sept nu- 
cleus Levallois de type VIIb, ce qui fait monter ä 22,9 % le nombre 
de nucleus casses dans cette couche. 
4.14.5 L'outillage 
La couche Ea fourni 29 outils dont trois ont ete amenages sur 
des fragments naturels. Seuls 2,3 % des produits de debitage 
ont ete transformes. Ces donnees sont presentees ici ä titre in- 
dicatif vu le faible nombre d'outils recoltes (fig. 62). On peut 
noter que la presence des racloirs est identique ä la moyenne 
rencontree dans les autres couches du site. Toutes les formes 
particulieres de racloirs ainsi que les racloirs sur face plane sont 
absents. L'indice Quina est nul. Les denticules sont presque 
aussi nombreux que les encoches et nettement plus que les 
outils de type Paleolithique superieur (pl. 51.3). Le corpus est 
complete par la presence dune piece foliacee biface beaucoup 
plus trapue que Gelles rencontrees en couches 2 et B (pl. 51.13). 
4.14.5.1 Les supports d'outils 
Les produits corticaux sont toujours tres presents, mais ne sont 
pas majoritaires parmi les denticules et les encoches. Pour les 
premiers, ce sont les fragments naturels qui sont le plus utilises 
(pl. 51.10), pour les secondes ce sont les eclats simples (pl. 51. 
6,7). Parmi les racloirs et les encoches, on peut trouver quel- 
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ques produits Levallois. Ceux-ci ne representent que 10,3 % des 
supports. La seule lame transformee, qui ne soit ni corticale ni 
un fragment naturel allonge, est parmi les racloirs. 
Les modules sont peu varies, ils s'echelonnent de E3 ä E5. Its 
sont completes par des modules laminaires L2 et 1a3. L'allonge- 
ment des produits va de large ä laminaire. Ce sont souvent des 
pieces epaisses, voire carenees. On trouve quelques artefacts 
surhausses parmi les denticules, cela s'explique par les parti- 
cularites des supports. 
4.14.5.2 La retouche 
L'etendue varie de courte ä longue, voire envahissante pour les 
racloirs et les denticules. Elle est couvrante sur la piece foliacee. 
L'inclinaison ne montre pas non plus de veritable constante. Sou- 
vent semi-abrupte, eile peut titre rasante, notamment parmi les 
racloirs (pl. 50.18). La morphologie est tres frequemment ecail- 
leuse, eile peut devenir subparallele sur quelques encoches et 
sur la piece foliacee. On trouve une retouche semi-Quina sur 
un racloir ä dos aminci (pl. 51.2). La position de la retouche est 
diverse. Generalement directe sur les racloirs et les encoches, 
eile pent titre alterne parmi les premiers (pl. 50.19) ou inverse 
parmi les seconds. Les autres outils presentent une retouche 
indifferemment directe, inverse ou alterne (pl. 51.11,12). 
4.14.6 Les matieres exogenes 
Huit artefacts en matiere exogene ont ete retrouves dans cette 
couche, sept out ete transformes en outils. Ce sont principa- 
lement des racloirs, its sont d'origine et d'eloignement tres divers: 
Bendorf, Le Chasseral, Charbonny et Saint-Vit (pl. 50.14,17). Un 
sixieme a ete amenage sur un eclat cortical secondaire de 
quartzite (pl. 50.13). Ace corpus, vient s'ajouter la piece bifaciale 
qui a ete faconnee dans du silex 
de Pleigne. Une piece est restee 
brute de debitage, it s'agit d'un eclat cortical de phtanite (type 
1741). Les modules representes, E3 et E4, s'integrent parfaite- 
ment dans ceux connus au sein de l'outillage en matiere locale. 
4.14.7 Synthese 
La gestion du debitage ainsi que les produits presentent les me- 
mes caracteristiques que 
Bans les couches precedentes du 
talus ; cette industrie appartient ä 1'ensemble C. La premiere 
phase de mise en forme 
des nucleus Levallois est marquee par 
la domination du mode centripete. Les modes se diversifient 
au tours des reamenagements. 
Ce n'est pas la forme initiale du 
nucleus qui determine 
le mode d'amenagement, mais les tra- 
ces laissees par 
la phase de plein debitage precedente. Le mode 
lineal n'est pas exclusif de la derniere phase de debitage, it peut 
apparaitre en cours 
d'exploitation. Seuls les nucleus de type I 
sont debites selon 
leur plus grand axe. 
La composition du corpus des supports est similaire ä celle des 
autres couches du talus. 
Les phases 0 et 1 dominent avec 62,2 % et 
les eclats simples viennent ensuite avec 24,1 %. II n'ya que trois eclats 
Levallois et une lame utilises. Le nombre d'outils est trop Limite 
pour realiser une attribution precise. 
La seule piece particuliere 
est une Doppelspitzen realisee 
dans du silex originaire de Pleigne. 
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4.15 Etude de l'industrie de la couche E (ensemble B) 
4.15.1 Definitions du corpus et de la zone d'etude 
Au pied du talus en serre 2 (chap. 4.14.1), a ete trouve un petit 
corpus de materiel different de celui recolte dans le reste de la 
couche E (fig. 108). Il s'agit d'un petit ensemble de 26 produits 
de debitage. Aucun nucleus ni outil ne font partie de ce lot. La 
matiere utilisee est identique ä celle rencontree dans la couche 
noire. 11 s'agit d'une petite serve appartenant ä 1'ensemble B. 
Couche E (ens. B) II N 
Fig. 108. Situation du materiel 
selectionne pour 1'etude de la 
couche E ensemble B. 
C 
0 IOM 
4.15.2 Les produits de debitage 
4.15.2.1 Les produits corticaux 
Ces pieces sont au nombre de douze, cinq sont fracturees. Deux 
presentent une cassure de type Siret. Les talons sont principa- 
lement lisses. Deux sont corticaux, un seul est facette. 11 n 'y a 
que cinq pieces mesurables. Trois ont pour module E4, les deux 
autres entrent dans les modules E5 et E3. Les indices classent 
ces pieces en objets epais on carenes. 
4.15.2.2 Les produits ordinaires 
Cela represente onze eclats simples. Trois ne possedent plus que 
leur extremite distale et un son extremite proximale. Les accidents 
sont au nombre de 3, ce sont uniquement des rebroussements. 
Tousles talons sont lisses sauf un exemplaire qui est facette. Les trois 
modules presents sont, par ordre decroissant d'importance, E4, E3 
et E5. An contraire des eclats corticaux, il ya des eclats minces. Ceux- 
ci sont les plus nombreux. Ce sont en majorite des eclats larges. 
4.15.2.3 Les autres produits 
Le reste du corpus se compose de deux eclats Levallois atypiques 
et d'une lame. Cette derniere presente un reflechissement. Les 
deux eclats portent Fun, un talon lisse et l'autre, un talon corti- 
cal. Its entrent dans les modules E3 et E4. Ce sont des objets 
larges, l'un est epais, lautre mince. La lame, quant ä eile, pos- 
sede un talon lineaire. 11 s'agit dune piece epaisse de module L2. 
4.15.3 Synthese 
Ce petit ensemble ne se compose que de produits bruts de de- 
bitage. La matiere premiere est la meme que celle qui est utilisee 
en couche noire. Les artefacts sort reconverts d'un encroüte- 
ment de manganese qui caracterise les pieces de ('ensemble B. 
On retrouve egalement ]es meines modules que ceux rencon- 
tres dans cet ensemble. 
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4.16 Conclusion 
Les industries de Pre Monsieur 
La plupart des industries rencontrees ä Pre Monsieur, ä 1'ex- 
ception de celles de l'ensemble B (voir infra) possedent une 
grande homogeneite du fait de l'utilisation quasi exclusive des 
matieres locales et de la presence systematique du debitage 
Levallois. L'analyse de ces industries a permis de preciser les 
points communs existants entre certaines couches mais egale- 
ment de determiner des differences. La ponderation des 
ressemblances et des divergences a conduit ä distinguer trois 
ensembles industriels entre lesquels se repartissent le materiel 
des differentes couches. Chaque ensemble regroupe des indus- 
tries dont les modes de gestion de la matiere premiere ainsi que 
les composantes typologiques sont tres proches; les points com- 
muns sont plus importants que les differences qui peuvent 
exister entre certaines couches d'un meme ensemble. Malheu- 
reusement les donnees sont insuffisantes pour determiner si 
cela correspond ä plusieurs passages d'un meme groupe ou ä 
des occupations de groupes differents mais apparentes 
culturellement. Ces ensembles ont ete appeles A, B et C. La suite 
alphabetique ne represente pas une suite logique d'occupations 
humaines, mais la chronologie de leur determination. 
Les industries de Pre Monsieur peuvent donc eire regroupees 
en trois ensembles (fig. 109). Tout d'abord, 1'ensemble A dont 
les deux niveaux les plus proches sont la couche 2b et une par- 
tie de la couche 4. La couche 2 appartient egalement ä cet 
ensemble, mais eile se differencie par un nombre moins im- 
portant de racloirs lateraux et par une plus forte presence 
d'encoches. Bien que proche des couches de 1'ensemble C par 
la frequence des fragments de nucleus (voir infra), la couche A 
est egalement ä rapprocher de 1'ensemble A, et plus particuliere- 
ment de la couche 2 en ce qui concerne les courbes cumulatives 
(fig. 114). Elle se differencie toutefois par l'absence de racloir 
dejete, de racloir oblique et de racloir convergent ä bord arque ; 
mais le corpus d'outils de cette couche est trop faible (34 pie- 
ces) pour que l'absence de certains types d'artefacts soit un 
critere fiable (fig. 61). 
Les industries de l'ensemble A se caracterisent par la presence 
importante de nucleus Levallois ä sequences de production 
multiples (fig. 110), c'est-ä-dire que le nucleus connait des pha- 
ses d'exploitation et de reamenagement successives. Lors de la 
premiere mise en forme, les modes de predetermination 
dependent de la forme initiale du support. Les pieces subqua- 




Couche 4 ensemble A 
couche A 
Couche 4 ensemble B 
Ensemble B Couche 4b 
Couche noire 
Couche E ensemble B 
Couche B 
Ensemble C Couche C 
Couche D 
Couche E 
Fig. 109. Tableau de correlation 
entre les ensembles culturels de 
Alle, Pre Monsieur, et les couches 
et les series lithiques. 
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orthogonaux ou opposes, les pieces subcirculaires voient plu- 
töt des enlevements cordaux voire centripetes. L'amenagement 
des plans de frappe nest pas prealable ä la mise en forme de la 
surface de debitage, it se fait au fur et ä mesure de la predeter- 
mination si le besoin s'en fait sentir. Le plein debitage se deroule 
alors selon un mode le plus frequemment recurrent. L'orien- 
tation des eclats Levallois depend de la forme du nucleus, it 
est rarement le choix du tailleur. Lors des remises en forme 
de la surface de debitage, la predetermination centripete 
devient nettement la plus frequente. La derniere phase d'ex- 
ploitation se caracterise par la presence exclusive du debitage 
lineal (fig. 111). 
Les produits de plein debitage sont principalement des eclats. 
Les quelques pointes rencontrees font partie des phases de rea- 
menagement tout comme les eclats debordants et les couteaux 
ä dos naturel. Quelques lames ont ete retrouvees ; leur face dor- 
sale montre qu'elles ne sont pas issues d'un debitage recurrent 
mais qu'elles sont generalement de premier ordre. Elles n'ont 
donc pas ete recherchees comme telles mais sont aleatoires. 
Certaines lames issues de l'intersection des surfaces de debi- 
tage et de plans de frappe ressemblent morphologiquement ä 
des lames ä crete. Comme le debitage ne se poursuit pas suite ä 
cet enlevement, ces artefacts n'ont donc pas le meme röle de 
predetermination que sur les nucleus ä lames du Paleolithique 
superieur. Il s'agit plus probablement dune forme particuliere 
des eclats debordants Levallois, peut-etre accidentelle. 
Alors que les nucleus Levallois peuvent atteindre 60 % des 
nucleus de production, les eclats Levallois representent gene- 
ralement moins de 10 % des produits de debitage, et ne 
depassent jamais les 15 % parmi les supports d'outils. Ce sont 
souvent des eclats de mise en forme et d'entretien des nucleus. 
Les eclats Levallois typiques sont peu presents dans le corpus, 
il est donc logique de supposer qu'ils ont ete souvent emportes 
en dehors du site (fig. 95). La « mobilite » de ce type de produits 
se retrouve dans le corpus des pieces en matiere exogene oü les 
eclats Levallois sont majoritaires. On peut noter qu'ils sont le 
plus souvent amenages en racloirs. 
Lune des consequences de 1'exploitation exhaustive des nucleus 
Levallois et de leurs remises en forme repetees est 1'aspect di- 
minutif de ces industries, d'autant plus marque que les supports 
debites sont de petites dimensions (fig. 112). Cette caracteris- 
tique peut faire rapprocher cet ensemble de 1'Asinipodien (Le 
Tensorer 1998). Toutefois, ce dernier presente beaucoup moins 
de racloirs et plus de couteaux ä dos naturel que 1'ensemble A 
de Pre Monsieur (Bordes 1954,1955). Ces particularites dimen- 
sionnelles sont moins culturelles que liees aux qualites de la 
matiere debitee. Ce sont les memes causes et les memes effets 
qui se retrouvent entre autres ä la Roche-Morand ä Ternant en 
Cöte-d'Or (Verjus 1985) ou ä la Baume de Gigny ob les auteurs 
notent egalement que « les matieres premieres et leurs dimen- 
sions (grosseur initiale du nucleus) ont determine de facon 
contraignante les modules moyens des produits debites » 
(Campy et al. 1989, p. 143). 
Le reste du debitage de 1'ensemble A est caracterise par des sys- 
temes varies sans predetermination ä sequence de production 
th, 
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Debitage predetermine 
ä sequences 
de production multiples 
Debitage predetermine 
ä sequence 
de production unique 
Debitage non predetermine 
a sequence 
de production unique 
Phase 0 Choix d'un rognon 
1 
Choix d'un rognon 
1 
Choix d'un rognon 
Phase 1 Predetermination -+-i 
' 
Predetermination 
1 1 Phase 2 Production --- 
11 
Production Production 
Phase 3 Exportation. --. Transformation 11 Exportation. --. Transformation 1 Transformation 
Fig. 110. Schema general des modes de gestion du debitage, La phase 0 correspond ä ('acquisition du bloc de matibre premiere, la phase 1 au stade demise 
en forme et dans certain cas de reamenagement, la phase 2 au stade de production qui pent fournir un ou plusieurs eclats de plein debitage pour 
une meme surface et la phase 3ä la transformation en outils, soit in situ, soit sur un autre site. Les phases de recuperation opportuniste de tout type 
de support n'ont pas ete figurees. 
unique (fig. 110), c'est-ä-dire que le debitage s'interrompt des 
que les accidents de type rebroussement ou outrepassement 
deviennent trop importants. La surface de debitage nest jamais 
remise en forme. Parmi les artefacts ainsi exploites, on trouve 
les nucleus ä debitage unifacial dont le concept volumetrique 
est identique ä celui du debitage Levallois (opposition de deux 
surfaces : Tune de debitage, l'autre portant le ou les plans de 
frappe), mais ]'absence de predetermination pour le debitage 
unifacial les differencie totalement. Lorsque ]'exploitation 
atteint le bord du nucleus, les produits obtenus sont souvent 
laminaires ; ce sont parfois des couteaux ä dos naturel. Dans ce 
cas, le debitage nest plus unifacial mais devient semi-tournant 
voire tournant. C'est-ä-dire que les nucleus prismatiques ren- 
contres dans ]'ensemble A sont derives des nucleus ä debitage 
unifacial. La production de lames nest donc pas systematisee, 
elle est soit aleatoire, soit opportuniste. 
Les autres nucleus qui appartiennent au systeme de debitage ä 
sequence de production unique sont 
les nucleus globuleux et 
les nucleus informes. II ya egalement quelques rares nucleus 
sur eclat dont it est impossible 
de savoir s'il s'agit debauches 
d'outils ou de nucleus Levallois. II parait en tout cas peu proba- 
ble que ce soient des nucleus de production ä proprement parler, 
dans la mesure ob aucun eclat Kombewa ne se retrouve parmi 
les supports d'outils. Pour en revenir aux nucleus qui consti- 
tuent la quasi-integralite 
de ce systeme de debitage, l'absence 
de remise en forme entraine une production 
largement domi- 
nante de produits corticaux. 
Its se retrouvent ä plus de 60% parmi 
les supports d'outils. C'est-ä-dire que ce systeme 
de production 
permet de fournir 
les artefacts necessaires aux activites imme- 
diatement realisees sur le site, tandis que le debitage Levallois 
permet de realiser un stock 
de produits qui permet de repondre 
aux besoins rencontres ulterieurement en 
dehors du site. 
Les couches qui composent cet ensemble, mis ä part la couche 
A, se caracterisent par la presence 
de racloirs obliques, de ra- 
cloirs dejetes d'angle et 
de racloirs convergents ä bord arque 
(fig. 61). Leurs frequences varient de 5ä 14 % des racloirs sui- 
vant les couches. Les types de racloirs ä partir du numero 21 
(fig. 116) sont bien developpes, en particulier les racloirs trans- 
versaux (les racloirs obliques ont ete decomptes avec les racloirs 
transversaux pour realiser les courbes cumulatives)(fig. 114). 
Une seule piece foliacee bifaciale a ete retrouvee, eile appar- 
tient ä la couche 2. Cet ensemble est ä rattacher ä un Mousterien 
typique ob les racloirs et les encoches sont tres representes. Les 
groupes III et IV ont la meme importance. Morphologiquement, 
les denticules sont tres proches des encoches. Ces dernieres sont 
un petit peu moins nombreuses dans les couches 2b et 4. 
Le deuxieme groupe est ]'ensemble B, defini sur l'industrie re- 
coltee en couche noire. 11 a ete possible ensuite de rattacher ä 
cet ensemble le materiel de la couche 4b, celui trouve ä la base 
de la couche 4 et les pieces trouvees dans la couche E de la serre 
27 au pied du talus. Deux caracteristiques immediatement per- 
ceptibles differencient le materiel de l'ensemble B du reste des 
industries de Pre Monsieur. Tout d'abord, la matiere debitee, 
egalement locale, a un grain plus fin que dans les autres niveaux. 
Elle est surtout beaucoup moins fissuree et done moms sujette 
aux fractures accidentelles. Ensuite, tousles artefacts possedent 
un encroütement de manganese postdebitage extremement 
important. Si quelques traces de meme type peuvent apparaitre 
occasionnellement dans les autres couches, le depot n'atteint 
jamais l'importance de celui rencontre dans ]'ensemble B. 
La gestion de la matiere premiere se caracterise par la seule pre- 
sence des modes de debitage ä sequence de production unique 
(fig. 110). L'exploitation predeterminee est surtout representee 
par le debitage Levallois. Les modes de preparation sont im- 
possibles ä identifier du fait du caractere envahissant voire 
debordant du plein debitage. Parfois, du cortex est encore visi- 
ble sur la surface de debitage, ce qui indique que la mise en 
forme a pu rester sommaire. Ce dernier point montre que les 
nucleus n ont pas connu de reamenagement, ce qui a entraine 
plusieurs consequences sur I'industrie: aspect non diminutif 
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des produits debites (fig. 111), plans de frappe partiellement 
prepares et production moins intensive de produits Levallois. 
Une autre consequence est la presence dominante du debitage 
recurrent, les nucleus lineaux etant plus lies ä des accidents de 
debitage qu'ä une necessite de production. 
Dans certains cas, la production de lames a pu titre egalement 
predeterminee ainsi que le montre la presence de quelques 
lames ä crete et d'un nucleus prismatique porteur d'amena- 
gements destines ä la mise en forme des faces de debitage. 
11 n'existe ni traces d'entretien sur les nucleus, ni produits 
d'entretien specifiques (tablettes d'avivage, flancs de nucleus). 
La production d'une partie des lames est donc volontaire et 
systematisee. 
Le debitage le plus couramment mis en oeuvre est non predeter- 
mine (fig. 110). Les nucleus ä debitage unifacial, caracteristiques 
de ce mode de debitage, sont aussi frequents que les nucleus 
Levallois. La production doit toujours s'interrompre assez ra- 
pidement ä cause des rebroussements qui apparaissent du fait 
du non-entretien des surfaces de debitage (fig. 112). Tout 
comme pourl'ensembleA, une partie des nucleus prismatiques 
represente une des variantes possibles de 1'evolution des nu- 
cleus ä debitage unifacial. Les lames ici produites sont 
opportunistes. Les nucleus informes sont egalement tres nom- 
breux. Il est ä noter qu'il s'agit de 1'ensemble qui possede le plus 
de discoides mousteriens, mais ces derniers restent toutefois 
peu nombreux. 
Comme it n'y a pas de remise en forme des nucleus, on trouve 
un nombre moins important de petits eclats issus soit des 
phases de remise en forme, soit du dernier stade de produc- 
tion. C'est-ä-dire que toutes les couches possedent les memes 
modules de debitage, mais c'est l'ensemble B qui compte la plus 
forte representation des modules E4 et E5.11 faut noter que 
ces artefacts sont grands pour le site de Pre Monsieur, mais 
qu'ils restent relativement petits pour une industrie du Paleo- 
lithique moyen. 
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L'ensemble B est le seul qui se demarque du reste du site. Il pos- 
sede un facies technique non-Levallois dans lequel les phases 
de production et de consommation sont presentes ä parts ega- 
les. Toutefois le debitage Levallois est tout de meme present. 
Pres d'un cinquieme des supports d'outils sont des produits 
Levallois, mais ce sont surtout des eclats debordants. Parado- 
xalement, Bien que n'etant pas une occupation principalement 
orientee vers la production Levallois au contraire de ]'ensem- 
ble A (fig. 113), l'industrie de I'ensemble B est egalement 
marquee par 1'exportation dune partie des quelques produits 
Levallois quelle possi de. 
Les faibles corpus d'outils des couches de 1'ensemble B rendent 
difficiles 1'attribution culturelle de ces industries. Bien que leurs 
courbes presentent quelques differences, elles peuvent etre rap- 
prochees de celles des autres couches du site qui definissent 
un Mousterien typique. Celui-ci est caracterise par un nombre 
assez important de denticules et d'encoches et par 1'absence 
d'outils de type Paleolithique superieur (fig. 61). Ce sont les ni- 
veaux qui possedent le moins de racloirs avec la couche A. 
Toutefois, la matiere locale utilisee dans la couche A exclut que 
cette industrie puisse appartenir ä 1'ensemble B. Il est possible 
que la proximite entre les courbes (fig. 114) soit due aux faibles 
corpus pris en compte; il est neanmoins ä souligner que la cou- 
che E possede egalement un corpus d'outils tres faible mais que 
la courbe qui en decoule se demarque de celles de 1'ensemble 
B, notamment au niveau de la frequence des racloirs. 
Le dernier regroupement est ! 'ensemble C. Ilse compose princi- 
palement des couches B et C, et probablement des couches D 
et E. Ce dernier rattachement doit etre fait avec prudence. Les 
modes de gestion du debitage sont identiques entre ces trois 
couches oü Fon utilise la meme matiere locale extremement 
fissible, ce qui entraine une presence importante de fragments 
de nucleus, ils peuvent atteindre un quart du corpus des nu- 
cleus. Mais les memes caracteristiques se retrouvent dans la 
couche A. Comme pour cette couche, le nombre d'outils est 
tres faible et doit eire interprete avec circonspection (fig. 61). 
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Fig. 111. Comparaison entre /es 
dimensions moyennes des nucleus 
Levallois lineaux et recurrents. 
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Neanmoins, comme la courbe de la couche A se rapproche de 
celle de la couche 2, la courbe de la couche E se rapproche de 
celles des couches B et C. Mais ces courbes caracterisent tou- 
tes du Mousterien typique avec quelques nuances, il est par 
consequent delicat d'etablir des differences sur de simples va- 
riations. Les rattachements de la couche Aä 1'ensemble A et 
de la couche Eä 1'ensemble C restent donc tres hypothetiques. 
D'ailleurs comme il va etre vu infra, cette couche possede de 
nombreuses particularites par rapport ä l'ensemble C, mais 
neanmoins pas suffisamment pour pouvoir totalement Fen 
exclure. 
Le debitage de 1'ensemble C se caracterise, comme il 1'a dejä ete 
dit supra, par 1'exploitation de matieres locales proches, voire 
identiques ä cellos de l'ensemble A, si ce nest qu'elles sont bien 
plus fissibles. La consequence est un taux de fragmentation ex- 
tremement eleve parmi les nucleus (fig. 61). Paradoxalement, les 
cassures ne sont pas plus nombreuses que dans l'ensemble A, 
sauf en ce qui concerne la couche E. On peut en deduire qu'une 
Brande partie des rognons susceptibles de se casser sont elimi- 
nes par une fragmentation prealable au debitage selon les plans 
de clivage. Cela permet d'expliquer le nombre important de ro- 
gnons testes, mais surtout de fragments de nucleus (fig. 113). 
Les industries de l'ensemble C presentent un facies de produc- 
tion particulierement developpe avec pres de 15 % de nucleus 
au sein du materiel. Une fois de plus, la couche E se singularise 
avec un petit peu moins de 9 %. Cela reste toutefois plus im- 
portant que dans les deux autres ensembles. Le debitage est 
principalement oriente vers la production d'eclats Levallois 
meme si les nucleus Levallois ne representent qu'un tiers du 
corpus des nucleus. Ce taux 
bas est une des consequences de la 
presence massive des fragments 
de nucleus (fig. 113). En fait, 
pres de 55 % des nucleus 
de production sont Levallois, sauf en 
couche E oü it n'y en a que 41,3 %. 
La gestion du debitage est la meme que celle de 1'ensemble A 
avec notamment la part importante prise par le debitage 
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Levallois. 11 s'agit de l'unique systeme de debitage predetermine 
ä sequences de production multiples (fig. 110). Dans 1'ensem- 
ble C, les modes de predetermination vont We plus dependants 
de la forme initiale du nucleus, tout au long des mises en forme 
successives des surfaces de debitage. Il faut ainsi noter que la 
predetermination nest pas preferentiellement centripete sur 
les nucleus de type la de fin d'exploitation. Les dimensions des 
nucleus lineaux montrent que ce type de nucleus existe ä tou- 
tes les phases de production et pas seulement en fin d'exploitation 
(fig. 111), ils sont toutefois dominants lors de la derniere phase 
de debitage. La preparation des plans de frappe est partielle ä 
chaque phase de mise en forme, mais elle apparait comme to- 
tale en fin d'exploitation, les negatifs de chaque phase s'ajoutant 
ä ceux de la precedente. Les indices technologiques et les taux 
de nucleus montrent que la gestion des produits Levallois ä 1'in- 
terieur et ä 1'exterieur du site est certainement la meme que 
celle de l'ensemble A. 
La grande majorite des supports d'outils sont des produits cor- 
ticaux. Its ont ete fourni principalement par des nucleus ä 
systeme de debitage ä sequence de production unique, plus par- 
ticulierement les nucleus ä debitage unifacial et les nucleus 
infonnes. On pent egalement noter one presence plus importante 
des nucleus sur eclat que dans I'ensemble A. Les enlevements 
se font de la meme maniere preferentiellement dans le bulbe. 
L'ensemble C est ä rattacher an Mousterien typique riche en ra- 
cloirs et en encoches. Ce sont les racloirs lateraux qui sont les 
plus nombreux. Il possede toutefois moins de racloirs que 1'en- 
semble A et, de plus, on peut noter 1'absence des racloirs dejetes 
dangle et des racloirs obliques (fig. 61). II existe un racloir con- 
vergent ä bord arque en couche B. Dans cette meme couche, les 
outils de type Paleolithique superieur sont plus rares que les den- 
ticules alors que dans 1'ensemble A les groupe III et IV sont 
toujours egaux, quelque soit la couche consideree. Les couches 
B et E possedent chacune une piece ä retouche bifaciale. Elles 
sont plus trapues que les pieces rencontrees dans 1'ensemble A, 
celle de la couche B peut We rapprochee d'un biface cordiforme. 
Nucleus b debitage unifacial 
Fig. 112. Comparaison entre les 
dimensions moyennes des rognons 
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Fragments de nucleus 
Nucleus Levallois 
Nucleus ä debitage unifacial 
Nucleus informes 
Discoides mousteriens 
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Il apparait tres clairement, suite ä l'expose des caracteristiques 
des trois ensembles industriels de Pre Monsieur, que malgre 
les differences qui existent entre eux, les points communs sont 
assez nombreux. Les occupations qui se sont succede sur le site 
appartiennent A une meme ambiance culturelle. Les differen- 
ces notees entre ('ensemble A et ]'ensemble C sont tenues et 
peuvent etre les marques de l'evolution d'un meme groupe 
humain. On ne peut malheureusement pas determiner si ce sont 
des modifications sur quelques annees ou sur quelques genera- 
tions. La difference fondamentale entre les deux ensembles est 
]'existence ou non d'un groupe de racloirs particuliers (dejetes 
d'angle, obliques et convergents ä bord arque) qui forme un 
groupe coherent (voir infra). II semble plus vraisemblable que 
trois outils particuliers apparaissent au meme moment plutöt 
que de les voir disparaitre en meme temps. Il s'agirait en effet 
dune coincidence incroyable de voir trois objets dont l asso- 
ciation a un sens archeologique, disparaitre des corpus par 
hasard en meme temps. Si Von suit cette hypothese, une chro- 
nologie relative peut etre etablie entre l'ensemble A qui 
succederait sur le site ä ]'ensemble C. L'occupation He A l'en- 
semble B se situerait donc soit avant, soit apres la succession 
ensemble C/ensemble A. 
Insertion regionale de Pre Monsieur 
La situation de Pre Monsieur, ä proximite d'un autre grand gise- 
ment mousterien de plein air, necessite de discuter en priorite 
de Ieur position Fun par rapport A 1'autre. A 15 km ä fest d'Alle, 
se trouve le site de Pleigne-Löwenburg (JU) oü a ete decouvert 
un Mousterien de type Ferrassie avec pres de 80 % de racloirs 
(Jagher 1987). Le developpement important des racloirs ä dos 
aminci a permis de placer cette industrie dans le type Ferrassie 
orientale. Le materiel de la grotte de Cotencher (Rochefort, NE) 
peut eire rapproche de cette industrie (Jequier 1975). Cc type 
d'industrie s'etend plus A l'ouest, clans les vallees de la Saöne et 
du Rhöne avec des sites de plein air comme Frettes en Haute- 
Saöne (Huguenin 1988) et des sites de grotte comme le Figuier 
(Combier 1967). On trouve du Charentien type oriental jusqu'en 
Bourgogne, notamment A Champlost dans I'Yonne (Farizy 1985). 
11 est A souligner que cc sont des sites ob l'indice Levallois pre- 
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Fig. 113, Comparaisons des fre- 
quences des differents types de 
nucleus entre les industries d'Alle, 
Pre Monsieur. 
sente une variabilite extreme, il peut aller de 0ä 44.11 faut rester 
prudent quant au sens ä dormer ä ces variations. Comme on 
peut le voir ä Pre Monsieur, l'indice Levallois reste faible sur un 
site oü le debitage Levallois est nettement dominant, du fait de 
1'exportation d'une partie de la production. Inversement, sur le 
site de Maastricht-Belvedere (Limbourg, Pays-Bas), les nucleus 
Levallois sont totalement absents alors que les eclats sont tres 
nombreux (De Loecker 1992). Ces exemples montrent que les 
indices ne determinent pas uniquement une attribution cultu- 
relle, mais definissent egalement des strategies de gestion du 
materiel debite. Les donnees chiffrees ne doivent donc pas eire 
analysees comme valeur absolue, mais interpretees au travers 
des donnees archeologiques. 
Quelle que soft l'importance du debitage, les sites de plein air du 
Charentien de type oriental presentent les memes strategies d'ac- 
quisition des materiaux que Pre Monsieur. Les occupations se 
font ä proximite immediate de gites de matieres premieres. 
De plus, la matiere locale n'est jamais exclusive, it ya toujours 
un pourcentage faible de materiaux importes (Huguenin 1988). 
La presence de sites d'exploitation de silex ä proximite l'un de 
l'autre (Alle et Pleigne) pose la question de savoir si deux grou- 
pes humains porteurs de cultures differentes peuvent occuper 
un meme territoire au meme moment. L'affleurement de la 
Löwenburg etait connu des Mousteriens de Pre Monsieur, quel- 
ques artefacts de cette matiere se retrouvent dans les industries 
des ensembles A. La piece A retouche biface de la couche E est 
egalement realisee sur un eclat de cette matiere. Quelques ra- 
cloirs en silex de Pleigne, trouves A Pre Monsieur, portent une 
retouche assez envahissante et semi-Quina, mais ces criteres 
peuvent se retrouver sur du materiel en silex d'Alle. Il n'y a pas 
de caracteristiques specifiques du Charentien de type oriental 
parmi le materiel en silex de Pleigne recolte ä Pre Monsieur. On 
peut notamment signaler une grande lame trouvee daps 1'en- 
semble A totalement inconnue A Löwenburg (Jagher 1987). Mais 
le fait que la contemporaneite des deux occupations ne puis- 
sent pas eire prouvee n'implique pas que l'inverse soit vrai. 
Neanmoins il apparait peu vraisemblable que deux cultures 
differentes aient coexiste A une distance aussi reduite. Aussi, 
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on retiendra comme hypothese que les sites d'Alle, Pre Mon- 
sieur et de Pleigne, Löwenburg, attribuables respectivement au 
Mousterien typique et au Mousterien Charentien de type orien- 
tal, representent deux moments differents de 1'histoire de 
l'occupation du Jura. 
Des points communs peuvent eire releves entre les industries 
de Pre Monsieur et celles rencontrees clans la Baume de Gigny. 
Celle-ci se situe au sud de la chaine du Jura et s'ouvre sur la 
vallee du Suran. Son remplissage « moyen » comporte plusieurs 
niveaux attribues au Mousterien. Ces couches se situent dans 
le Weichselien moyen, les datations radiocarbones permettent 
uniquement de preciser qu'elles sont plus anciennes que 30 000 BP 
(Campy, Chaline et Vuillemey 1989). Plusieurs Mousteriens ont 
ete reconnus, un typique (couches VIII, XV, XIX et XX) et un ä 
denticules (couche XVI). Le Mousterien typique des couches 
VIII et XX presente des indices de racloirs proches de 70, ce qui 
les differencient totalement des ensembles de Pre Monsieur. 
Par contre, il existe quelques similitudes entre les couches XV 
et XIX et les ensembles A et C. L'indice des racloirs est proche 
de 37 et celui des outils de type Paleolithique superieur est fai- 
ble, il existe toutefois un plus grand equilibre entre les differents 
types ä Pre Monsieur qu'ä Gigny. Les encoches sont nombreu- 
ses mais les limaces sont rares ou absentes, tout comme les 
retouches semi-Quina et Quina. Mais 
il existe quelques diver- 
gences importantes. Les denticules sont tres nombreux, alors 
qu'ä Pre Monsieur ils ont la meme importance que les outils de 
type Paleolithique superieur, et le debitage Levallois est peu de- 
veloppe. De plus, les racloirs 
dejetes et les racloirs ä retouche 
sur face plane et biface sont rares ou absents. 
Ces dernieres 
pieces sont par contre caracteristiques 
de Pre Monsieur et de- 
notent la presence 
d'influences plus orientales, alors que 
Gigny evolue ä partir de 1'Acheuleen local, parallelement ä ce 
qui se passe dans 
les industries du Sud-Est de la France 
(Campy, Chaline et Vuillemey 1989). 
Plus au nord, toujours dans le massif jurassien, surplombant la 
vallee de la Loue, 
la grotte de la Piquette ä Rurey a fourni un 
Mousterien typique (Piningre, Campy et Chaix 1985) dont les 
similitudes et 
les divergences avec Gigny sont proches de celles 
de Pre Monsieur. Le debitage est diminutif mais est peu 
Levallois. L'indice de racloirs est le meme, toutefois le taux de 
denticules est plus proche de Gigny que de Pre Monsieur. Les 
pieces ä retouche 
bifaciale, les racloirs sur face plane et les ra- 
cloirs ä retouche abrupte sont 
bien representes, tout comme 
les couteaux ä dos naturel. 
Ces pieces, auxquelles viennent 
s'ajouter deux 
bifaces, peuvent eventuellement We rappro- 
chees du Micoquien allemand. 
Malheureusement, de nombreux autres sites du massif jurassien 
ou limitrophe, entre autres 
la grotte de Casamene ä Besancon 
(Petrequin et al. 1975), la grotte aux Ours ä Gondenans-les-Moulins 
dans le Doubs (Jequier 1975) on celle de la Vieille Grand-Mere 
ä Mesnay dans le Jura (Piningre et Vuillemey 1976) ont donne 
des industries mousteriennes dont les faibles quantites de 
1'outillage et souvent le concassage intense interdisent de 
realiser des attributions plus 
fines. Neanmoins, pres de Pre 
Monsieur, dans la grotte de la Baume ä Gonvillars (Doubs), une 
petite serie 
lithique situee clans le dernier interglaciaire Riss- 
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Würm (Eemien) presente une ebauche de piece bifaciale qui 
rappelle, sous une forme moins affinee, les deux pieces folia- 
cees trouvees dans les couches 2 et E de Pre Monsieur (Petrequin 
1970). Sur les plateaux prejurassiens, l'aven de Romain-la-Ro- 
che a fourni une industrie qui semble se rapprocher d'un 
Mousterien charentien (Detrey et al. in Paupe 1992). 11 n'y a tou- 
tefois pas assez d'elements pour pouvoir determiner s'il ya lieu 
de rapprocher cette industrie du Charentien de type oriental. 
Malgre les divergences qui existent, une proximite semble exis- 
ter entre les differents Mousteriens typiques riches en racloirs 
et en denticules rencontres dans le massif jurassien. Cela n'im- 
plique pas de filiation directe, chacun evoluant en fonction des 
contacts qu'il peut avoir avec d'autres groupes humains ou de 
son isolement geographique. Les comparaisons regionales, ainsi 
que l'origine dune bonne part des matieres exogenes, mon- 
trent que des liens existent entre l'Ajoie et l'Arc jurassien, sans 
qu'il soit possible de determiner s'il s'agit de groupes venus de 
cette derniere region ou s'il s'agit d'echanges ou de contacts. 
Les matieres premieres montrent qu'il existait egalement des 
liens avec le piemont des Vosges. Dans la vallee de I'Ognon, des 
ramassages de surface sur des stations de plein air ont permis 
de voir l'apparition d'un Mousterien typique oü les denticules 
et surtout les racloirs sont bien developpes (Morin 1988). Les 
series recueillies sont encore trop peu importantes pour pou- 
voir pousser plus loin les comparaisons. D'autres types de 
Mousteriens peuvent eire presents. Ainsi, les stations A et B de 
Citers en Haute-Saöne, proposent une majorite de racloirs et 
quelques pointes mousteriennes ; ce qui serait plutöt caracte- 
ristique d'un Mousterien charentien. Neanmoins, il semblerait 
que ces industries soient proches de celles de la vallee du Doubs 
et des premiers plateaux jurassiens. Ces industries se caracteri- 
sent egalement par l'utilisation complementaire d'autres roches 
que le silex, issues des formations petrographiques locales (Mo- 
rin et al. 1991). Ce sont notamment des phtanites ou des 
grauwakes lutites que Fon retrouve importes en faible quantite 
5 Pre Monsieur. 
-H-4-H-i-H-4-ti-I--F-I-f-1 i-1-i-1 41 -{i 14 tF+4-4 -44-44-i-44I-4-i-F41--I 
79 111315171921232527293133353739414345474951535557596163 
Fig. 114. Comparaison entre les courbes cumulatives des differentes 
industries d'Alle, Pre Monsieur. 
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Fig. 115. Comparaison entre les courbes cumulatives des couches B 
ensemble C, noire ensemble B et 2b ensemble A. 
Ces matieres sont caracteristiques de l'industrie de Mutzig. Il 
s'agit d'une occupation mousterienne situee au debouche de 
la vallee de la Bruche (Rebmann, Sainty et Oberkampf 1995). 
Les auteurs ont baptise « Industrie du Rhin moyen de la plaine 
d'Alsace » ce Mousterien typique riche en racloirs, en couteaux 
ä dos et en denticules. L'indice de racloirs essentiel est de 41,23. 
Ce groupe d'outils comprend notamment des racloirs dejetes 
dangle dont certains de type Jabrud (de Heinzelin 1962). Le 
groupe III atteint un taux de 16,8 mais comporte peu de grat- 
toirs et de burins. Le debitage est peu Levallois et le facettage 
tres faible, cela peut etre mis en relation avec les caracteristiques 
propres des matieres debitees (Le Tensorer 1998). Cette indus- 
trie presente des points communs avec Gigny, mais surtout avec 
Pre Monsieur au niveau de la constitution du corpus de racloirs, 
en particulier la presence importante des racloirs dejetes d'an- 
gle. L'industrie d'Achenheim IV (Bas-Rhin) doit We rapprochee 
de ce Mousterien ; eile a ete rattachee par G. Bosinski aux Mous- 
teriens de type Karstein et de type Balve IV (Bosinski 1967). Ces 
deux sites se trouvent en Allemagne, dans la vallee du Rhin. 
Leurs industries ont permis de mettre en evidence des Mouste- 
riens typiques dont certains caracteres sont ä rapprocher de Pre 
Monsieur. Le Mousterien de la couche IV de Balve presente une 
industrie ob le debitage Levallois est important et oü les lames 
sont presentes. Les outils se composent notamment de racloirs 
obliques, de racloirs dejetes dangle et de pieces convergentes 
ä bord arque appelees Bogenspitzen. Le Mousterien de type 
Karstein possede moms de racloirs lateraux que le Mousterien 
de type Balve IV, mais se caracterise entre autres par la presence 
de doubles pointes ä retouche bifaciale appelees Doppelspitzen. 
Tous ces sites sont marques par I'utilisation de roches issues du 
substrat local parallelement ä celle du silex, en quantite moin- 
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dre qu'ä Mutzig oü le silex est tres peu utilise. A Pre Monsieur, 
seules les couches regroupees dans l'ensemble A possedent des 
racloirs associes au Mousterien de type Balve IV. Les pieces de 
type Doppelspitzen se retrouvent dans les ensembles A et C. 11 
est ä noter que ces pieces « d'inspiration » rhenane ne sons ja- 
mais amenagees sur des roches originaires des Vosges. Ce sont 
des supports en matiere locale ou originaire de I'Arc jurassien 
qui sont utilises pour faconner ces outils. 
Le site de Pre Monsieur apparait nettement comme interme- 
diaire entre les industries de la chaine jurassienne et les 
industries rhenanes. Cette derniere influence ne transparait net- 
tement que dans ]'ensemble A. L'influence orientale se fait 
toutefois dejä sentir dans I'ensemble C avec une piece foliacee et 
la presence de pieces ä retouches sur face plane, parfois bifaciales. 
Par contre, l'ensemble B ne semble pas connaitre ces influences. 
Tout en etant un Mousterien typique, it rappelle certaines caracte- 
ristiques des Mousteriens jurassiens riches en denticules. 
On a vu que la composition du corpus de 1'outillage permet de 
rapprocher 1'ensemble A de Pre Monsieur du Mousterien de la 
couche IV de Balve. Seules les couches 11 et III ont ete datees, 
elles se situent entre 80 000 et 60 000 BP, ce qui donne une date 
plus reculee pour Balve IV et par vole de consequence aux en- 
sembles A et C de Pre Monsieur. 11 faut noter que Gonvillars, 
qui possede une piece bifaciale proche de celles de Pre Mon- 
sieur, a ete place dans 1'ante-Weichselien (Petrequin 1970). 
Suivant les auteurs, la transition Eemien/Weichselien se situe 
entre 120 000 BP (Woillard et Mook 1982) et 105 000 BP (Le 
Tensorer 1993). Le caractere ancien de cette industrie est con- 
firme par les profondes affinites qui existent entre les ensembles 
A et C et I'industrie du niveau I d'Orgnac 3 (Combier 1967) qui 
est äge d'environ 300 000 ans (Moncel et Combier 1990). Cette 
hypothese nest pas en contradiction avec celle concernant la 
non-contemporaneite des sites de Pre Monsieur et de Pleigne, 
1'occupation de ce dernier etant estimee vers 60 000/70 000, 
soit dans un episode adouci situe vers la fin du Pleniglaciaire 
inferieur (Le Tensorer 1998). Cela placerait l'occupation de 
Pleigne ä la meme epoque que celle de la couche XIX de Gigny 
(Le Tensorer 1993). 
L'ensemble B de Pre Monsieur peut etre rapproche, avec pru- 
dence, des Mousteriens typiques riches en denticules tels que 
ceux rencontres dans les couches XV et XIX de Gigny. Si l'on 
retient comme hypothese que les occupations de Pleigne- 
Löwenburg et d'Alle, Pre Monsieur sont diachroniques, il faut 
plutöt rapprocher 1'ensemble B de 1'industrie de la couche Xv. 
Il se situerait donc en plein Weichselien moyen, entre 30 000 et 
60 000 BP, soit entre les complexes d'Hengelo et d'Oerel. Cela a 
comme consequence pour Pre Monsieur que les niveaux situes 
ä la base de la stratigraphie sont plus recents que ceux qui les 
surmontent. Cette hypothese sera discutee dans la Synthese 
generale de cette monographie. 
iL 






1 Eclat Levallois typique 
2 Eclat Levallois atypique 
3 Pointe Levallois 
4 Pointe Levallois retouchäe 
5 Pointe pseudo-Levallois 
6 Pointe mousterienne 
7 Pointe mousterienne alongee 
8 Limace 
9 Racloir lateral simple droit 
10 Racloir lateral convexe 
11 Racloir lateral concave 
12 Racloir double droit 
13 Racloir double droit-convexe 
14 Racloir double droit-concave 
15 Racloir double bi-convexe 
16 Racloir double bi-concave 
17 Racloir double convexe-concave 
18 Racloir convergent droit 
19 Racloir convergent convexe 
20 Racloir convergent concave 
21 Racloir dejete 
22 Racloir transversal droit 
23 Racloir transversal convexe 
24 Racloir transversal concave 
25 Racloir sur face plane 
26 Racloir ä retouche abrupte 
27 Racloir 6 dos aminci 
28 Racloir a retouche biface 
29 Racloir 6 retouche alterne 
30 Grattoir typique 
31 Grattoir atypique 
32 Burin typique 
33 Burin atypique 
34 PerGoir typique 
35 Per(; oir atypique ou bec 
36 Couteau a dos retouche typique 
37 Couteau a dos atypique 
38 Couteau ä dos nature) 
39 Raclette mousterienne 
40 Eclat ou lame tronque(e) 
41 Tranchet moust8rien 
F-42 Piece ä encoche 
43 Denticule 
44 Bec burinant alterne 
45 Retouche sur face plane 
46 Retouche abrupte epaisse 
47 Retouche alterne epaisse 
48 Retouche abrupte mince 
49 Retouche alterne mince 
50 Retouche biface 
51 Pointe de Tayac 
52 Triangle ä encoche 
53 Pseudo-microburin 
54 Encoche en bout 
55 Hachoir 
56 Rabot 
57 Pointe pedonculee aterienne 
58 Outil pedoncule aterien 
59 Chopper 
60 Chopper inverse 
61 Chopping tool 
62 Divers 
63 Piece foliacee biface 
Nucleus Levallois a eclat 
Nucleus Levallois a pointe 
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Fig. 116, Tableau de decompte du corpus total des industries d'Alle, Pre Monsieur. Les corpus des eclats non-Levallois et corticaux ne sont pas significatils: seuls les produits de debitage des zones detude ont 06 determines en lonction des criteres technologiques definis par J. -M. Geneste (1985). 
Chapitre 5: Etude statistique des decomptes typologiques 
5 ETUDE STATISTIQUE DES DECOMPTES 
TYPOLOGIQUES 
(Laurence-Isaline Stahl Gretsch) 
F ace 
ä la masse de pieces inventoriees sur le site de Pre Mon- 
sieur, une etude statistique des donnees typologiques a ete 
entreprise, pour tenter de proposer des regroupements des cou- 
ches principales par leur contenu, sans tenir compte de criteres 
sedimentologiques, et d'obtenir ainsi des ensembles. 11 semblait 
interessant egalement de pouvoir determiner quels types de pie- 
ces presentaient les plus fortes variations de repartition d'une 
couche ä l'autre. Cette demarche visait ä fournir rapidement 
un bilan de la situation pour orienter ensuite les operations de 
remontage (chap. 6.3) et pour diriger l'analyse technologique 
(chap. 4). 
Cette etude a ete realisee en collaboration avec Madame Moni- 
que Graf, responsable du Service de conseil statistique de la 
Faculte des sciences de 1'Universite de Neuchatel et avec Ste- 
phan Munier, etudiant en fin d'etudes de mathematiques; eile 
s'est deroulee entre he mois de janvier (date des premieres pri- 
ses de contact) et de juillet 1995, ob un rapport contenant les 
resultats non commentes des analyses statistiques a ete en- 
voye ä 1'equipe de recherche d'Alle, Pre Monsieur (Graf et 
Munier, 1995). 
Fig. 117. Tableau des decomptes 
utilises pourl'etude statistique, 
avec 
indication des regroupements 
des 
types de Bordes. 
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5.1 Les hypotheses ä tester 
Etant donne les conditions particulieres de depöt des couches, 
it n'etait pas sür que l'ordre stratigraphique corresponde ä une 
succession chronologique. 11 a donc ete choisi de tout tester «ä 
l'aveugle » sans a priori et de ne pas prendre en compte les 
indications de la stratigraphie ; c'est-ä-dire de comparer l'en- 
semble des objets de toutes les couches, sans tenir compte de 
leur succession dans le terrain. 
Un ensemble d'hypotheses, essentiellement stratigraphiques, 
a pourtant 06 emis avant de commencer les calculs: 
1. Proximite du contenu des couches 2b et 4. 
2. Parente des couches B et C. 
3. Couche 2 issue des couches B et/ou C. 
4. Proximite des contenus des couches 2 et A. 
5. Liens entre couches 4,4b et noire. 
6. Parente de la couche noire et de la couche E. 
7. Certaines pieces sont mieux (ou moins bien) representees 
dans certaines couches ou groupes de couches. 
Types de pieces 
N° lisle de Noms Codeý 
Bordes 
Couches 
2 2b 4 4b , noire ABCDE 20 
I Total 
Eclatssimples ] ESPM 20974 12612 7221 33 462 357 3063 1897 4 825 180 47628 
Eclatscorticaux J ECTC 6646 3848 2174 20 164 119 1114 655 4 286 28 15058 
Lames LAM 477 317 162 3 31 11 53 19 0 14 10 1097 
Eclats Levallois ELVL 1+2 698 334 343 1 36 23 111 49 0 22 6 1623 




10 0 2 3 1 1 0 1 0 71 
Pointer pseudo-Levallois 
1 
PPLV 5 66 59 16 0 7 0 6 2 0 1 0 157 
Pointes moustenennes PMST 6+ 7 1 5 3 0 0 1 0 0 0 0 0 10 
Racloirs lateraux RLAT 9- 11 178 70 78 2 2 4 17 11 0 6 1 369 
Racloirs doubles RDBL 12 - 17 18 7 9 1 0 1 4 2 0 2 0 44 
Racloirs convergents IRCVG 18 - 20 6 4 5 0 0 0 0 0 0 0 0 15 
Racloirs dejetes RDJT 21 8 9 8 0 0 2 4 2 0 0 0 33 
Racloirs transversaux RTRV 22 - 24 36 24 22 1 0 0 5 0 0 2 0 90 
Racloirs surface plane RCEP 25 - 26 57 9 13 0 1 0 2 1 0 2 1 86 
Racloirs ä dos aminci RDOS 27 18 11 9 0 0 0 4 3 0 0 0 45 
Racloirs ä retouches div. RRET 28 - 29 24 3 7 0 0 2 2 1 0 0 0 39 
Grattoirs GRT 30 - 31 20 2 3 0 0 0 0 0 0 0 0 25 
Burins BRN 32 - 33 10 7 5 0 1 0 0 0 0 0 0 23 
Pergoirs et bets PBEC 34 - 35 + 44 16 8 6 0 1 0 1 1 0 0 0 33 
Couteaux it dos CDOS 36 - 38 175 52 60 2 7 4 19 11 0 2 0 332 
Pieces a troncature TRC 40 12 3 2 0 0 1 0 0 0 0 0 18 
Encoches T 
- -- 
42+52+54 462 85 110 1 3 4 42 27 0 2 0 736 
Denticules DNT { 43 + 51 57 24 22 0 2 1 5 2 0 0 0 113 
Retouches diverses RDN 39+45-50+62 233 54 58 0 3 10 16 17 1 3 0 395 
Chopping tools CHP 59 - 61 2 0 2 0 0 0 0 1 0 0 0 5 
Pieces foliacees PFOL 63 1 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 2 
Nucleus Levallois NLVL N1-N3 970 402 392 6 1 34 13 333 152 2 35 1 2340 
Nucleus discdides DSC N4 13 7 10 0 10 1 1 1 0 0 0 33 
Nucleus prismatiques PSI V- 74 33 24 0 2 1 5 3 0 0 0 142 
Nucleus globuleux GLB N8 26 14 13 1 0 0 7 2 0 0 0 63 
Nucleus informes INF N9 1158 646 562 6 34 59 424 356 1 74 1 3321 
Debris DEB 
_ 
16111 7841 2551 5 136 145 1040 532 0 355 92 28808 
Percuteurs 
1 
PER 6 3 10 0 1 1 2 1 0 0 0 24 
Total 4 8588 26510 13910 1 ý 82 929 763 6281 3749 - 12 1 1633 320 102778 
138 
5.2 Methodes employees 
: etude a ete effectuee selon deux methodes de statistique des- 
criptive : l'analyse des correspondances (AC) et la classification 
hierarchique ascendante (CHA), toutes deux utilisant comme 
base un tableau d'effectif (fig. 117) indiquant, pour chacune des 
onze couches prises en compte, le nombre de chaque type de 
pieces recoltees lots de la fouille. Ces types correspondent ä ceux 
de la liste de E Bordes simplifiee et reduite ä 32 ä la place de 77. 
Ce tableau issu de la grande base de donnees de decompte des 
pieces d'Alle, Pre Monsieur, ne restitue aucune indication spa- 
tiale : 1'ensemble des objets d'une couche a ete additionne sans 
se soucier de leur zone de decouverte. 
Cette etude statistique s'est deroulee avant la fin des etudes 
typologiques et technologiques (certaines pieces de zones mar- 
ginales n'etaient pas encore inventoriees). Les decomptes ont 
donc legerement vane depuis, sans changer fondamentalement 
les proportions de chaque categorie de pieces. 
5.2.1 L'analyse des correspondances 
A partir d'un tableau d'effectifs de n objets dans q couches on 
obtient deux nuages de points (celui des couches dans un 
espace än dimensions et celui des types d'objets dans un espace 
äq dimensions). La distance du chi' est utilisee pour mesurer 
d'eventuelles proximites entre les lignes et les colonnes du tableau. 
Le but de I'analyse est d'obtenir une representation simpli- 
fiee de ces nuages, reduits ä un espace de faible dimension. LAC 
met en place un systeme d'axes factoriels et y ajuste les nuages. 
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II est possible, grace ä un effet de dualite propre aux AC, de repre- 
senter deux nuages (celui des couches et celui des objets) sur 
les memes axes (Graf et Munier, 1995, p. 1-2). On obtient ainsi 
une representation graphique sur les deux premiers axes de 
l'analyse des correspondances, ä la fois des couches et des ty- 
pes de pieces. 
5.2.2 Classification hierarchique ascendante 
Cette analyse a ete appliquee au tableau de donnees simplifie 
representant les coordonnees des couches sur les cinq pre- 
miers axes factoriels definis par l'AC. Son but est de regrouper 
les points (soit les couches) en une hierarchie de classes de 
plus en plus grosses, par agglomeration des sous-classes deux 
ä deux. 
L'objectif de cette operation est decreer des classes aussi homo- 
genes que possible et les plus differenciees les unes des autres. 
Le systeme utilise la distance euclidienne pour mesurer Ia 
dissemblance entre deux points et la methode de Ward (de la 
variance interclasse) comme strategie d'agregation, c'est-ä-dire 
qu'ä chaque iteration, on fusionne les deux classes les plus 
ressemblantes : la variance de la classe resultante est la plus pe- 
tite (Graf et Munier 1995, p. 105). 
Cette analyse n'a porte que sur les couches. En effet, l'etude des 
types de pieces, toutes couches confondues, n'a pas d'interet 
archeologique. Elle se presente sous la forme de dendrogrammes 






Fig. 118. Resultats des classifica- 
tions hierarchiques ascendantes. 
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Chapitre 5: Etude statistique des decomptes typologiques 
5.3 Presentation des resultats 
Les tests statistiques ont porte successivement sur differentes 
parties du corpus: 
tons types d'objets presents dans au moins une couche, pour 
toutes les couches (sauf les pointes foliacees, trop rares) ; 
tous types d'objets dont I'effectif total est superieur ä cinq 
(soit tout, sauf les pointes foliacees et les chopping-tools) 
et toutes les couches, sauf celles dont I'effectif est inferieur 
ä 400 pieces (soit les couches 4b, 20 et les kess) ; 
tout sauf les debris. 
Plusieurs facons de regrouper les differents types de pieces ont 
ete utilisees: tous les types de pieces taillees du tableau, les 
types agglomeres en cinq categories (eclats, outils, nucleus, de- 
bris et percuteurs), les eclats, les nucleus, les outils et les racloirs. 
5.3.1 Remarques 
Pour ne pas submerger le lecteur sous une avalanche de dia- 
grammes et de donnees, seuls quelques exemples d'analyse des 
correspondances sont presentes ici, sans montrer l'ensemble 
des tests effectues. Par contre, l'ensemble des dendrogrammes 
produits par les classifications hierarchiques ascendantes ont 
ete reunis sur une figure. 
La classification hierarchique ascendante donne des resultats 
plus facilement interpretables pour ce qui concerne les regrou- 
pements de couches. L'analyse des correspondances, presentant 






cite ä interpreter pour ce qui touche aux assemblages de couches, 
mais donne de precieuses indications sur les raisons de ces 
regroupements (quel type de piece influence quoi). La combinai- 
son de ces deux techniques de representation s'avere donc payante. 
5.3.2 Resultats et verification des hypotheses 
Ces analyses ne donnent pas de resultats nets et tranches qui 
s'interpreteraient de fawn univoque, mais determinent plutöt 
des tendances dans les rapprochements ou les oppositions en- 
tre les differents elements. 
Il est interessant de synthetiser les resultats obtenus par les dif- 
ferentes facons d'approcher le corpus et de les confronter aux 
hypotheses de depart : 
1. Proximite des couches 2b et 4: en se basant sur les CHA (fig. 
118), on peut definir trois cas de figure : les deux couches sont 
directement associees Tune ä l'autre, les deux couches font par- 
tie d'un meme groupe, avec eventuellement une difference d'un 
niveau hierarchique, les deux couches ne font pas partie du 
meme groupe. 
Le premier cas (association directe) est le plus frequent. Les 
couches 2b et 4 se trouvent, en effet, appariees dans les etudes 
des nucleus, des outils et des racloirs, en tenant compte de tou- 
tes les couches ou seulement des couches riches. 
Ces deux couches se trouvent rassemblees dans un meme 
groupe dans les etudes de touter les pieces, sauf celles ä trop 
Eclats Eclats Nucleus Nucleus Outils Outils Racloirs 
couches riches couches riches couches riches 





faibles effectifs, de toutes les pieces, sauf les debris et ! 'etude 
des eclats (de toutes les couches et des couches riches). La sepa- 
ration entre deux sous-ensembles contenant chacun I'une des 
couches s'opere ä des valeurs d'agregation relativement basses 
(environ 0,15 pour l'une des etudes, 0,05 pour l'autre et proche 
de 0 pour la derniere). Un niveau de decalage les separe dans les 
pieces rassemblees en categories pour routes les couches. 
Une seule etude separe les deux couches en les placant dans 
des groupes differents : celle portant sur des categories de pie- 
ces des couches riches. 
En comparant ces differents resultats, il semble justifie de pro- 
poser une proximite du contenu typologique des couches 2b et 4. 
2. Parente entre les couches B et C: 1ä aussi, les CI-IA indiquent 
plutöt un regroupement strict de ces deux couches, pour les 
etudes portant sur l'ensemble des donnees, les outils et les ra- 
cloirs. Elles sont rassemblees dans le meme groupe, avec un 
tres faible decalage hierarchique, dans les etudes des eclats. 
Deux types d'etude les separent, voire les opposent. Il s'agit de 
celle des pieces de toutes couches, regroupees par categories 
ob la couche B est unie aux couches A, 2 et noire, alors que la 
couche C forme un groupe avec les couches 2b, E, 20 et les cou- 
ches 4 et 4b. Dans la meme etude, mais ne portant que sur les 
couches riches, l'opposition des deux couches est encore plus 
marquee. Cette separation tient peut-etre ä leur teneur respec- 
tive en debris, la couche B en contenant proportionnellement 
plus. De meme, dans les etudes des nucleus, les deux couches 
sont tres eloignees, puisqu'elles ne se regroupent qu'au niveau 
le plus eleve. 
Malgre ces cas d'opposition, les deux couches B et C semblent 
proches par leur contenu typologique. 
3. Couche 2 issue des couches B etlou C: seule une des etudes 
presente une agglomeration directe de la couche 2 avec les cou- 
ches B et C; il s'agit de celle consacree aux outils. La majorite 
des CHA montre un lien (hierarchique ou de rassemblement 
dans le meme groupe) entre la couche 2 et I'une des deux cou- 
ches. C'est le cas de I'etude des pieces reunies en categories 
(seulement pour les couches riches), ob la couche 2 est inte- 
gree dans le meme groupe que la couche B (la couche C appar- 
tient ä un autre groupe). 
Les eclats et les racloirs donnent le meme genre de resultat. Les 
CHA prenant en compte l'ensemble des pieces et celles des 
nucleus separent, en des groupes differents, la couche 2 et les 
couches B et C, de meme que les pieces des couches riches re- 
groupees par categories. 
Ces resultats mitiges ne permettent pas de confirmer un lien 
de filiation entre la couche 2 et les couches B et C, ni de 1'ex- 
clure totalement. Elle a des rapports tout aussi plausibles avec 
d'autres couches, comme la couche 2b (neuf cas de rassemble- 
ments directs, deux d'associations et deux d'exclusion) ou la 
couche 4. Le lien entre ces trois couches n'a pas pu non plus 
eire demontre lors de 1'etude de leur industrie (chap. 4). 
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4. Liens entre la couche 2 et la couche A: ceux-ci semblent tres 
lointains, voire inexistants; en effet, seules les etudes des eclats 
de toutes les couches et celles des pieces regroupees par cate- 
gories (des couches riches) rassemblent les couches 2 et A dans 
le meme groupe, toutes les autres les separent en les placant de 
facon tres eloignee l'une de lautre. La conclusion de cette etude 
est donc l'absence de lien entre ces deux couches. On remar- 
quera la forte tendance ä l'isolement de la couche A. 
5. Liens unissant les couches 4,4b et noire : lä encore, les resul- 
tats de 1'etude statistique ne permettent pas de trancher de 
faqon claire. La couche 4 ne presente qu'une seule fois un lien 
direct avec la couche 4b (dans 1'etude des pieces rassemblees 
en categories), mais elles sont eloignees de la couche noire. La 
couche 4b, dans 1'etude des eclats de toutes les couches, est 
proche de la couche noire, mais elles sont toutes deux tres eloi- 
gnees de la couche 4. 
11 existe quatre cas de reunion, au sein d'un meme groupe, des 
couches 4 et noire: 1'ensemble des pieces, l'ensemble des pie- 
ces sauf les debris, les nucleus et les outils de toutes les couches. 
11 est donc impossible de determiner si ces liens existent ou non. 
D'autres approches comme les analyses sedimentologiques et 
micromorphologiques (chap. 2), dune part, et 1'etude techno- 
logique (chap. 4), d'autre part, indiquent pourtant une forte 
proximite entre ces trois couches. 
6. La proximite entre la couche noire et la couche E represen- 
tait l'une des hypotheses les plus importantes ä tester, puisque 
ces deux lambeaux de couches sont isoles stratigraphiquement 
(on ne peut donc pas les raccorder facilement) et se presentent 
tous deux comme la couche la plus profonde de leurs stratigra- 
phies respectives (gage d'anciennete ? ). 
Cette hypothese peut eire nettement rejetee d'apres les resul- 
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Fig. 119. Analyse des correspondances des pieces regroupees par 
categorie. 
1h, 
Chapitre 5: Etude statistique des decomptes typologiques 
1'ensemble des donnees des couches riches et de 1'ensemble des 
donnees moins les debris, reunissent ces deux couches au sein 
du meme groupe, toutes les autres les eloignent Tune de lautre. 
La question se pose donc de savoir avec quel autre niveau la 
couche E presente le plus d'affinites. II semblerait que ce soit 
avec les couches B ou C: eile se rapproche en effet de 1'une, de 
1'autre ou meme des deux, dans six cas de faýon tres proche et 
une fois par regroupement. La couche 4 vient ensuite dans les 
couches relativement proches, avec deux cas de lien proche et 
quatre cas de regroupement. 
En extrapolant, on pourrait meme voir se dessiner un ensemble 
des couches du talus avec les couches B et C tres proches, en- 
tretenant des liens avec la couche E et meme avec la couche A. 
7. Possibilite de mettre en evidence des variations dans la repre- 
sentation des types de pieces a travers les couches: les analyses 
des correspondances permettent de montrer ces differences par 
le jeu des oppositions et des regroupements de pieces et de 
couches. Certaines de ces etudes aboutissent ä des constata- 
tions d'ordre relativement general, comme le fait qu'il semble y 
avoir une gradation des couches en fonction de leur teneur en 
eclats par rapport au nombre de debris (les couches 2b et C 
s'opposant ainsi aux couches 2, noire, A et B, riches en debris) 
(fig. 119). D'autres font ressortir des points plus precis. 
Les nucleus sont un bon exemple de pieces soumises ä varia- 
tions entre les couches: l'abondance de nucleus Levallois fait res- 
sortir la couche B opposee aux nucleus informes frequents en 
couche C. On constate egalement un manque de nucleus pris- 
matiques dans la couche A et dans les couches C et E. De meme, 
les discoides mousteriens sont sous-representes en couche B. 
11 est pourtant plus prudent de ne pas trop s'avancer dans des 
considerations typologiques touchant aux nucleus: les determi- 
nations de cette categorie de pieces ont ete soumises ä de fortes 
variations d'approche entre le moment de l'etude statistique et 
celui de l'etude technologique. Par exemple, la separation des 
ensembles ä partir des proportions 
de nucleus Levallois et de 
nucleus unifaciaux n'avait pas encore 
ete clairement etablie. 
Les outils varient d'une couche ä 1'autre: on remarque un defi- 
cit de pointes mousteriennes 
dans la couche 2, alors qu'elles 
sont relativement abondantes en couche 4, 
ä ('inverse des grat- 
toirs ou des encoches, nombreux en couche 2 (fig. 120). L'ab- 
sence, en couche noire, 
de racloirs dejetes ou de racloirs ä dos 
aminci, frequents dans 
les couches B et C, marque une oppo- 
sition avec les racloirs sur 
face plane dont la representation 
est inverse. Cette constatation est 
importante d'un point de vue 
typologique, car ces types de racloirs seraient 
les marqueurs 
des cultures mousteriennes orientales, telles que les a defi- 
nies J. -M. Le Tensorer. 
Le grand nombre de percuteurs en couche 4 
fait tres nettement 
ressortir cette couche 
(chap. 3.5). 
11 est interessant de constater que 
la couche A est souvent pla- 
cee en opposition avec toute une serie 
de types d'objets (des 
racloirs convergents, transversaux, sur 
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Fig. 120. Analyse des correspondances de toutes les pieces des cou- 
ches riches. 
prismatiques, en passant par les pointes pseudo-Levallois) dont 
eile n'a livre aucun on un seul exemplaire, alors quelle con- 
tient une forte proportion de debris et d'eclats Levallois. 
Ces analyses des correspondances mettent en lumiere un autre 
type de pieces: celles qui se trouvent toujours au centre des 
graphiques. Cela signifie que leur distribution est tres homo- 
gene et qu'elles ne varient pas entre les couches. Il s'agit des 
eclats simples et des eclats corticaux, des couteaux ä dos, des 
racloirs lateraux et des denticules, soit les pieces banales et op- 
portunistes du cortege typologique. 
5.4 Conclusions 
L'un des buts de ce gros travail de manipulation des donnees 
etait d'essayer de regrouper les couches selon des criteres 
typologiques et de preparer les autres approches du site (etude 
des remontages, etude technologique, etc. ). Bien que cette 
etude ait confirme le mauvais etat de conservation des cou- 
ches, eile a abouti ä une serie de resultats (parfois de facon 
peu tranchee), en reponse aux hypotheses prealables et eile 
a mis en lumiere une serie de pieces sournises statistique- 
ment ä des variations dune couche ä lautre, notamment les 
pointes mousteriennes qu'on trouve opposees aux encoches 
et aux grattoirs, ou les percuteurs, plus frequents dans cer- 
taines couches. 
Ces analyses statistiques font ressortir la specificite des cou- 
ches du talus (A, B, C et E) en regroupant nettement les cou- 
ches B et C, mais sans determiner avec certitude si olles forment 
un groupe homogene avec les couches A et E ou s'il faut plutbt 
considerer l'eloignement dc la couche A comme un fait archeo- 
logique et lui attribuer un statut de couche A part entiere. Ces 
analyses ne donnent pas non plus d'indication claire sur la posi- 
tion typologique de la couche E; en effet, I'hypothese d'une 
parente avec la couche noire ne se verifie pas. 
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Le lien de filiation entre la couche 2 et les couches B et C n'ayant 
pu We prouve, it faut utiliser d'autres approches pour deter- 
miner d'oü son materiel est issu, puisque cette couche s'est mise 
en place de facon relativement recente par colluvionnement. 
La couche 20, si elle est parfois rapprochee de Tune ou 1'autre 
des couches (tantöt 2-2b, tantöt B et C et parfois meme la cou- 
che noire), se trouve souvent isolee. La position stratigraphique 
de ce niveau, son emplacement geographique (couche eloignee 
du talus d'oü sont probablement issus les silex) et son melange 
de mobilier (La Tene et Mousterien, chap. 7.1) pourraient ex- 
pliquer cette distance d'avec les autres couches. 
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La dimension des pieces semble jouer un röle important puls- 
qu'on remarque une gradation entre les eclats et les debris. Lune 
des interpretations serait d'y voir un effet purement sedirnen- 
tologique (tri granulometrique d(i ä des phenomenes de lessivage 
ou de pente), mail cette difitýrence peat aussi avoir une valeur 
archeologique. 
A la lumiere de ces resultats, il a ete decide de continuer ä analV_ 
ser les couches de faqon separee (notamment dans t'etude typo- 
logique et technologique du chapitre 4) et non pas de cumuler 
les valeurs de certaines d'entre elles. 
Chapitre 6: Etude des repartitions 
6 ETUDE DES REPARTITIONS 
(Laurence-Isaline Stahl Gretsch) 
M algre la configuration particuliere des zones 
fouillees ä 
Pre Monsieur (bandes etroites qui dessinent grossiere- 
ment une croix), il semble interessant d'etudier la repartition 
en plan des milliers d'artefacts qui y ont ete decouverts. 
Lors de la fouille, la dispersion des pieces montrait que leur 
position d'origine n'avait probablement pas ete conservee et 
qu'avec le mouvement des couches, leur organisation avait dü 
etre modifiee, d'oü leur ramassage en vrac par quart de m2 et 
par couche. 11 restait pourtant l'espoir que meme deplacees, ces 
pieces aient garde une certaine disposition les unes par rap- 
port aux autres, proche de leur configuration d'origine. On 
remarquait sur le terrain dejä des zones de plus ou moins forte 
concentration (fig. 121 et 122), laissant penser que tout n'avait 
pas completement ete melange. 
Fig. 121. Exemple de densite de repartition des silex dans un mz (materia- 
Iise par le Ill blanc). 
Pour apprehender de facon globale cette eventuelle organisa- 
tion des artefacts, plusieurs methodes complementaires ont 
ete utilisees. La majorite d'entre elles porte sur les pieces re- 
groupees en trois categories: les eclats, 
les nucleus et les outils. 
En plus de la simplification technique qu'entrainait ce procede 
(moins de calculs et de plans, des resultats plus uniformes, donc 
comparables), it decoulait d'une 
hypothese intuitive emise au 
debut des recherches, ä savoir que, Bans un espace ouvert, les 
aires de debitage ne se superposent pas 
forcement aux zones 
consacrees ä d'autres activites. 
Les outils pourraient ainsi 
occuper d'autres surfaces que 
les nucleus et les eclats, qui 
correspondraient ä des aires 
de travail, ä des lieux de stockage 
d'outils de reserve, ou encore ä des zones de rejet de pieces 
«perimees» (1'echec 
de l'etude traceologique ne permet pas 
de savoir ä quoi les pieces retouchees ont ete utilisees, ni 
meme si elles font ete, chap. 3.4). 
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Le but de ces differentes approches des repartitions (statistique, 
etude des debris, repartition planimetrique, volumetrique et de 
certaines categories de pieces) etait donc de verifier si une cer- 
taine organisation avait pu We preservee et de s'approcher peu 
ä peu d'une meilleure comprehension des modes de fonction- 
nement de cet atelier de taille et de son histoire. Un resultat 
favorable devait permettre de se concentrer sur les zones les 
mieux preservees afin d'y effectuer notamment 1'etude de 
remontage et 1'etude technologique. 
6.1 Approche statistique 
Avant de se lancer plus avant dans 1'etude des repartitions 
d'objets, la premiere question ä resoudre est de savoir si la 
dispersion des pieces ä l'interieur des couches est aleatoire 
on non. 
Differentes techniques statistiques permettent de repondre ä 
ce type de question. Le conseil statistique de l'Universite de 
Neuchatel, qui s'est charge de cette approche en parallele de 
1'etude portant sur la repartition typologique (chap. 5), a choisi 
d'utiliser un test d'ajustement du chil. It a ete applique sur les 
frequences des trois categories d'objets (eclats, outils et nucleus) 
separes en sept classes, calculees en fonction des pourcentages 
relatifs d'objets (0, de 1-19%, de 20 ä 39%, de 40 ä 59 %, de 60 ä 
79%, de 80 ä 99% et 100%), pour chacun des metres, des cou- 
ches 2,2b et 4 (soit les plus etendues du site, chap. 2.2). La 
methode consiste ä comparer des frequences observees avec 
les frequences theoriques calculees pour un effectif moyen 
d'objets par m2. L'hypothese que les objets soient repartis 
aleatoirement est acceptee si les valeurs observees et les valeurs 
theoriques sont proches, sinon eile est rejetee. 
Le resultat (fig. 123), malgre des valeurs parfois inferieures aux 
conditions limites (frequence theorique dune classe superieure 
ou egale ä 3), est Clair: l'hypothese que les objets soient repartis 
aleatoirement est tres nettement rejetee pour toutes les cate- 
gories d'objets et pour les trois couches. La position des pieces 
Fig. 122. Variation de densite de repartition des silex dans une unite 
de serre de 12 m2 (les fits marquent la separation entre les 
metres). 
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Couctie 4 Edats N= 157 l= 63.22 









losses min max 
freq. free 
! observee theor 
0 0 0 6 0.00 0 0 0 1 0.00 0 0 014p 
1 1 107 151 114.00 1 1 178 121 152.00 1 1 83 117 j 155. 
2 108 218 67 149.99 2 179 360 21 0.00 2 84 167 23 1. 
3 219 329 24 0.00 3 361 543 5 0.00 3 168 251 6 0. 
4 330 440 11 0.00 4 544 726 3 0.00 4 252 335 5 0. 
5 441 553 4 0.00 5 727 913 0 0.00 5 336 420 1 0_ 
6 554 554 1 0.00 6 914 914 1 0.00 6 421 421 1 0 
Couche 4 Outils N= 157 x=2.68 













0 0 0 42 1.68 0 0 0 26 12.72 0 0 0 28 10 
1 1 5 144 158.47 1 1 3 79 103.07 1 1 2 54 67. 
2 6 11 50 102.28 2 4 7 33 35.58 2 3 5 3 - 70. 
3 12 17 15 1.55 3 8 11 12 0.61 3 6 7 1 4 
+ 
7. 
4 18 23 11 0.01 4 12 15 1i 0.00 4 8 10 11 0. 
5 24 29 1 0.00 5 16 18 0 0.00 5 11 12 0 0_ 
6 30 30 1 0.00 6 19 19 J1 0.00 6 13 13 2 0. 
Couche 2 Eclats N= 264 X= 109.45 
freq. fn 
ses min max observee thec 
006C 
1 107 151 11' 
108 218 67 14C 
219 329 24 C 
330 440 11 C 
441 553 4C 
554 554 1C 
Couche 2 Outils N= 264 X=5.05 
; es min max 
freq. fn 
observee thec 
00 42 1 
15 144 15E 
6 11 50 104' 
12 17 15 1 
18 23 11 C 
24 29 1C 
30 30 1C 
Couche 2 Nucleus N= 264 X=8.48 Couche 4 NudBus N= 157 l=6.37 








th6onque classes min man 
fr6q' free 
observes theon 




1 1 9 150 172.74 1 1 14 102 150.71 1 15 65 60. 
2 10 19 60 91.06 2 15 28 18 1.17 2 6 11 44 91. 
3 20 29 13 0.13 3 29 42 3 0.13 3 12 16 14 4. 
4 30 39 7 0.00 4 43 57 0 0.00 4 17 22 9 0. 
5 40 49 2 0.00 5 58 71 1 0.00 5 23 27 3 0, 
6 50 50 1 0.00 6 72 72 1 0.00 6 28 28 1 0. 
Fig. 123. Resultats de /'etude statistique qui teste (ä /'aide d'un test d'ajustement du chip) le cöte aleatoire ou non de la repay iition des vestiges des couches 
2,2b et 4 regroupes en trois categories (eclats, outils, nucleus). N est egal au nombre total de m2 pour chaque couche, 1 correspond au norme 
moyen d'objets par m2. 
les unes par rapport aux autres peut donc eire consideree 
comme organisee. En revanche, cette approche statistique n'in- 
dique pas les causes de cette organisation qui peut aussi bien 
eire anthropique que d'origine sedimentaire (cone d'eboulis par 
exemple). 
6.2 Etude de la densite des debris par couches 
Les esquilles de debitage et les debris (petits eclats inferieurs ä 
10 mm), malgre leur petite taille et leur cöte a priori peu pas- 
sionnant, apportent une information importante: 1'etat de 
conservation dune couche. Its permettent en effet de savoir si 
eile a subi ou non un lessivage entrainant un granoclassement. 
De plus, J. -M. Geneste leur accorde une importance pour 
1 interprepation spatiale des activites technologiques, celle de 
categories absolument fixes» (Rigaud 1989, p. 444), snit des 
artefacts qu'on ne deplacerait pas, contrairement aux produits 
bruts et aux outils que leur röle fonctionnel entraine ä« bouger 
au rythme des deplacements des activites des groupes hu- 
mains)) (ibid. ). 
Ces minuscules fragments de silex se retrouvent en grande 
quantite sur le site de Pre Monsieur, ce qui, des la fouille, a per- 
mis un certain optimisme quant ä I'etat de la conservation de 
son industrie, meme deplacee. 
En comparant le pourcentage de debris par couche (fig. 124), 
on constate qu'il vane de 14 ä 32,5 % du total de l'industrie. Ce 
sont les couches 2,2b et E qui en comptent le plus, tandis qu'un 
leger deficit se marque dans les couches de l'ensemble B (cou- 
che 4 et noire) et les niveaux du talus (A, B et Q. 
On peut se poser la question de l'influence du mode de prele- 
vement des artefacts et du sediment de la fouille sur le nombre 
de debris recoltes. En effet, l'integralite de ce sediment a tout 
d'abord etc tamise, un systeme d'echantillonnage a ensuite ete 
mis en place, essentiellement pour des questions de logistique 
(chap. 1 et fig. 10), puffs le tamisage a etc abandonne pour les 
couches du talus. Ces differences de methodes de prelevement 
pourraient expliquer la surrepresentation des debris dans les 
couches 2 et 2b, mais pas le contraste avec les couches 4 et noire 
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Fig. 124. Comparaison du pourcentage de debris, par rapport ä 1'ensem- 
ble de 1'industrie, des couches principales. 
Les couches du talus ayant toutes ete fouillees selon des me- 
thodes identiques, la difference de teneur en debris qui existe 
entre les couches A, B, C et la couche E correspond ä un fait et 
non ä un biais introduit par une modification de methode. Elle 
tient peut-eire ä des etats de conservation variable, lies even- 
tuellement ä des processus differents de mise en place des 
couches (chap. 2). 
En comparant les plans de repartition des debris des cou- 
ches 2,2b et 4ä ceux des eclats des meines couches (chap. 
6.3), on constate que les concentrations de ces deux types 
de pieces se superposent bien. L'echantillonnage ne parait 
pas influencer les resultats 
de ces trois couches, car ce sont 
les zones les plus riches en eclats qui ont ete integralement 
tamisees. 
Pour mieux situer les taux de debris des couches de Pre Mon- 
sieur, des calculs identiques ont 
ete effectues pour des industries 
mousteriennes d'autres sites, consideres comme en place, 
avec des activites de debitage et 
dont le sediment a ete tamise. 
C'est le cas de ]a couche VIII de ]a grotte Vaufrey (Rigaud 1989) 
qui a livre plus de 66% 
de debris (la couche VII du meme site 
n'en contenait que 32%), 
de l'abri des Canalettes (Meignen 
1993) avec plus de 38 % de debris on de 1'Erguilliere-Port- 
Racine (Cliquet et al. 1990) avec 35 % de debris. D'autres 
gisements ont livre 
des donnees plus faibles comme Houp- 
peville (Vallin 1988) 12%, 
Corbehem (Tuffreau 1979) 13% ou 
les sites autoroutiers de I'Yonne, 
fouilles ä la pelle mecanique 
(Deloze et al. 1994), qui donnent des valeurs comprises entre 
7 et 16%. 
On peut donc en conclure que les differentes couches de Pre 
Monsieur ne paraissent pas trop manquer de debris, ni avoir 
subi de lessivages consequents qui auraient emporte une grande 
partie de ces modestes vestiges. 
L'industrie ne semble pas avoir 
ete l'objet d'un granoclassement. 
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6.3 Etude planimetrique 
Differentes methodes d'etude de la dispersion des pieces et plu- 
sieurs modes de representation de cette information ont ete 
utilises. 
6.3.1 Les plans de repartition 
Dessiner les plans de repartition d'une industrie comptant 
autant de pieces est une entreprise qui necessite un minimum 
d'aide technique: le travail necessaire impliquant un trop gros 
investissement de temps pour le faire ä la main ! 
La source d'information pour ces plans est une base de donnees 
informatisee ob sont rassembles les decomptes typologiques 
organises par quart de ml et par couche, soit celle qui avait ete 
creee pour calculer les differents indices typologiques (chap. 4). 
A. Lachat du Service d'informatique du Canton du Jura a elabore 
pour nous une application qui, ä partir de cette base de donnees, 
dessine automatiquement les plans de repartition par couche et 
par categorie, voire par type d'objet demande, en choisissant la 
surface ä representer (snit 1'integralite du chantier, soit des zooms 
sur une ou plusieurs unites de serre). Ce programme fournit ega- 
lement des donnees chiffrees utilisees pour les autres approches 
de la question des repartitions. 
Pour rendre les differents plans comparables et pour ne pas les 
surcharger d'une trop grande quantite de symboles differents (du 
fait de la disproportion entre le nombre d'eclats et celui d'outils 
ou de nucleus), la representation des pieces est donnee en pour- 
centages relatifs plutöt qu'en nombre de pieces, soit six classes 
(de 0- 19 %, de 20 ä39 %, de 40 ä59 %, de 60 ä79 %, de 80 ä99 % 
et 100 %) calculees en fonction du nombre maximal de pieces dune 
categorie, recoltees par unite de surface (m2 ou quart de m2). 
Dans un souci d'homogeneisation, les plans ont ete dessines avec 
le ml comme unite, pour eviter des « trous » (certains quarts de 
ml n'etant pas references dans la base de donnees) et integrer le 
maximum de zones fouillees (les zones marginales fouillees ä la 
pelle mecanique ont vu leur mobilier recolte par m2). 
Seules les trois couches principales (2,2b et 4) ont ete etudiees ; 
les autres n'existent que de facon ponctuelle et n'offrent pas 
une surface assez grande pour apprehender des variations de 
densite significatives. A ce propos, J. -L. Monnier indique que 
« la validite des plans de repartition de l'industrie est accepta- 
ble, ä condition toutefois de prendre en compte une large 
surface (au moins 50 rn ). A cette echelle, les localisations et les 
groupements sont significatifs dune certaine organisation de 
I'espace» (Monnier 1990). A Pre Monsieur, la surface prise en 
compte varie entre 160 m` et 270 m2, selon l'etat de conserva- 
tion des couches (chap. 2.2). 
Les plans de repartition font ressortir le fait que le gisement 
archeologique a une faible extension laterale: les pieces sont 
donc tres centrees; on ne retrouve pas de silex eparpilles dans 
tous les alentours du site. Ce fait avait ete verifie par ('observa- 
tion de la tranchee de canalisation creusee tout au long de 
1'Allaine qui poursuivait les coupes stratigraphiques de Pre 
Monsieur sur les franges est et ouest du site. 
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Fig. 125. Plans de repartition des trois principales categories d'objets (eclats, outils, nucleus) de la couche 2. 
La repartition de ('ensemble des pieces est differente d'une 
couche ä I'autre : les zones de concentration maximale ne 
se superposent pas (signe que les couches ont garde une cer- 
taine organisation et Wont pas subi un eparpillement trop 
grand lors de leur mise en place, ou hasard du mouvement 
des couches ? ). 
Les trres nombreux eclats de la couche 2 (pres de 30 000) se re- 
groupent en plusieurs taches (fig. 125), avec des densites assez 
fortes (le maximum etant de 554 eclatslm"); la principale se 
trouve ä I'ouest, vers Ies metres 42 ä 44 et deux secondaires sont 
situees vers le centre du gisement (l'une en H55 et lautre vers 
les metres 60 a 62). La majorite des nucleus de cette couche (au 
0 
25 
nombre de 2362) se trouve ä l'ouest, en 43-44 (valeur maximale 
de 52 nucleus /mz), avec un deuxieme regroupernent, mais 
moins important, en 56. Les outils (au nombre de 1396) mon- 
trent deux regroupements distincts (avec une valeur maximale 
de 25 outils/m2), le premier centre vers l'ouest (entre 38 et 44) 
et le second plus ä lest en 60-61. 
Pour cette couche, on peut donc signaler des differences d'une 
categorie de piece ä lautre. On remarque la faible densite de 
nucleus vers le metre 61, alors que les eclats et les outils s'v 
regroupent. Par contre, les taches plus ä l'ouest ou au centre se 
superposent relativement bien d'une categorie ä 1'autre (zones 
de concentration assez proches). 
i 
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Fig. 126. Plans de repartition des trois principales categories d'objets (eclats, outils, nucleus) de la couche 2b. 
La couche 2b (fig. 126), beaucoup moins 
etendue que la cou- 
che 2, montre egalement 
des differences de repartition entre 
les trois categories de pieces: les outils (au nombre de 384, 
avec un maximum 
de 18/M2) se regroupent surtout dans le 
haut de pente, en A56, alors que les eclats (17 272, avec une 
concentration maximale 
de 915/m2 !) et les nucleus (1101 avec 
un maximum de 72/m-) se rassemblent au centre 
du gisernent, 
en 155. On remarque que, pour 
la couche 2b, les centres sont 
tres marques, avec peu 
de degrades et un bruit de fond relati- 
vement continu. 
La couche 4 (fig. 127) presente 
le meme phenomene que la 
couche 2h: les 
eclats (9962, avec un maximum de 470/m') et 
les nucleus (1004, maximum 
de 37/m') se regroupent dans le 
meme mý (L56) avec quelques autres petites taches 
differentes 
pour ces deux categories 
de pieces, mais beaucoup moms conse- 
quentes, tandis que 
les outils (415, maximum de 16/m'), bien 
que presents daps cette zone centrale, se concentrent en K61, 
soit plus ä fest. L'impression generale laissee par ces plans de 
repartition est celle dune legere difference entre les categories, 
montrant une tendance au rapprochement entre les nucleus et 
les eclats et une differenciation des outils. Si on considere 
I'hypothese de depart comme bonne, ces nuances pourraient 
done titre la marque qu'un semblant d'organisation a pu titre 
conserve. 
11 est pourtant difficile de firer des conclusions definitives de 
ces plans qui montrent, ä cote des concentrations, on fort bruit 
de fond constitue de metres avec one concentration constante 
et des differences parfois faibles entre les plans. D'autre part, il 
faut se garder de negliger la disparite des effectifs entre les eclats 
et les nucleus, par exemple: pour les uns, les classes sautent 
dune centaine de pieces ä lautre, tandis que pour les autres, 
un seul objet de plus ou de moms petit faire la difference. 
148 





I II EL 
40 






































0 19^8 20 79"6 40 - 59`ti. (i0 , '9"L 80 - 99, il I00a, 
Nbre pieces 1 89 90 183 184 217 278 371 372 469 470 
0 
0.19% 20-39% 40-59% 
0 
""" 
60 - 79% 00 - 99% 100% 






0-19% 20-39% 40-59% 60-70% 60-99% 100% 
Nbre pieces 134679 10 12 13 15 16 
Fig. 127. Plans de repartition des trois principales categories d'objets (eclats, outils, nucleus) de la couche 4. 
6.3.2 Histogrammes des projections d'une bande 
de trois metres sur un axe 
Pour mieux visualiser les differences de concentration sur les 
plans de repartition, ('information a ete reprise sous forme 
d'histogrammes. Une bande test de trois metres (H, I, K) de large 
sur 42 metres de long, correspondant ä une partie de la zone 
touchee par la canalisation, a ete choisie. Cette disposition per- 
met de travailler avec une documentation homogene, tant dans 
la configuration du terrain (une seule bande continue situee 
dans la zone mediane du gisement) que dans les methodes de 
fouilles (elimination des zones fouillees ä la pelle mecanique). 
Les effectifs pour chaque categorie de pieces des ml de la lar- 
geur de la bande (3 m), obtenus clans le programme de calcul 
des plans de repartition automatises, ont ete additionnes et 
representes sur un histogramme par couche et par categorie de 
pieces (fig. 128). 
Ces representations (fig. 129) permettent de localiser les con- 
centrations maximales et de les comparer d'une categorie de 
pieces ä lautre, ä travers les differentes couches. 
La couche 2 est la plus etalee lateralement, car eile est presente 
dans tons les metres consideres de la zone testee. Les histo- 
grammes des eclats et des nucleus se ressemblent beaucoup, 
avec des concentrations marquees par des pics, essentiellement 
en 43-45, puis en 55-56 et une forte densite d'eclats seulement 
(la proportion de nucleus est beaucoup moins importante) ä 
fest du site, en 60-61 et 66-69. Les outils montrent des concen- 
trations decalees vers l'ouest, dont une marquee autour de 39 
et une autre vers 60-61. 
La couche 2b fournit des resultats moins nuances, car eile est 
presente sur une surface beaucoup plus restreinte. Les eclats 
et les nucleus donnent des resultats tres proches, avec une 
importante concentration en 55. Les outils indiquent plusieurs 
zones d'egale concentration, les principales etant vers 55-56 
et vers 61. 
Les resultats de la couche 4 montrent le plus de differences 
entre les trois categories de pieces: les eclats ont un histo- 
gramme domine par une tres forte densite de pieces en 56 et 
des concentrations plus faibles en 47 et 61. Les nucleus se ca- 
racterisent par de plus grandes zones d'egale concentration 
ýk 
Chapitre 6: Etude des repartitions 
avec toutefois quelques pics, places en 47,50,56 et 61. Les outils 
semblent egalement repartis de facon plus reguliere que les 
eclats, avec des pics en 47,56 et 61. 
Cette methode permet d'augmenter les contrastes et donc de 
comparer rapidement les categories de pieces des differentes 
couches les unes avec les autres. II en ressort que les outils 
paraissent se distinguer des autres categories de pieces et que 
les differences sont notables d'une couche ä I'autre. 
6.3.3 Graphiques 
Pour rendre les differences entre les resultats encore plus lisi- 
bles, la meme information a ete testee et presentee sous une 
autre forme: des graphiques de correlation des categories 
d'objets prises deux ä deux; l'abscisse et I'ordonnee reprennent 
les valeurs des pourcentages relatifs et les points representent 
des bandes de trois metres additionnes (fig. 130). 
Ce systeme part du principe que s'il existe une correlation stricte 
entre deux categories de pieces, leur representation sur le terrain 
est identique. Si les points s'eloignent de la mediane, c'est qu'il 
ya desequilibre et donc concentration d'un type de pieces en 
un point precis. 
Pour la couche 2, on constate que le graphique des eclats et des 
nucleus se rapproche d'une droite, hormis la concentration 
d'eclats en 61 dejä decrite precedemment: il ya donc une forte 
El m'fouilld 
=m pris en compte 
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ressemblance dans la repartition de ces deux types d'objets. Au 
contraire, les outils donnent des graphiques beaucoup plus dis- 
perses, marquant une concentration particuliere en 39. 
La couche 2b redonne cette information, de facon plus nette 
encore, avec des eclats et des nucleus tres proches et des outils 
se concentrant en 61. 
La couche 4 quant ä eile presente un resultat moins tranche : si 
les eclats et les nucleus representent les categories de pieces 
qui se regroupent le mieux, le graphique donne un nuage de 
points decale par rapport ä la mediane, avec un desequilibre 
du cote des nucleus vers les metres 49-50. Les outils ne s'ali- 
gnent parfaitement ni avec les eclats, ni avec les nucleus, sans 
toutefois en etre franchement eloignes. 
Ce type de representation conforte 1'idee d'une proximite plus 
grande entre les eclats et les nucleus qu'avec les outils et signale 
quelques metres particulierement riches en outils. Il faut se sou- 
venir pourtant que ces graphiques se dessinent ä partir de 
donnees additionnees d'une bande de trois metres et ne rendent 
pas compte de la realite de l'ensemble de la zone fouillee. 
6.3.4 Conclusion 
Ces trois approches planimetriques donnent des eclairages 
complementaires de la repartition des pieces dann le terrain. 
Malgre un aspect parfois flou, les resultats concordent pour 
55 65 70 75 77 
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Fig. 128. Principe de passage d'un plan 
de repartition a un histogramme, par 
1'addition des valeurs dune bande de trois 
metres et leur projection sur un axe. 
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Fig. 129. Histogrammes permettant la comparaison des zones de concentration des eclats, nucleus et outils des couches 2.2b et 4 
indiquer, dune part, une difference tres nette entre les couches 
et, d'autre part, des repartitions variees selon les categories 
d'objets: on remarque une tendance au rapprochement entre 
les eclats et les nucleus, en opposition aux outils. 
Certains metres ou bandes, particulierement mis en lumiere 
pour un type ou un autre de pieces, sont mentionnes dann le 
texte. Cette insistance sur des points du gisement tient ä l'histo- 
rique des etudes de la dispersion du mobilier dans le terrain: 
cette etude de repartition avait ete effectuee avant les tenta- 
tives de remontage des pieces entre elles (chap. 6.5), dans le 
but d'orienter les recherches vers des zones sensibles (qui sem- 
blaient presenter des differences plus marquees que les autres). 
6.4 Etude volumGtriyue 
Les diverses fawns de presenter Ies rcpartitions des pieces Bans 
le terrain utilisces ci-dessus n'abordent que la position en plan 
des pieces par couches, sans tenir compte de I'epaisseur 
(variable) de celles-ci; lors de la fouille, aucun niveau archeolo- 
gique n'avait pu (tre distingue a l'interieur des couches. Le 
volume des trois couches (fig. 131) varie essentiellement en 
fonction de la topographic (presence de dolines et de zones 
70 73 76 
d'arasion par la riviere). L'etude de la repartition a donc ete re- 
faite en introduisant pour chaque metre 1'epaisseur de la 
tranche de sediment correspondant ä une couche. Le nombre 
de pieces a ensuite ete divise par le volume de la couche pour 
chaque ml pour obtenir une densite volumetrique. 
6.4.1 Les histogrammes 
Les eclats et les nucleus de la couche 2 dessinent des histo- 
grammes (fig. 132) tres proches ob se distinguent deux concen- 
trations: une principale en 55-56 et une secondaire en 39 ä 44. 
Les outils presentent des pics plus irreguliers, avec quelques 
concentrations intermediaires. 
Ce sont les pieces de la couche 2b qui marquent le plus de dif- 
ferences entre les categories: si les eclats s'organisent de facott 
relativement harmonieuse autour dune concentration centrale, 
les nucleus se dispersent entre plusieurs metres et leur histo- 
gramme prend une allure herissee. Les outils semblent se 
concentrer dans des zones differentes des autres types de pie- 
ces, essentiellement ä l'ouest du chantier, vers 38 et 46. 
Chistogramme des eclats de la couche 4 est largement domirre 
par un pic important en 56, suivi de quelques concentrations, 
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Fig. 130. Graphiques de correlation 
des categories prises 2ä2 des 
couches 2,2b et 4. 
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reprises ä des taux variables par 
les nucleus, bien que l'aspect 
general de leurs histogrammes respectifs 
differe. Les outils se 
calquent sur les nucleus. 
6.4.2 Les graphiques 
Les graphiques de la couche 2 (fig. 133) presentent tous un 
aspect assez groupe sur 
la mediane, avec une excellente corre- 
lation entre les eclats et les nucleus et une adequation moins 
bonne pour les outils qui semblent se concentrer vers les ban- 
des 40 et 60. 
La couche 2b donne un resultat moins net, avec quand meme 
un meilleur regroupement 
des eclats et des nucleus, mais de 
facon dispersee. Les outils se placent plutöt en 46-47 et en 36, 
alors que les nucleus montrent une concentration qui paralt 
importante en 51. 
Les graphiques de la couche 4 sont meilleurs que ceux 
de la 
couche 2b: bien que proches 
dune droite, les points corres- 
pondant aux 
eclats et aux nucleus sont decentres par rapport ä 
la mediane, marquant un 
desequilibre du cote des nucleus en 
46 et 49. Les outils se 
distinguent des autres categories en quel- 
ques concentrations 
(43 et 61). 
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L'introduction du volume clans les questions de repartition ne 
semble pas modifier fondamentalement les resultats obtenus 
en plan. On constate une nette tendance au regroupement en- 
tre les eclats et les nucleus, alors que les outils se distinguent 
par une repartition legerement differente. 
Bien que les artefacts de toutes les couches etudiees se concen- 
trent toujours au centre du gisement, on distingue pourtant des 
differences dune couche ä lautre. 
6.5 Mpartition de types de pikes particuliers 
Des methodes similaires ä celles de l'etude planimetrique (plans 
de repartition et graphiques) ont ete utilisees pour analyser le 
comportement spatial de certaines pieces a l'interieur des gran- 
des categories. L'ensemble de tous les types tels que les avait 
Minis E Bordes n 'a pas ete teste. 
Un choix restrictif s'est opere pour selectionner, d'une part, des 
types de pieces en reponse ä des questions archeologiques 
(comme, par exemple, la comparaison des repartitions des 
152 
eclats Levallois et de celles des nucleus Levallois) et, d'autre part, 
des artefacts qui soient assez nombreux (plus dune piece par 
nil) pour que les plans soient parlants. 
Les orientations archeologiques portaient essentiellement sur 
les liens possibles entre des nucleus et certains types de sup- 
ports et sur la variabilite de repartition au sein des outils. Les 
types testes sont les suivants : les lames, les eclats Levallois, les 
racloirs lateraux, les couteaux ä dos, les encoches, les denticu- 
les, les nucleus Levallois, les nucleus prismatiques et les nucleus 
informes. Chacun d'entre eux a ete teste systematiquement avec 
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Fig. 131. Epaisseur des couches 
sur la ligne I. On remarque les varia- 
tions dues ä la presence de dolines 
ou 6 ('erosion par la nviere. 
La couche 2 montre une forte similitude de repartition entre 
les nucleus Levallois et les nucleus informes, bien que ces der- 
niers soient plus regroupes (fig. 134). 
Pour ce qui concerne la partie ouest du chantier, la distribution 
des eclats Levallois est proche de celle des nucleus informes et 
Levallois, mais on constate une concentration de ces eclats ä 
fest, dans une zone pauvre en nucleus. C'est ä cet endroit que 
se concentrent les lames, ce qui les fait se distancer fortement 
des autres categories de pieces et plus particulierement des nu- 
cleus prismatiques qui ont une distribution un peu differente 
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Fig. 132. Histogrammes de la densite volumetrique des pieces permettant la comparaison des zones 
de concentration des eclats, nucleus et outils des 
couches 2,2b et 4. 
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Fig. 133. Graphiques de correlation 
des categories de pieces en densite 
volumetrique, prises 2ä2, 
des 
couches 2,2b et 4. 
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On note d'assez fortes differences entre les types d'outils: si les 
racloirs lateraux se retrouvent un peu partout, 
les encoches 
montrent une importante concentration 
ä l'ouest, alors que les 
denticules sont relativement disperses, dans des m2 distincts 
du reste de l'industrie. Les couteaux ä dos ont une repartition 
plus proche des lames, voire 
dune partie des eclats Levallois 
que des autres outils. 
On retrouve la forte proximite des nucleus Levallois et des nu- 
cleus informes en couche 
2b, avec un tres leger decalage des 
nucleus prismatiques. 
La repartition des eclats Levallois, si elle 
recoupe celle des nucleus 
du meme nom, se distingue par une 
zone de concentration 
ä ]'est. Une fois encore, les lames ne pa- 
raissent pas s'organiser autour 
des nucleus prismatiques, leur 
repartition est plus vaste et 
decalee vets le haut du talus. 
Les differences entre les outils sont tres nettes. Ce sont 
les en- 
coches qui ressortent 
le plus des plans de repartition: leur forte 
concentration ä 
l'ouest et dans le haut du chantier les demar- 
que du reste de 
1'industrie et particulierement des racloirs 
lateraux qui se rassemblent nettement ä 1'est. 
Les resultats des pieces de la couche 4 sont un peu moins nets 
que pour les couches precedentes. 
Ce fait pourrait decouler du 
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plus faible nombre de pieces de cette couche, mais s'explique 
peut-etre egalement par le fait quelle contient deux industries 
differentes, l'une rattachee ä l'ensemble A et lautre ä ]'ensem- 
ble B. Cette bipartition n'a ete visible qu'au moment du tri des 
objets (chap. 4) et est impossible ä retranscrire sur des plans de 
repartition, car eile ne concerne qu'une fraction de l'industrie 
(tri a posteriori des objets les plus types). 
Les grandes tendances percues pour les autres couches restent 
pertinentes: les nucleus Levallois et informes ont des reparti- 
tions relativement proches, alors que les nucleus prismatiques 
semblent faire bande ä part. Les eclats Levallois ne suivent que 
partiellement la distribution des nucleus de meme nom (ils sort 
beaucoup plus regroupes). Encore une foil, les encoches et les 
denticules se distinguent fortement du reste de l'industrie et 
des racloirs lateraux en particulier. 
Etant donne les conditions de conservation du gisement, it sem- 
ble illusoire de vouloir poursuivre plus loin cette etude de la 
repartition des differents types d'objets. On peut toutefois cons- 
tater que, malgre des plans de repartition distincts dune couche 
ä I'autre, on retrouve des tendances concernant la proximite des 
nucleus Levallois et informes (au nombre desquels on compte 
les unifaciaux), l'isolement des nucleus prismatiques, l'absence 
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de lien spatial certain entre un type de nucleus et ses produits 
de debitage et ('extreme independance des encoches qui se dis- 
tinguent des autres outils par des concentrations differentes (ce 
phenomene est le plus marque en couche 2b). Les denticules 
marquent egalement, mais dans une moindre mesure, cette 
distance avec les autres outils, y compris les encoches. 
6.6 Repartition des pieces exogenes 
La position des pieces exogenes (tant silex que non-silex, chap. 3) 
a ete cartographiee pour voir s'il existait des regroupements de 
matieres premieres particulieres, des localisations specifiques 
on des differences dans le cortege des matieres exogenes d'une 
couche a lautre. 
Les resultats ne sons pas tres probants: on trouve les pieces exo- 
genes dans les zones a forte concentration d'artefacts, quelles 
que soient los couches; olles semblent done regies par les me- 
nies loin que le reste de l'industrie. L'ordre du cortege des 
matieres est respecte, sauf pour la couche 4 qui parait se singu- 
lariser par des equilibres differents, dus peut-etre ä sa forte 
teneur en pieces exogenes. 
La repartition des pieces exogenes n'apporte aucune indication 
stir I'etat de conservation du site, ni sur une eventuelle organi- 
sation des vestiges. 
Le site mousterien d'Alle, Pre Monsieur, CAJ 9 














Fig. 134. Comparaison des resul- 
tats des plans de repartitions (en gds) 
et des graphiques de correlation (en 
noir) pour des types de pieces 
particulieres des trois couches 
principales. 
6.7 Repartition des pieces chauffees 
Le tres faible nombre de pieces portant des traces de feu (12) 
invite ä prendre avec precaution les conclusions qu'on peut tirer 
de leurs plans de repartition (fig. 135). Les huit silex chauffes de 
la couche 2 marquent une nette concentration ä lest du chan- 
tier (cinq d'entre eux se regroupent sur 12 m2), leur nombre est 
malheureusement insuffisant pour interpreter cette zone 
comme un vestige de foyer. Les pieces des autres couches (deux 
en couche 2b, une en couche 4 et une en couche E) ne presen- 
tent pas de disposition particuliere dans le terrain. 
6.8 Tentatives de remontage 
A la suite des premieres etudes de repartition, les essais de re- 
montage de l'industrie ont debute. Pour ne pas se perdre dans 
une trop grande quantite de pieces, ces tentatives n'ont porte 
que sur un echantillonnage (environ 20 000 pieces en tout) par 
couche et par surface : une trentaine de m2 contigus dans la zone 
mediane pour les couches 2,2b et 4 (ensemble A et B), 1'ensem- 
ble de la couche noire (soit environ 10 m2), quelques m' dans le 
talus (couches A, B, C) et integralite de la couche E, soit un nom- 
bre de pieces variant de 500 ä 5000 selon les couches. Les essais 
ont eu lieu tout d'abord a l'interieur d'une seule couche, puis 
entre couches proches (2-2b, 4-noire et B-C). L'ensemble des 
pieces exogenes a ete teste. 
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Fig. 135, Repartition des pieces chauffees. Un carre possedant deux ar- 
tefacts (K43) nest represente que par un seul triangle, un eclat 
trouve dans les deblais n'apparait pas sur le plan. 
Les pieces ont ete rapprochees selon deux criteres: la matiere uti- 
lisee (couleur, texture, defauts, etc. ), malgre l'aspect relativement 
uniforme du silex de Pre Monsieur, et la logique technologique. 
Apres un an d'energie et d'efforts deployes pour rassembler des 
pieces susceptibles de remonter, 
le resultat est maigre: huit col- 
lages au sein des couches 2, noire et C (fig. 136). Ces collages 
ont toujours eu lieu entre 
des pieces de matiere locale, situees 
ä faible distance les unes des autres (inferieure ä3m, en gene- 
ral d'un quart de m2 ä 
I'autre), au sein d'une seule couche 
(rejetant ainsi l'hypothese pessimiste de melange dune seule 
industrie en plusieurs couches) et entre eclats (essentiellement 
des eclats simples), sauf un cas de remontage entre un eclat 
simple et une encoche. 
C'est curieusement la couche qui nous 
paraissait la plus perturbee 
lots la fouille, la couche noire (con- 
servee en lambeau et 
d'aspect tres heterogene), qui a donne les 
meilleurs resultats. Aucun remontage n'a 
ete trouve au sein des 
pieces en matiere exogene. 
L'absence de remontage entre eclats et nucleus empeche la vali- 
dation absolue des chaines operatoires proposees (chap. 4), 
malgre les tres fortes presomptions et 
l'aspect type des pieces 
de ces chaines operatoires. Cet echec tempere egalement les 
conclusions optimistes 
des etudes de repartition qui aboutis- 
sent ä l'idee qu'un semblant 
d'organisation devrait avoir ete 
preserve, malgre le mouvement 
des couches. S'il existe, il doit 
donc We encore plus flou que ce qui avait ete imagine. 
6.9 Structuration des vestiges mousteriens et reflexion 
sur la validite des methodes 
Pour tenter de valider 1'hypothese qui sous-tend l'interpretation 
de l'etude planimetrique, ä savoir une possible correlation entre 
la position des eclats et 
des nucleus opposee ä une repartition 
differente des outils, il paraissait important de tester la methode 
d'analyse utilisee ä Pre Monsieur sur d'autres sites. Plus large- 
ment, if etait interessant 
de voir si on retrouvait une certaine 
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regularite dans la distribution de ces differentes categories 
d'objets dans des gisements en place et s'il existait une organi- 
sation des eclats, nucleus et outils specifique ä des sites de taille. 
C'est ä travers la recherche bibliographique de sites en place, pre- 
sentant des caracteristiques identiques ä celles de Pre Monsieur 
(site de plein air, de debitage ou proches geographiquement) et 
l'application des memes tests que ceux pratiques plus haut, que 
s'est deroule cet essai de validation. 
Les comparaisons portent parfois sur des sites geographiquement 
eloignes de celui d'Alle (fig. 137 et 138). Ce dernier se trouve en 
effet dans un contexte regional (essentiellement en Franche- 
Comte) de trouvailles mousteriennes recoltees principalement 
lors de ramassages de surface ou de petits sondages en grotte qui 
n'ont pas livre de plans d'organisation des vestiges (Dubois 1992 
et 1993). 
6.9.1 Les differentes structurations des vestiges 
Le probleme majeur de cette approche est la difficulte d'esti- 
mer le temps de frequentation d'un site et d'individualiser les 
restes d'une unique occupation (frequence de (< palimpsestes» 
d'occupations, pour reprendre un terme utilise par de nombreux 
auteurs) et d'acceder ainsi ä la notion, non plus de couche, mais de 
sol d'habitat, selon la definition proposee par F. Bordes en 1975. 
Etudier les repartitions pour mettre en evidence des organisa- 
tions particulieres, voire meme des superstructures telles que 
des abris, n'est pas une demarche nouvelle. C. -J. Kind se lancait 
en 1983 dans un essai de synthese ä ce propos et constatait un 
manque d'organisation des restes lithiques pour le Paleolithique 
inferieur et moyen, en opposition avec ceux du Paleolithique 
superieur qui se repartissent souvent en ovale, avec un foyer 
plus ou moins central. En 1990, A. Turq signalait egalement 
l'absence de structures pour des gisements mousteriens du 
Quercy, du Haut-Aragonais et du Perigord, due ä la nature du 
site, ä de mauvaises conditions de conservation ou « tout sim- 
























remarques en 1984 (Deloze et al. 1994, p. 134) en indiquant que 
«cette absence de structures fonctionnelles des industries du 
Paleolithique moyen trouve un echo clans l'extreme rarete des 
structures evidentes ou latentes sur les sols d'habitat de la meme 
epoque. Cette carence organisationnelle reflete soit un etat de 
fait reel, soit notre incapacite ä percevoir une organisation qui 
obeirait ä d'autres schemas logiques que les nötres ». 
Pourtant des structures construites existent: quelques « bäti- 
ments » ont meme pu etre identifies, comme la cabane de la 
couche 4 d'Edertal-Buhlen (Fiedler et al. 1987) construite en 
blocs de dolomie organises en un cercle de 4 metres de diame- 
tre, avec un foyer et des blocs-sieges ä l'interieur. Dans la couche 
B1 de Rheindahlen ä Mönchengladbach (Thieme et al. 1981; 
Thieme 1983; Thissen 1986), deux empreintes de tente ont ete 
reperees grace ä la repartition tres nette des artefacts (la meme 
que celle des charbons de bois) qui dessine un arc de cercle 
d'un diametre de 4-5 metres pour Tune, avec une entree ä l'abri 
des vents dominants (ä fest), et d'environ 6 metres pour lautre, 
avec une ouverture au sud et une zone de vide au centre qui 
pourrait etre la marque d'un poteau central. Elle est interpretee 
comme une occupation hivernale, tandis qu'une troisieme 
structure, sorte de paravent avec des foyers, aurait ete occupee 
ä la saison chaude. Le site de Champ Paillard dans les Deux- 
Sevres (Ricard et al. 1992 ; Durbet 1993) a egalement livre le plan 
d'une tente grace ä un effet de paroi, avec des cloisonnements 
interieurs qui delimitent une zone de debitage, une aire reser- 
vee et un emplacement dedie aux activites domestiques. 
On a repere d'autres marques au sol d'organisation de l'espace. 
Des alignements de blocs agences en parallele ä des aires d'acti- 
vites differenciees (dont une zone d'elimination de dechets) et 
de zones de vide ont ete mises au jour ä I'Erguilliere-Port Racine 
ä Saint-Germain-des-Vaux dans la Manche (Fosse et al. 1986; 
Cliquet 1990; Cliquet et al. 1990). A Mutzig dans le Bas-Rhin 
(Sainty 1992 et 1993; Sainty et al. 1995; Rebmann et al. 1995), 
un muret de blocs de gres a ete construit pour amenager une 
plate-forme. On remarque aussi la conjonction de differents 
elements d'agencement (disposition de blocs de pierre, zone 
de vide, etc. ), ä l'abri des Canalettes dans I'Aveyron (Meignen 
1990 et 1993), par exemple. Des fosses ont meme ete decouver- 
tes sur les sites de Kervouster ä Guengat dans le Finistere (Monnier 
1976 et 1988) et de Karreg-ar-Yellan ä Ploubazlanec dans les 
Cotes-du-Nord (Monnier 1988,1989 et 1990), avec un remplis- 
sage de charbons de bois, de cendre et d'argile rubefiee. 
A part les cas assez exceptionnels de ces vestiges architectu- 
raux construits, les elements d'organisation de I'espace se 
resument, dans le corpus des sites de comparaison etudies, ä 
des concentrations d'objets, des amas de debitage et ä la pre- 
sence de foyers, structures comme ä I'Erguilliere-Port Racine, ä 
Champlost dans I'Yonne (Farizy 1985 et 1988; Farizy et al. 1986; 
Lhomme 1993), ou ä la Roche Cotard A Langeais dans I'Indre- 
et-Loire (Marquet 1990). 
Parfois, il ne reste de ces feux paleolithiques que de simples 
zones cendreuses comme ä l'Abri des Canalettes, des vidanges 
de foyers comme au Champ Paillard ou des silex chauffes, 
comme au Grand Chanteloup, ä La Lande du Nau ä Gouberville 
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dans la Manche (Fosse et al. 1986) ou ä Payre ä Rompon dans 
1'Ardeche (Moncel 1993; Moncel et al. 1993). Its sont accompa- 
gnes de charbons de bois comme ä Karreg-ar-Yellan et au 
Belvedere ä Maastricht (Roebrocks et al. 1983 1988 et 1993; De 
Loeker 1992) ou de concentrations d'os brüles comme ä la 
Grotte Vaufrey ou dans la couche V de Romain-la-Roche daps 
le Doubs (Paupe 1992), appelees par I'auteur , foyers non- 
structures ». Ces memes traces d'os brüles melanges ä des char- 
bons ont ete mises en evidence a Mauran en Haute-Garonne 
(Girard et al. 1975). 
En parallele de ces amenagements volontaires, on constate 
plusieurs cas de structuration du gisement par des elements 
naturels comme I'humidite du sol (au Grand Chanteloup ä 
Molinons dans l'Yonne, Deloze et al. 1994), 1'humidite de la 
paroi (aux Canalettes), la presence de doline (aux Hauts Massous 
A Vinneuf dans l'Yonne (Deloze et at, 1994), ä Clair Bois ä 
Chavelot dans Ies Vosges (Guillaume 1982) et au Haut Beloup ä 
Vincey, aussi dans les Vosges (Buzzi et al. 1994), voire de 
positions particulieres en fonction de courant d'air et plus gene- 
ralement de la climatologie, comme c'est le cas ä la grotte 
Vaufrey en Dordogne (Rigaud 1989). 
Les concentrations de silex tallies peuvent indiquer la subdivi- 
sion de 1'espace en differentes aires d'activite, comme sur le site 
du Fond de la Tournerie ä Lailly dans I'Yonne (Deloze et al. 1994) 
ob on a repere une organisation preferentielle de 1'espace. Elle 
est corroboree par les remontages qui definissent une quinzaine 
de zones d'activites definies par des taux variables d'outils, 
d'eclats Levallois et de dechets de debitage, dont des aires 
specialisees dans la taille (notamment des eclats Levallois). A 
Biache-Saint-Vaast dann le Pas-de-Calais (Somme et al. 1986, 
Tuffreau 1986, Tuffreau et al. 1986), la repartition des pieces 
definit quatre zones differenciees par la proportion respective 
d'elements de debitage, d'outils, de rognons et de restes osseux. 
Elles sont separees les unes des autres par des zones de vide et 
sont interpretees comme resultant d'activites differentes; il en va de meme pour le site du Haut de Beloup oü l'industrie s'organise 
autour de foyers separes par des zones de vide. A Karreg-ar- 
Yellan, la composition de l'industrie (taux de nucleus, proportion 
entre les racloirs et les encoches-denticules) vane selon les zones; 
eile serait la marque d'une localisation d'activites differentes. La 
grotte Vaufrey presente egalement ce type d'association cate- 
gorielle de vestiges: temoins de combustion dune part, vestiges 
de debitage et outils retouches d'autre part. 
D'autres sites montrent une structuration par les elements 
lithiques qui permet 1'identification de postes de debitage, 
comme celui du Champ Bruquette ä Hermies dans le Pas-de- 
Calais (Masson et al. 1993 et 1996) ou celui de Wallertheim en 
Rhenanie-Palatinat (Conard 1995 et Conard et al. 1995), oil les 
regroupements de matieres premieres definissent des amas de 
debitage et parfois meme is position du tailleur comme, par 
exemple, sur le site saalien de Zwochau dans la Saxe (Pasda 
1996a, Litt et al. 1996; Weber 1996). 
On constate donc, en comparant ces differents plans d'organi- 
sation, qu'il existe une certaine structuration de l'espace des 
sites paleolithiques moyens (essentiellement par des auras de 
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debitage et des traces de feu), sans qu'il soit possible d'emettre 
des regles strictes de repartition. Deux gisements montrent 
meme une perennite d'organisation ä travers les niveaux, defi- 
nissant ainsi un modele d'occupation repetitif: l'Abri des Cana- 
lettes et la grotte Vaufrey. 
6.9.2 Essai de validation de l'hypothese 
Un certain nombre de sites a ete teste, en se basant d'abord sur 
les informations donnees par les auteurs, puis en utilisant les 
plans de repartition pour leur appliquer le meme traitement 
qu'ä ceux de Pre Monsieur, malgre des disparites de presenta- 
tion. La prudence s'impose pourtant dans ce genre d'exercice, 
car l'echantillon des sites est restreint ; il couvre, en outre, 
une tres grande plage de temps (la chronologie des gisements 
etudies s'etend de l'Eemien, voire du Saalien, jusqu'ä la fin du 
Weichselien), des aires geographiques etendues (de la Breta- 
gne ä la Saxe) et, surtout, il touche 
des cultures typologiquement 
differentes (Micoquien, Mousterien de tradition acheuleenne 
ou Mousterien ä denticules, aussi 
bien que Mousterien typique 
ou Charentien). De plus, les sites presentent 
des variations de 
densites de vestiges et d'etat de conservation. 
Les pieces qui se distinguent le plus frequemment des autres, 
notamment par une repartition particuliere, sont 
les nucleus. 
On les trouve souvent regroupes au cur des amas de debitage, 
comme au Grand Chanteloup, 
ä l'Abri des Canalettes, ou ä 
Houppeville en Seine-Maritime (Vallin 1988), mais parfois aussi 
en peripherie de ces amas, comme 
ä Champlost, Karreg-ar-Yellan 
ou au Champ Bruquette. 
Les eclats leur sont frequemment asso- 
cies, tout en ayant (du 
fait de leur plus grand nombre ?) une 
aire de repartition plus vaste. 
Quelques gisements montrent 
meme des cas de transport 
de nucleus en cours de taille, d'apres 
les remontages, d'une partie 
du site ä une autre (Les Hauts 
Massous, le Fond de la Tournerie et Rheindahlen). 
Du point de vue plus technologique, 
il est tres rare de remar- 
quer une variation 
de repartition entre differents types de 
debitage : il ne semble pas y avoir un coin devolu, par exemple, 
au debitage Levallois en opposition 
ä un autre type ;ä part, peut- 
etre, le regroupement particulier d'eclats Levallois des Gastines. 
Seul 1'exemple de Seclin dans le Nord (Tuffreau et al. 1984; 
Revillon 1988 et 1993) montre des zones 
de concentration prefe- 
rentielle de 
lames qui representent une part importante du 
debitage. Ace propos, on constate que les sites ä debitage tourne 
fortement vers la production de lames montrent une organisation 
de I'espace bien marquee par des amas 
de debitage differen- 
cies ; c'est 
le cas, en plus de Seclin, de l'Erguilliere-Port Racine, 
Rheindahlen et Wallertheim. 
Un autre type de support se dis- 
tingue parfois: les couteaux 
ä dos naturel qui s'individualisent 
a ßiache Saint-Vaast ou qui sont 
centres (contrairement ä 
d'autres produits de debitage) ä 
la grotte Vaufrey. 
Le cas des outils est plus critique: 
ils ne semblent pas montrer 
une tendance systematique 
ä une repartition differente par rap- 
port aux autres categories. 
On trouve parfois des nuances, mais 
qui se portent plutöt sur 
des variations entre des types d'outils 
eux-m@mes. Les repartitions 
les plus tranchees concernent les 
outils bifaciaux qui souvent s'individualisent 
du reste de l'in- 
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dustrie (comme aux Hauts Massous, ä Karreg-ar-Yellan, au Do- 
maine de Beau Regard ä Lailly clans I'Yonne (Deloze et al. 1994) 
et au Grand Chanteloup). On constate egalement une oppo- 
sition spatiale entre, dune part, les outils expedients (encoches 
et denticules) qui ont une repartition tres proche de celle des 
eclats, et, d'autre part, les racloirs. 
Quelques sites pourtant montrent une distinction nette entre 
les nucleus et les outils, il s'agit de Kervouster, ob les outils se 
concentrent dans des zones vides de nucleus, et de Biache-Saint- 
Vaast, ob les outils se dissocient egalement des nucleus, tout en 
se regroupant avec les eclats Levallois ; la meme chose est ob- 
servee ä Gouberville ou au Fond de la Tournerie. 
Le seul cas qui semble coller parfaitement ä l'hypothese est 
Edertal-Buhlen oü les outils (principalement les racloirs) se 
concentrent autour du foyer, en opposition avec les pieces non- 
retouchees (nucleus et eclats). Le niveau 3 de l'abri sous roche 
du Maras, A Saint-Martin-d'Ardeche (Combier 1967), interprete 
comme un habitat, montre egalement des situations differentes 
pour les eclats Levallois, les lames et les outils qui se regrou- 
pent sur une tache circulaire d'ocre rouge (aire principale), 
opposes ä une afire secondaire comprenant des eclats, des lames 
et des nucleus. De plus, une categorie d'outils, les denticules, 
se distinguent en se concentrant en un troisieme emplacement. 
Les rapports qu'entretiennent les outils avec le reste de 1'indus- 
trie semblent devoir se juger au cas par cas, les differences de 
repartition apparaissant plutöt entre les types d'outils. 
Une categorie d'objets, qui ne concerne malheureusement pas 
le site de Pre Monsieur, parait avoir une repartition specifique : 
les os. A 1'abri des Canalettes, leur situation est tres localisee et 
semble We ä celle des outils en quartz, en opposition avec I'in- 
dustrie en chaille; eile indiquerait les zones de depotoir. A 
Biache-Saint-Vaast egalement, les os se distinguent nettement 
du reste de l'industrie; de meine ä la grotte Vaufrey oü ils sont 
eloignes de l'industrie en general et se regroupent avec les poin- 
tes. A Champlost, le constat est different puisque les outils, an 
lieu d'etre disperses comme le reste de l'industrie, se retrou- 
vent associes ä la faune, avec des differences marquees entre 
les types, par exemple entre les racloirs ä retouche biface et les 
racloirs ä dos aminci. 
Les tests de correlation par graphiques des categories prises deux 
par deux (en utilisant les donnees de l'ensemble d'un site et un 
echantillon d'une bande restreinte pour retrouver les meines 
conditions qu'a Pre Monsieur) out ete appliques ä une douzaine 
de gisements sans qu'on trouve l'evidence d'un rapport entre la 
repartition des eclats et celle des nucleus. Certains sites ten- 
dent ä ce resultat, comme celui du chateau d'eau de Corbehem, 
malgre le faible nombre de pieces ou celui de Riencourt-Ies- 
Bapaume (Tuffreau 1993) oü, en I'absence d'organisation visible 
ä la fouille, on percoit des differences entre les outils, mais de 
facon trop peu nette pour pouvoir en tirer des conclusions. 
En regle generale, on constate une certaine constance dans 
]'opposition spatiale des nucleus et des outils, pris comme tin 
ensemble. Par contre, une grande partie des sites testes montrent 
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Fig. 137. Carte des sites de comparaison de l'etude bibliographique de la structuration des vestiges moustenens. 
une bonne affºnite entre les eclats et les outils en opposition avec 
les nucleus qui se regroupent entre eux, comme ä Biache-Saint- 
Vaast oü les auteurs soulignent une proximite de repartition 
entre les outils et les eclats Levallois, au Grand Chanteloup ou 
au Belved'ere a Maastricht. Le meme regroupement des eclats 
et des outils se retrouve aux Hauts Massous, ä Kervouster ou 
aux Gastines ob I'on constate que les eclats simples ont la meme 
distribution que les eclats Levallois. Cette proximite peut-elle 
etrre interpretee de faýon fonctionnelle ? Les eclats ont-ils ete 
utilises bruts de retouche et s'apparentent-ils ainsi aux outils, 
tels qu'ils sont definis typologiquement ? 
Ainsi, le lien suppose entre les eclats et les nucleus ne semble 
pertinent que dann certains cas. Les tests indiquent plutöt une 
repartition particuliere des nucleus en opposition aux eclats et 
aux outils qui eux se divisent en plusieurs groupes. Une fois de 
plus, ce sont les encoches (toujours proches des denticules) qui 
ressortent le plus. La documentation n'est pas assez homogene 
pour donner des indications plus precises. 
A Riencourt-les-Bapaume pourtant, on observe une difference 
nette de repartition entre les outils de type paleolithique moyen 
(les racloirs, les pieces ä bords convergents, etc. ) et les outils de 
type paleolithique superieur. Cette difference a egalement ete 
soulignee par l'etude de traceologie qui attribuait une difference 
fonctionnelle ä ces deux categories d'outils: «tour les aspects 
du travail du boil et le travail de la peau se retrouvent sur les 
outils de type paleolithique moyen ; le travail de la boucherie se 
retrouvant sur ceux traditionnellement rattaches au Paleolithi- 
que superieur» (S. Beyries, in Tuffreau 1993, p. 61). 
L'aspect positif de cet exercice est de retrouver les indications 
donnees par les auteurs, tant au niveau de l'organisation des 
types de pieces entre elles que de la presence parfois de zones 
de vide (le tout ä partir des plans de repartition et des observa- 
tions de fouille ou des schemas de remontage), la methode 
semble donc bonne, meme si l'hypothese de base dune pa- 
rente entre la repartition des eclats et des nucleus, en opposition 
de celle des outils, ne se verifie pas vraiment. 
Chapitre 6: Etude des repartitions 












































Pre Monsieur, Alle 
Romain-la-Roche 
La Baume, Gigny 
Clair Bois, Chavelot 
Haut de Beloup, Vincey 
Mutzig 
Champlost 
Le Grand Chanteloup, Molinons 
Le Domaine de Beauregard, Lailly 
Le Fond de la Tournerie, Lailly 
Les Hauts Massous, Vinneuf 
Payre, Rompon 
Abri du Maras, Saint-Martin-d'Ardeche, niv. 2-3 
Berigoule, Murs 
loton, Beaucaire 
Abri des Canalettes, Nant 
Mauran 
Grotte Vaufrey, Cenac-et-Saint-Julien 
La Plane, Mazeyrolles 
Champ Paillard 
Roche Cotard, Langeais 
Kervouster, Guengat 
Karreg-ar-Yellan, Ploubazlanec 
Les Gastines, Saint-Pere-en-Poulet 
L'Erguilliere-Fort- Racine. St-Germain-des-Vaux 





Chäteau d'eau, Corbehem 
Le Champ Bruquette, Hermies 







Edertal-Buhlen, Kr. Waldeck-Frankenberg 
Salzgitter- Lenden sted t 





Jura CH PE 
Doubs FG 
Jura FG 
Vosges F PE 
Vosges F PE 
Bas-Rhin F PE 
Yonne F PE 
Yonne F PE 
Yonne F PE 
Yonne F PE 
Yonne F PE 
Ardbche FA 
Ardeche FA 
Vaucluse F PE 
Gard F PE 
Aveyron FA 
Haute-Garonne F PE 
Dordogne FG 
Dordogne F PE 
Deux-Sevres F PE 
Indre-et-Loire FA 
Finist6re F PE 
C6tes-du-Nord F PE 
Ille-et-Vilaine F PE 
Manche F PE 
Manche F PE 
Seine-Maritime F PE 
Pas-de-Calais F PE 
Pas-de-Calais F PE 
Nord F PE 
Pas-de-Calais F PE 
Pas-de-Calais F PE 
Nord F PE 
Namur BG 
Limbourg B PE 
Limbourg NL PE 
Westphalie D PE 
Rhenanie-Palatinat D PE 
Rhenanie-Palatinat D PE 
Hesse D PE 
Basse Saxe D PE 
Saxe D PE 
Bade-Wurtemberg D PE 
Fig. 138, Sites de comparaison de 1'etude bibliographique de la structura- 
tion des vestiges mousteriens (PE: plein-air; G: grotte; A: abri). 
6.9.3 Conclusion 
Malgre le constat pessimiste de certains auteurs, ce survol de la 
question de la repartition 
des vestiges mousteriens aboutit ä la 
conclusion que les sites 
du Paleolithique moyen presentent tres 
frequemment une organisation spatiale, allant du simple regrou- 
pement des artefacts en amas, 
ä une distinction entre plusieurs 
zones d'activites differenciees, voire meme 
ä la mise en evidence 
de superstructures (tentes ou cabanes) par 
('observation des 
structures latentes. 
Bon nombre de sites montrent en effet une organisation 
de Fes- 
pace rythmee par 
des types d'activites differentes. On trouve 
ainsi des distinctions nettes entre 
des zones d'activites domes- 
tiques (correspondant ä 
des amas de debitage meles d'outils, 
souvent associes 
ä des vestiges de foyers) et des zones de debi- 
tage plus specialisees, sans outils, 
(ä I'Erguilliere-Port Racine), 
ou des zones 
de depotoir (ä l'Abri des Canalettes). Ace propos, 
on trouve plusieurs exemples 
de zones d'elimination des de- 
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chets de debitage, comme ä la Lande du Nau ou ä Champ 
Paillard oü ils ont ete deplaces en plusieurs fois, d'apres les in- 
dications des remontages. Le fait de deplacer des elements 
lithiques en plusieurs fois s'applique aussi pour les nucleus, au 
cours des differentes etapes du processus de taille. 
En revanche, it ne semble pas possible de distinguer des zones 
d'activite precises ä partir des outils eux-memes, d'apres les etu- 
des traceologiques entreprises notamment ä la grotte Vaufrey : 
it n'y a pas de repartition differenciee entre les pieces utilisees 
et celles qui ne l'ont pas ete, ce qui invite les auteurs ä conclure 
ä un comportement opportuniste des visiteurs paleolithiques 
de la grotte. La meme constatation peut etre faite au Grand 
Chanteloup, oü, malgre d'excellentes conditions de conserva- 
tion et de fouille (deux postes de debitage bien individualises, 
dune courte duree d'occupation et une vision du site dans son 
ensemble, avec les limites des concentrations atteintes), it ne 
semble pas y avoir de concentrations ou d'associations d'arte- 
facts intentionnelles ou significatives. 
Les problemes surgissent donc quand on veut atteindre un ni- 
veau plus fin de resolution, c'est-ä-dire une separation spatiale 
entre les differencs types de vestiges. En comparant les don- 
nees d'une bonne trentaine de sites, on arrive en effet ä la 
conclusion qu'il semble difficile d'etablir une regle stricte de 
correlation entre un type d'objet et un autre, chaque gisement 
pouvant We considere comme un cas particulier. L'hypothese 
de depart, trop simpliste, ne se verifie donc pas. Certaines ten- 
dances se degagent pourtant sur plusieurs sites: position 
particuliere des nucleus, difference marquee par les matieres 
(os, quartz, etc. ) ou parfois par la technologie (dans le cas des 
lames notamment), differences de repartition entre les types 
d'outils (bifaces, encoches et denticules on opposition entre 
outils de type paleolithique moyen et superieur). 
La demarche nest donc pas negative, puisque cette etude a 
permis de verifier le systeme de test utilise (correlation graphi- 
que de la repartition spatiale) sur des sites oü non seulement 
1'integrite du gisement etait mieux preservee qu'ä Pre Monsieur, 
mais plusieurs analyses paralleles (remontage, etude des repar- 
titions par matiere premiere utilisee, microtraces, etc. ) don- 
naient des renseignements complementaires aux plans de 
repartition. Cette methode d'approche de la question spatiale 
est operante: on arrive, par ce systeme, ä retrouver des nuan- 
ces de repartition proposees par les auteurs. 
Les fonctions supposees des sites ne semblent pas avoir une 
influence determinante sur les questions de repartition: la plu- 
part des gisements etudies sont interpretes comme des ateliers 
de taille ou des habitats, parfois comme halte de chasse (ä 
Champlost, ä la Raume de Gigny dann le Jura (Campy et al. 1989) 
ou au site G du Belvedere ä Maastricht), voire meine comme 
lieu de rassemblement saisonnier d'un hombre important de 
chasseurs (ä Mauran, les activites de taille se deroulent en pa- 
rallele de travaux de boucherie de bovides et meme de cuisson). 
L'interpretation de la fonction des sites a parfois ete poussee 
plus loin et abordee d'un point de vue territorial, comme ä loton, 
Beaucaire dans le Gard (Meignen 1976), oü le gisement est de- 
crit comme les vestiges de chasseurs de chevaux, et mis en 
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correlation avec des sites en grotte ä proximite, qui pourraient 
eire les habitats de ces chasseurs. 
La presence sur les sites de matiere premiere ne semble pas 
non plus etre un critere determinant pour les questions de re- 
partition: qu'il s'agisse de gisement d'exploitation comme ä Pre 
Monsieur ou de lieu ob les rognons ont ete apportes comme ä 
Seclin, la disposition des vestiges n'en semble pas modifiee. 
6.10 Conclusions 
L'ensemble de l'etude des repartitions donne des resultats con- 
tradictoires: l'approche statistique indique que la distribution 
des vestiges nest pas aleatoire, la teneur relativement constante 
en debris exclut de gros lessivages des couches et l'ensemble 
des interpretations des plans de repartition (basees sur des me- 
thodes complementaires qui amplifient les contrastes) suggere 
qu'il existe encore une certaine organisation des vestiges mar- 
quee par des differences entre categories de pieces; pourtant 
tres peu de remontages ont pu etre effectues sur les matieres 
locales, aucun sur les exogenes. 
Ce paradoxe peut decouler de plusieurs causes ; celle qui vient 
immediatement ä 1'esprit est la configuration de la zone fouillee : 
un mince ruban de trois metres de large, perpendiculaire au 
sens de la pente. Car, meme si 1'extension laterale du gisement 
a ete percue, dans quelle mesure le peu d'ordre preserve, s'il 
existe bien, a-t-il permis que des pieces issues d'un meme pro- 
cessus de taille restent suffisamment proches pour garder une 
certaine configuration dans l'espace, tout en les eloignant assez 
pour qu'on ne puisse les remonter? Le fait de n'avoir tente les 
remontages que sur un echantillonnage de pieces ne doit pas 
avoir une grande influence sur ces resultats: si cette operation 
avait ete menee sur 1'ensemble du corpus, la somme d'energie, 
de temps et d'argent investie n'aurait pas justifie quelques re- 
montages de plus. De plus, la zone test etait assez etendue et 
les quelques remontages obtenus se sont toujours faits ä faible 
distance. 
On peut emettre I'hypothese que ces mauvais resultats de 
remontages sont dus au fait que le gisement s'est mis en place 
dans le bas de la pente par glissements en plusieurs vagues suc- 
cessives, eloignant suffisamment les pieces les unes des autres, 
tout en preservant ('organisation genorale des categories de pie- 
ces les unes par rapport aux autres. 
Une autre interpretation possible pour expliquer ces differen- 
ces serait d'y voir la consequence dune erreur d'interpretation 
ou une inadequation dune des methodes, d'oü ('importance 
d'en tester les principales sur d'autres corpus consideres comme 
etant en place par les auteurs. Ces tests ont permis de retrouver 
les conclusions qu'ils avaient atteintes par d'autres approches. 
On peut done les considerer comme adequates. 
On remarque que la question de ('interpretation de la reparti- 
tion des vestiges d'un gisement mousterien ne va pas sans poser 
des prohlemes, certains auteurs allant meme jusqu'ä affirmer 
quc les sites de ces periodes ne seraient pas organises. Pour- 
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tant, un survol de la bibliographie montre que, si les traces de 
structures sont tres rares, une organisation de l'espace existe 
assez frequemment dans les sites pas ou peu bouges. Elle se 
marque essentiellement par des concentrations d'objets, des 
zones de vide, des traces de feu, etc. On assiste egalement ä de 
frequents regroupements de matieres premieres, biers que rieh 
de tel n'ait pu titre demontre ä Pre Monsieur. Des regles strictes 
de repartition ne peuvent toutefois pas titre definies. 
La difficulte de se prononcer sur l'etat de conservation du gise- 
ment de Pre Monsieur, ä la lumiere des resultats de 1'etude des 
repartitions d'objets, tient principalement ä cette absence de 
regles de structuration de l'espace auxquelles comparer les 
resultats obtenus. En ce sens, le postulat d'un possible regroupe- 
ment de categories de pieces comme marque d'une organisa- 
tion preservee est difficile ä prouver. Bien qu'on trouve des 
associations de pieces sur les sites de reference, ce ne sont pas 
forcement les memes que celles identifiees ä Pre Monsieur 
(proximite des eclats et des nucleus en opposition aux outils). 
Les industries des sites de comparaison ne montrent quasiment 
jamais une distinction spatiale entre types de debitage differents. 
Comment interpreter 1'eloignement des nucleus prismatiques 
par rapport aux nucleus Levallois et aux nucleus informes, re- 
pere dans chacune des trois couches testees et quelle pertinence 
archeologique lui accorder ? 
Un seul cas rejoint les observations d'autres sites: la repartition 
differente entre types d'outils. Les encoches, en effet, marquent 
une forte independance par rapport aux autres outils (essen- 
tiellement les racloirs) et au reste de l'industrie. Cette localisa- 
tion particuliere des encoches se retrouve sur plusieurs autres 
sites, frequemment en opposition aux racloirs. Elle est parfois 
interpretee de facon fonctionnelle: outils expedients par rap- 
port aux autres. 
Une autre source de complication dans ]'interpretation des 
resultats est notre impossibilite d'estimer le temps (plusieurs 
milliers d'annees, voire dizaines de milliers d'annees ?) et le 
type de frequentation de cette «carriere ä silex»: s'agit-il de 
tres nombreux passages (saisonniers? ) de groupes qui se 
reinstallent par-dessus les vestiges des precedentes operations 
de taille en les melangeant, d'occupations plus longues, plus 
«construites» ou d'une alternance de plusieurs types differents 
d'occupation? La question plus vaste du fonctionnement meme 
du site se pose en regard du nombre d'outils qui, meme s'ils ne 
representent qu'une petite fraction de ]'ensemble du corpus, 
sont relativement nombreux (plus de 2500 pieces) sur cet ate- 
lier de taille. 
Ce qu'on peut relever de la comparaison bibliographique est 
que les sites oü les remontages donnent de tres bons resultats 
sont souvent des lieux ä occupation unique ou tout du moins 
breve et bien circonscrite en plan. D'apres D. Cahen, si les re- 
montages sont interessants dans les gisements en place, its 
conferent «aux sites moins bien conserves (... ) de nouvelles di- 
mensions)), en delimitant notamment des aires d'activite 
(Cahen et al. 1980, p. 210). On ne peut donc que regretter le 
manque de succes de cette demarche ä Pre Monsieur. 
'L 
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Chapitre 6: Etude des repartitions 
Le peu de remontages apporte pourtant un resultat fondamental: 
il n'y a pas eu de melanges de pieces entre les couches. Elles peu- 
vent donc toutes eire considerees comme des elements distincts. 
11 est important de relever que, meme difficiles ä interpreter, les 
resultats de I'etude des repartitions des artefacts de Pre Monsieur 
sont coherents d'une couche ä lautre. Il existe apparemment 
une unite d'organisation sur ce site, un « modele» de reparti- 
tion repetitif ä travers les couches. 
On peut se demander s'il existe des differences de conserva- 
tion entre les couches, perceptibles ä partir de ces etudes de 
repartition. : etude sedimentologique (chap. 2) montre en effet 
qu'elles ne se sont pas toutes mises en place selon les memes 
processus (colluvionnement, glissement, etc. ) : ces differences 
induisent-elles des nuances de repartition? 
La principale difficulte quand on desire etablir un diagnostic 
de bonne on mauvaise preservation des couches est la dispa- 
rite des facons de les aborder: seules les couches 2,2b et 4 sont 
strictement comparables, car elles ont ete traitees de la meme 
maniere. Dans l'ensemble, les resultats de ces differentes cou- 
ches n'en designent pas une comme absolument en place par 
rapport aux autres. Il existe pourtant quelques nuances : il sem- 
blerait, par exemple, que les resultats de la couche 4 soient 
moins bons que pour les autres couches. Cette constatation est 
probablement ä mettre en relation avec le fait qu'elle contient, 
par endroits, un melange de deux industries differentes (en- 
sembles A et B). Les nuances entre 
les couches 2 et 2b dependent 
161 
des methodes utilisees, qui mettent en lumiere tantöt Tune, tan- 
töt 1'autre, laissant penser que les deux ont garde un semblant 
d'organisation, avec peut-eire une legere preference pour la 
couche 2b, qui donne des resultats plus constants. 
Les autres couches fournissent egalement des indications inte- 
ressantes. Ainsi, la couche noire qui ne subsiste qu'ä l'etat de 
lambeau piege a offert les meilleures possibilites de remonta- 
ges, prouvant que son organisation interne a ete relativement 
bien preservee, malgre l'aspect heterogene de son sediment. 
Les couches du talus (A, B, C et E), malgre leurs differences, se 
pretent mal ä une etude spatiale, du fait de l'exigu to de la sur- 
face fouillee. 
On gardera de cet ensemble de manipulations des donnees spa- 
tiales 1'impression que, si elles sont difficiles ä interpreter, elles 
laissent penser que non seulement it n'y a pas eu de melanges 
entre les couches, mais aussi qu'un semblant d'organisation a 
dü etre preserve. 
On retiendra de cette approche spatiale que le site parait avoir 
glisse en plusieurs vagues successives, sans melanger le con- 
tenu des couches. Ces glissements ont brouille suffisamment 
les repartitions pour empecher les remontages, tout en laissant 
subsister les traces dune organisation d'origine repetitive ä tra- 
vers les couches oiz les dechets de taille sont regroupes (eclats 
et nucleus) face aux outils, plus eparpilles sur le gisement, dont 
('organisation semble se faire par types (outils expedients face 
aux autres). 
Chapitre 7: Mobilier d'autres periodes 
7 MOBILIER D'AUTRES PERIODES 
(Laurence-! saline Stahl Gretsch) 
En parallele 
ä 1'occupation majeure de Pre Monsieur par des 
tailleurs mousteriens, un certain nombre de pieces beau- 
coup plus recentes marque la trace d'autres frequentations du 
site. La presentation du gisement de Pre Monsieur serait donc 
incomplete si ces objets archeologiques n'y etaient pas decrits. 
7.1 Etude de 1'ensemble La Tene finale 
C'est an cours du creusement de tranchees de sondage ä la pelle 
mecanique en direction de la riviere, destinees ä completer les 
donnees stratigraphiques du gisement mousterien, qu'une cou- 
che de colluvions brunes, riche en artefacts (ceramique, os, 
charbons de bois, calcaires brüles et silex) a ete decouverte en 
1993 (fig. 139). Ce niveau de colluvions (couche 20 et ses ver- 
sions alterees, couches 21 et 22, chap. 2) s'insere dans une 
stratigraphie fortement influencee par l'Allaine dont les mean- 
dres ont ä la fois erode les sediments, parfois jusqu'au sous-sol 
calcaire, et depose de nombreux niveaux 
de graviers (couche 
3), ne laissant rien subsister des niveaux anciens qui contien- 
nent les industries mousteriennes. La stratigraphie ne peut donc 
donner aucune indication d'ordre chronologique, du fait de 
1'isolement de ce lambeau de couche par rapport au gisement 
central. Par contre, une 
datation carbone 14 ä 1'accelerateur a 
ete effectuee sur un lot de petits charbons de bois pris an cceur 
de la couche: (UZ-3682/ETH-12 317) 2030 ± 55 BP, soit en va- 
leur calibree ä1 sigma, un intervalle de 63 av. J. -C. ä 57 ap. J. -C., 
avec des moyennes 
de 31,18 et 9 av. J. -C. (Courbes de Stuiver et 
Pearson, 1993. Radiocarbon Calibration Program, University of 
Washington). 
Cette zone d'environ 10 ml a ete fouillee manuellement, en 
carroyage, avec des decapages 
fins, en positionnant tour les 
objets sur plan. 
Fig. 139. Zone ob la couche 20 a 
ete fouillee. 
7.1.1 Repartitions 
Aucune structure, teile que trou 
de poteau, fosse ou foyer, 
n'a pu eire mise en 
evidence. La repartition des differentes 
categories de pieces a 
ete etudiee de plusieurs facons comple- 
mentaires pour tenter 
de reperer une eventuelle organisation 
des objets les uns par rapport aux autres, malgre 
l'exiguite de 
la surface ouverte. 
Trois methodes ont ete utilisees en paral- 
lele : 1'etude des plans 
de repartition des differentes categories 
d'objets, converties en pourcentages relatifs (fig. 140), des 
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Fig. 140. Plans de repartition des objets de la couche 20; representation 
en pourcentage relatif. Pour la ceramique, on denombre un total 
de 112 pieces (max. = 15 par quart de m2), pour les os, 154 
pieces (max. = 26 par quart de m2), pour les silex 314 (max. = 26 
par quart de m2), pour les calcaires brbles 502 (max. = 39 par 
quart de m2), ce qui correspond 6 un total de 1082 pieces (max. = 
67 par quart de m2) ou de 768 (max= 52 par quart de m2), si on 
enleve les silex. 
projections verticales d'une bande de 2 metres (ce qui cor- 
respond ä la largeur de la tranchee) (fig. 141) et les plans 
d'assemblage (memes caracteristiques de pate et de forme) 
et de rernontage (recollages physiques des tessons) de la ce- 
ramique (fig. 142). 
Les resultats indiquent une plus grande tendance it la disper- 
sion (tant verticale qu'horizontale) des silex que des autres 
categories de pieces. Il semblerait qu'ils aient etc amenes dans 
cette couche par colluvionnement ä partir de niveaux mous- 
teriens situes plus haut dans la peste, comme ceux de la 
couche 2. Cette hypothese semble confirmee par la typologic 
des 314 pieces (presence de debitage Levallois, de deux 
racloirs, etc., chap. 7.1.4) que rien ne semble distinguer fon- 
damentalement des 108 000 autres silex recoltes stir le site. 
Au contraire, les os (154 fragments) et les calcaires brüles (502 
pieces) paraissent mieux localises. La ceramique (112 tessons) 
offre un aspect disperse au sein de la couche, mais on cons- 
tate que les assemblages et remontages portent stir de courtes 
distances. 
Cette etude des repartitions donne une impression generale 
d'objets relativement eparpilles, sans reelle organisation 
perceptible. 
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7.1.2 La ceramique (fig. 145 et 146) 
La couche 20 a livre une centaine de tessons dune ceramique 
relativement fragmentee (la taille maximale des tessons n'ex- 
cede pas 5 cm), dont 50 out ete attribues ä une forme lors des 
assemblages, parmi lesquels figurent dix-huit fragments de 
bords et six de fonds. 
Cette ceramique, d'une dominante assez sombre, vane du brun 
ä I'orange, voire au beige. Elle presente toujours des traces de 
degraissant, dont on trouve trois types principaux : des ele- 
ments mineraux (souvent des petits grains, mail aussi des 
elements plus grossiers, probablement de calcaire), de la cha- 
motte ou, dans un cas, des fragments de coquilles (peut-etre 
issus du calcaire). Les surfaces portent parfois des traces de lis- 
sage et sont souvent soignees. De facon generale, l'etat de 
conservation de cette ceramique est bon, les surfaces ne sont 
pas trop alterees et Ies cassures presentent un aspect relati- 
Fig. 14 1. Projection verticale de la 
densite relative des differents types 
de piece de la couche 20 par de- 
capage. Valeurs maximales : cera- 
mique 11 pieces par bandes, os 11, 
silex 31, calcaires brüles 40. 
vement frais. On pourrait en deduire que les tessons n'ont pas 
subi un long transport et qu'ils ne se sont pas erodes en glissant 
le long de la pente. 
La majorite des tessons identifiables semble provenir de for- 
mes basses et ouvertes. On trouve des ecuelles ä bord rentrant, 
ä levre inclinee vers l'interieur (fig. 145,1), arrondie (fig. 146,2), 
ou biseautee (fig. 146,4), avec parfois meme un leger bourrelet 
vers l'interieur (fig. 146,3), et de jattes ä leere eversee (fig. 146,5 
et fig. 146,7) ou ä levre appointie (fig. 146,6). Une Beule piece 
semble provenir d'une forme haute (fig. 146,1), il pourrait 
s'agir dune encolure de jarre ou de bouteille. Les fonds sons 
trop fragmentes pour determiner s'ils sont plats ou bombes. Un 
seul tesson pourrait eire considere comme decore (fig. 145,4) ; 
des stries paralleles marquent une partie de sa surface exte- 
rieure, mais il pourrait aussi s'agir de traces de lissage. Hormis 
cette piece, aucun tesson ne porte de decor : ni impression, Ili 
peinture. 
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Fig. 142, Plan des assemblages et des recollages 
de la ceramique de la 
couche 20. Chaque triangle correspond 6 un tesson, les traits 
de liaison marquent les collages. Les silhouettes dessinees re- 
prennent celles des pieces des figures 145 et 146. 
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stries sur les diaphyses et, surtout, type de fragmentation - la 
decoupe des os laisse des fragments de lames osseuses oü Ion 
retrouve souvent la trace de l'impact du coup. L'echantillon 
quoique modeste, apporte un temoignage sur ('alimentation en 
un moment donne. 
Couc he 20 Couche 21 Couche 22 












Bceuf 7 161 0 0 0 0 
Porc 24 68 0 0 4 19 
Caprines 17 37 0 0 3 3 
Equides 1 3 0 0 1 3 
Carnivores 1 0,2 0 0 1 0,5 
Fgts os longs 2 20 0 0 0 0 
Fgts indeterm. 84 40 5 1 4 1,5 
Total 136 330 5 1 13 27 
Fig. 143. Distribution des restes osseux par espece. 
Comme le montre le tableau, environ 60 % des vestiges ne sont 
pas interpretables. Leur determination n'a pu We pratiquee 
en raison du manque d'indices caracteristiques qui n 'a pas 
permis de les attribuer specifiquement. Cependant it est pos- 
sible de dire que 34 % de ces esquilles appartiennent ä des os 
longs de mammiferes de taille moyenne (type suides ou petits 
ruminants). 
On retrouve tres peu de fragments de cotes (2 %o) et de vertebres 
(2%). Ces vestiges sont egalement attribuables ä des especes 
de taille moyenne. 
Le reste de ce materiel indetermine est compose d'esquilles 
pesant environ 0,2 g, dont 38% sont calcinees, deux ossernents 
ont ete « mächouilles ». Parmi les os determines (61) seuls trois 
os ont ete brüles et cinq portent des traces de dents. 
Les elements anatomiques specifiquement determines appar- 
tiennent, dans leur ensemble, aux animaux du cheptel (beeuf, 
porc, caprines), le porc etant ici 1'espece la mieux representee. 
La distribution anatomique des restes se fait de la maniere sui- 
vante: 
7.1.3 Etude de la faune 
(Claude Olive) 
Les restes de faune examines concernent essentiellement 
la 
couche 20, ä 
laquelle se rattachent deux facies: couches 21 et 
22. Les donnees archeologiques permettent, pour 
1'analyse de 
la faune, de reunir ces couches 
datees de La Tene finale; elles 
ont livre 154 
fragments osseux. 
L'ensemble de ces restes osseux s'apparente 
ä des rejets alimen- 
taires ; de nombreuses traces 
de decoupe en sont le temoignage : 
coup de tranchet sur 














Nombre de restes Porc Caprin6s Bceuf Total 
Cräniens 17 11 2 30 
Membres anterieurs 3 4 2 9 
Membres posterieurs 4 5 3 12 
Phalanges inddterm. 4 0 0 4 
Total 28 20 7 55 


































Fig. 145, Ceramique La Tene finale (couche 20). 1. Ecuelle a bord rentrant, pate lissee (traces), brun-noir; interieur de la pate brun avec degraissant peu 
visible, eventuellement chamotte et grains calcaires (237'0034-238'0004,237'0018). 2. Ecuelle 6 bord droit, pate grossiere, brune; interieur brun 
avec gros degraissant mineral (< 3 mm) ainsi que chamotte (237'0005,237'0021). 3. Fond, pate moyenne de couleur beige orange; interieur noii 
avec fin degraissant blanc calcaire (237'0068). 4. Fragment de panse, pate fine, erodee orangee; decor de fines stries horizontales; interieur noir 
avec abondant degraissant calcaire (237'0030). 5. Fragment de panse, pate moyenne, exteneur lisse, brun sombre; interieur gris avec fine couche 
orange sous la surface; degraissant calcaire assez grossier (237'0040). 6. Fragment de panse, pate moyenne, exterieur lisse, rouge-orange 




























Ceramique La Tene finale (couche 20). 1. Encolure de pot, pate fine, bien lissee, brillante, noire; interieur orange; fin degraissant calcaire (237'0004). 
2. Ecuelle ä bord rentrant, pate fine brun-rouge; interieur noir avec traces noires et rouges de degraissant ä la chamotte (238'0001). 3. Ecuelle ä bord 
rentrant, pate fine noire-La surface externe erodee laisse apparaitre la couche orangee sous jacente; interieur gris avec degraissant compose de 
mica et de calcaire (237'0006). 4. Ecuelle a bord rentrant, a levre biseautee, en pate moyenne, orangee; interieur gris sombre avec degraissant fin 
(237'0009). 5. Jaffe 6 levre eversee arrondie, pate fine, rugueuse, brun-noir; interieur gris; degraissant compose de points blancs (< 1 mm) et de 
coquilles pilees (237'0001). 6. Jatte 6 profil sinueux avec carene et levre appointie, pate moyenne orangee; interieur orange avec degraissant de 
points blancs et noirs (< 2 mm) (237'0010). 7. Jatte ä levre eversee arrondie, pate fine lissee, brune; surface externe tres erodee; interieur gris-noir 
avec fin degraissant calcaire (237'0003-237'0007). 8. Bord d'ecuelle (? ), pate fine, brun-noir; interieur grin; degraissant composite forme de taches 
noires et rouges (chamotte? ) et de points blancs calcaires. (237'0042). 9. Bord d'ecuelle (? ), pate fine brune sombre; finterieur noir; degraissant 





Les restes cräniens se composent essentiellement de dents iso- 
lees, souvent fragmentees, pour lesquelles il est parfois difficile 
de dire si elles appartiennent ä un ou plusieurs individus. 
Le porc (Sus domesticus) : en se fiant a l'eruption et a 1'usure 
dentaire on peut envisager la presence de plus d'un individu : 
-1 sujet de 3/5 mois 
-1 sujet de 8/ 12 mois 
-1 ou 2 sujets de 15/18 mois 
-1 ou plusieurs sujets de plus de 3 ans (4 au maximum) 
Deux canines - une superieure, une inferieure - appartiennent 
ä un ou deux males de plus de 2 ans. 
Les caprines, mouton (Ovis aries), chevre (Capra hircus) : ce sont 
des dents permanentes, appartenant ä un ou plusieurs indivi- 
dus dont 1'äge se situe entre 18 et 24 mois. 
Le baeuf (Bos taurus) : les deux dents proviennent de deux indi- 
vidus d'äge different, I'un ayant entre 12 et 24 mois, l'autre plus 
de 6 ans. 
Les restes postcräniens sont representes par des fragments de 
taille reduite, essentiellement des lames de diaphyses. 
Les os de porc representent d'une part les restes de deux epaules 
(humerus) provenant de deux individus, d'autre part d'un jam- 
bon (femur) et d'un jarret (tibia, fibula) pouvant appartenir ä 
un ou deux sujets. Pour les caprines, on a egalement une epaule. 
La presence de deux femurs et de deux tibias gauches permet 
de dire que les gigots consommes n'appartenaient pas au meme 
animal. Les elements anatomiques du bceuf se rattachent ä la 
partie haute de I'epaule (scapula) ainsi qu'ä deux jarrets, un 
anterieur (radius), un posterieur (tibia); il est impossible de pre- 
ciser si ces elements proviennent d'un ou de plusieurs animaux. 
Certains restes posent des problemes d'interpretation, il sem- 
ble bon de les signaler. 
Les deux incisives d'equides (Equus sp. ) retrouvees en couche 
20 et en couche 22 appartiennent peut-titre au meme individu, 
leur usure est tres semblable. Bien que les equides aient ete 
consommes plus ou moms regulierement jusqu'au 1« siecle 
avant notre ere (Meniel 1987; Olive 1989), it parait difficile dans 
le cas present de tirer des conclusions dans ce sens. 
Le fragment de premolaire de chien (Canis familiaris) retrouve 
dans la couche 20 ainsi que le fragment de tibia de la couche 22 
appartenant soit ä un chien (Canis familiaris) soit ä un renard 
(Vulpes vulpes), ne sont pas des restes qui permettent d'emettre 
une hypothese stir le rapport de ces animaux avec les hommes. 
Aucune approche metrique n'a ete possible. Les fragments d'os 
longs determines proviennent essentiellement de diaphyses et 
se presentent sous la forme de larnelles; les dents, pour la plu- 
part isolees et fragmentees ne permettent pas une identification 
morphometrique serieuse des differentes especes presentes. 
Cet echantillon est un indicateur des especes elevees et con- 
sommees daps cette partie du Jura ä la tin de La Tene. Mais etant 
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donne le petit nombre d'elements osseux, it est clair qu'il nest 
pas possible d'en tirer des conclusions d'ordre plus general sur 
1'elevage et 1'alimentation. 
Pour situer les donnees fournies par la couche 20 et ses facies 
21 et 22, on peut proposer quelques elements de comparaison. 
Les sites retenus sont geographiquement differents de Pre 
Monsieur, mais la periode est identique (fin du II'/I" siecle av. 
J. -C. ). Ainsi dans le canton de Vaud, on trouve un fort pour- 
centage de caprines ä Saint-Triphon (Masson 1976; Olive 
1984), environ 53 %a, pour 26 % de porcins et 18 % de bovins, 
tandis qu'ä Lausanne (Olive, non publie) ce sont les bceufs 
(51%) qui precedent les pores (40 %) et les caprines (8 %); ä 
Nyon, sur un petit echantillon (Olive 1995), les pores domi- 
nent legerement (52 %), le bceuf venant ensuite (38 %) devant 
les caprines (10 %). 
A Geneve, au port (Olive 1989), ä Saint-Gervais (Olive 1991) et 
dans les differents secteurs des Rues Basses (Olive, non publie), 
on observe une predominance du bceuf (entre 45 et 57 %) sur 
les suides (entre 22 et 31 %), les caprines n'intervenant qu'en 
troisieme position (entre 9 et 23 %). 
Plus bas, dans la vallee du Rhone, äVienne (France) (Olive 1991), 
tandis que sur un site de la rive gauche, le bceuf atteint 78%, et 
que le porc n'arrive qu'en seconde position avec 21% - les ca- 
prines ne sont, comme on le voit, pratiquement pas presents - 
on trouve sur un site de la rive droite, Saint- Romain-en-Gal 
(Olive, non publie), une situation differente avec 74% de por- 
cins, 19 % de bovins et 7% de caprines. 
La chasse est pratiquement absente de tous ces sites; les restes 
d'animaux chasses, quand ils sont presents, n'atteignent que 
tres rarement 1%, excepte ä Saint-Romain-en-Gal, oü la faune 
sauvage produit 3% des restes. 
Ainsi, le site de Pre Monsieur semble s'inscrire dans cette ten- 
dance ob les animaux d'elevage fournissent la principale source 
de 1'alimentation carnee durant ces periodes lateniennes. 
7.1.4 Les silex 
(Jean Detrey) 
La couche 20 a fourni un corpus de 224 artefacts lithiques aux- 
quels s'ajoutent 90 debris ou esquilles. Parmi les produits de 
debitage se trouvent douze produits Levallois; en fait, la plu- 
part sont des produits pseudo-Levallois. Le reste est compose 
d'eclats corticaux (88) et de produits ordinaires ou laminaires 
(120). La grande majorite des talons est lisse, peu de facettages 
sont visibles. 
Les nucleus sont au nombre de deux. L'un est globuleux (fig. 14 7, 
11 et 12), lautre semble pouvoir etre rapproche d'un nucleus 
Levallois de type IIb. 
Deux racloirs ont ete amenages sur des eclats corticaux, 1'un 
d'eux presente un dos aminci et une retouche semi-scalariforme 
(fig. 147,9 et 10). Ce sont les seuls outils trouves dans cette 
couche. 
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Silex mousteriens de la couche 20 : 1. Eclat Levallois atypique outrepasse. Le talon est lisse. La face superieure montre le negatif dune pointe 
Levallois. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/238 0011). 2. Eclat Levallois atypique. Le talon est facette. L'extremite distale a tres legerement 
outrepasse. Le bord gauche est casse, le bord droit presente quelques esquilles discontinues. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/237 0408). 3. 
Eclat Levallois typique. Le talon est facette. Les bords presentent quelques esquilles. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/237 0219). 4. Eclat 
Levallois atypique a cassure distale. Le talon est Facette convexe. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (9931237 0341). 5. Eclat pseudo-Levallois. Le 
talon est lisse. La face inferieure presente deux bulbes. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/238 0037). 6. Lame ä deux pans. Le talon est lisse. 
L'extremite distale est cassee. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (237 0300). 7. Lame Levallois. Le talon est facette. Les bords presentent de 
nombreuses esquilles discontinues et alternantes. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (9931237 0278). 8. Lame ä deux pans legerement reflechie. Le 
talon est lisse. Les bords sont irreguliers. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/237 0249). 9. Racloir 6 dos aminci sur eclat cortical epais. Le cortex 
at la zone sous-corticale montrent de nombreuses traces d'impact. Le talon at le bulbe ont ete supprimes par une retouche envahissante, semi- 
abrupte, ecailleuse, inverse et partielle. La retouche du racloir est envahissante, semi-abrupte, semi-scalariforme directe et totale. Silex de type 102 
(Olten, Soleure, CH) (993/237 0407). 10. Racloir transversal oblique convexe sur eclat 6 cortex residuel. Le talon est large, lisse et concave. La 
retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse, directe et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (9931237 0277). 11. Nucleus Levallois ä debitage 
recurrent unipolaire ä plusieurs eclats paralleles et de meme sens (type llb). Le plan de frappe est concave. La surface de debitage montre les traces 
de l'outrepassement du dernier eclat de la phase de production precedente. Le dernier enlevement a refechi. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/ 
238 0019). 12. Nucleus globuleux. Le debitage s'etend sur toutes les faces. Seule une falble plage corticale subsiste. Silex de type 114 (Alle, Jura, 






Le peu de representativite du materiel recolte rend difficile toute 
interpretation. Toutefois, les quelques pieces caracteristiques 
semblent etre attribuables au Mousterien, ce qui compte tenu 
de I'environnement archeologique de cette couche n'a rien de 
surprenant. La matiere, ainsi que les dimensions des pieces lais- 
sent supposer qu'il s'agit d'artefacts de 1'ensemble A qui sont 
venus se meler au materiel latenien. 
7.1.5 Les autres types de mobilier 
Les nombreux calcaires brüles confirment la presence de feu, 
dejä marquee dans ce niveau par les os brüles. Issus des bancs 
locaux, ils montrent des traces de fragilisation, une structure 
poreuse et un aspect pulverulent dü ä faction de la chaleur. 
Leur presence dans la couche resulte d'un apport anthropi- 
que; la granulometrie de ces colluvions ne comprend, en effet, 
aucun gravier et leur nature acide exclut la presence d'ele- 
ments carbonates. Des fragments de terre cuite completent 
ces indices de feu. 
Les seuls elements metalliques decouverts dans cette couche 
sont de tres petits fragments de töle de bronze impossibles ä 
identifier. 
7.1.6 Comparaisons 
La typologie de 1'Age du Fer se base essentiellement sur le mobi- 
lier metallique, plus particulierement sur les fibules. L'absence 
Jobjets de ce type dans la couche 20 induit donc une impreci- 
sion dans 1'attribution culturelle et chronologique. 
Les quelques elements de ceramique retrouves permettent 
neanmoins de proposer une determination typologique quasi 
certaine ä la fin du second Age du Fer (La Tene D). On constate 
que les profils reconstitues (ecuelles ä bord rentrant, jattes ä 
Ievre arrondie, etc. ) correspondent aux formes les plus couran- 
tes sur les grands sites d'habitat de cette periode fouilles dans 
un perimetre assez proche: Gasfabrik, Münsterhügel et Augus- 
tinergasse ä Bale, Parking de la Mairie ä Besancon et le Mont- 
Terri (Cornol) dans le Jura. 
La ceramique de la couche 20 offre de nombreuses comparai- 
sons avec celle du site de la Gasfabrik a Bale (Furger-Gunti et 
al. 1980; Furger-Gunti et al. 1981) datee du LT D1. On y re- 
trouve en effet des ecuelles a bord rentrant tres semblables a 
celles de Ike Monsieur, certaines presentant les memes carac- 
teristiques de detail, comme par exemple la levre biseautee. 
Les jattes se ressemblent egalement, avec des profils a ten- 
dance carenee ou des bords a I'evre arrondie. L'encolure du 
pot (fig. 146,1) trouve des paralleles clans les jarres globuleu- 
ses ou clans les bouteilles. 
On peat toutefois roter le peu de formes hautes et I'absence de 
pieces decorees averees. Ce fait resulte peut-titre de la forte frag- 
mentation des tessons: d'une part, de simples morceaux de 
bords ne perniettent pas toujours de reconstituer la forme d'ori- 
gine, d'autre part, les decors se placent souvent sur les milieux 
dc panse et sons peu envahissants. II faut egalement tenir compte 
du faible nombre de pieces exhumees. 
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Les formes ceramiques trouvees dans les couches lateniennes 
(Schicht 1 et 2) du site de Münsterhügel ä Bale (Furger-Gunti 
1979) (LT D2) rappellent egalement celles de Pre Monsieur. On y 
retrouve les ecuelles a bord rentrant (appelees ecuelles ä profit 
en S), avec les memes nuances de 1evre (arrondie, aplatie, voire ä 
bourrelet interne, comme fig. 146,3) et les jattes (nommees ecuel- 
les hemispheriques) ä bord arrondi vers I'exterieur on les jattes 
plus segmentees (fig. 146,6). On peut noter pourtant l'absence 
de bords biseautes dans la publication de Münsterhügel. Le 
col en ceramique fine trouverait eventuellement des paralleles 
dans les formes hautes, sans pouvoir en determiner le profil 
exact. L'absence de ceramique decoree dans la couche 20 (ce- 
ramique peinte ou decors d'impressions) est une fois de plus 
frappante. Les quelques pieces du site de l'Augustinergasse ä 
Bale (Maeglin 1986), rattachees ä la phase Münsterhügel, cor- 
respondent bien ä celles de la couche 20: grande proportion 
d'ecuelles ä bord rentrant, dont un exemplaire ä bord biseaute, 
encolures de « tonneaux » (Tonnen) ou de bouteilles proches 
du seul col identifie sur le site, etc. Ce site presente, si on se fie 
aux planches, une importante part de tessons decores. 
L'etude du site de Münsterhügel de facon parallele ä celui de la 
Gasfabrik a permis de mettre en evidence une succession chro- 
nologique entre eux. Cette chronologie se base sur differents 
marqueurs, comme la presence d'amphores de type Dressel IA 
ä la Gasfabrik et IB ä Münsterhügel, la typologie des monnaies 
en potin, la presence de fibules de Nauheim ä Münsterhügel, 
etc. Cette etude a egalement permis de trouver des criteres de 
differenciation typologique entre les formes ceramiques des 
deux sites. Theoriquement, ces criteres devraient permettre de 
distinguer une serie de ceramiques du LT D1, d'une du LT D2. 
Malheureusement ils portent essentiellement sur les propor- 
tions des formes completes (nombre d'ecuelles hemispheriques 
par rapport aux ecuelles ä profil en S), sur les qualites de pate 
(difference de proportion entre les ceramiques grossieres et les 
ceramiques fines) ou sur la frequence des decors qui augmen- 
tent au LT D2. Le faible nombre de pieces recoltees ä Pre 
Monsieur, ainsi que leur fragmentation, ne permet pas d'acce- 
der ä ce niveau de precision. L'absence de metal ou de pieces 
d'importation rend cette distinction entre LT DI et LT D2 ä Pre 
Monsieur encore plus difficile. 
Les fouilles relativement recentes du site d'habitat du Parking 
de la Mairie ä Besanýon (Guilhot et Goy 1992) montrent une 
grande richesse de formes ceramiques, tant non tournees que 
tournees. C'est avec cette derniere categorie que Yon peut com- 
parer les pieces de Pre Monsieur. Les ecuelles ä bord rentrant et 
les jattes ä levre arrondie s'integrent tres bien dans la serie ap- 
pelee « groupe des ceramiques ä pate grossiere ý>. On y retrouve 
des bords fortement rentrant (fig. 145,1) ainsi que des jattes ä 
bord arrondi (fig. 146,5 et 7). Par contre, il semble n'y avoir que 
peu d'exemplaires de bords ä levre biseautee. Les cols des jar- 
res tournees ressemblent ä celui reconstitue ä partir d'un tesson 
trop fragmente pour en definir la technologie (fig. 146,1). 
Plus ä I'ouest, on trouve des sites comme 1'enceinte quadran- 
gulaire des Bourguignonnes ä Marin-Epagnier dans le canton 
de Neuchatel (Arnold 1991; Egloff 1982) attribuee au LT D1. Son 
abondant mobilier ceramique offre des paralleles troublants 
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avec les quelques pieces de Pre Monsieur: memes varietes de 
formes, memes couleurs de pates, memes types de degraissants. 
Par contre, d'autres sites, comme par exemple celui de Cornaux- 
Les Sauges dans le canton de Neuchatel (Schwab 1989), attribue 
ä la phase La Tene D1, ont livre une ceramique d'aspect assez 
different, offrant peu de paralleles avec cello de Pre Monsieur. 
L'oppidum du Mont-Terri (Cornol, JU) est le site latenien pu- 
blie (Schwarz 1991 et 1993) le plus proche geographiquement 
de celui de Pre Monsieur (environ 6 km ä vol d'oiseau). Les deux 
phases d'occupation de cette periode, determinees lors des 
fouilles recentes (phase II correspondant ä l'habitat et phase III 
A ('edification d'un rempart), n'ont malheureusement livre que 
tres peu de ceramique. On y retrouve des ecuelles ä bord ren- 
trant et quelques bords qui pourraient se comparer ä ceux de 
Pre Monsieur. L'attribution typologique proposee par P. -A. 
Schwarz est de LT D2, avec pourtant quelques pieces metal- 
liques eventuellement plus anciennes (LT D1), correspondant 
peut-etre ä deux periodes d'occupation successives du site. G. 
Kaenel, F. Müller et A. Furger-Gunti (Kaenel et al. 1984), sur la 
base de l'etude des collections de fouilles anciennes, etaient 
parvenus ä une meine conclusion 
de deux phases (LT D1 et LT 
D2), mais les interpretaient comme une continuite d'occupation. 
Des fouilles recentes de la Section d'archeologie ont livre des 
indices d'une presence La Tene finale ä plusieurs endroits sur 
le territoire de la commune d'Alle (fig. 148). 
Sur le grand site de Noir Bois, riche en restes mousteriens, magda- 
leniens, campaniformes, La Tene ancienne et gallo-romains, on 
a egalement trouve 
des tessons La Tene finale. A quelques cen- 
taines de metres de lä, une fouille 
d'urgence pratiquee en 1994 
au lieu-dit Sur Noir 
Bois (Pousaz et Taillard 1995) a mis au jour 
des occupations datant de la periode gallo-romaine, 
de La Tene 
finale et du Neolithique moyen. Ce site a livre un mobilier cera- 
mique latenien (environ 
300 tessons), issu d'une couche bien 
stratifiee comportant 
des structures (trous de poteau, fosses, 
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structures de combustion). Certaines formes presentent une 
grande parente avec celles de Pre Monsieur, notamment les 
ecuelles ä bord rentrant en ceramique relativement epaisse mais 
tres bien lissee. 11 faut noter toutefois que cette collection compte 
plusieurs pieces decorees (cannelures, peigne, motifs estampes) 
ainsi que quelques formes hautes (pots), inconnues ä Pre Mon- 
sieur. Des charbons ont donne une date carbone 14 de 2030 ± 
70 BP (B-6205) (ASSPA 78,199, p. 207) quasi identique ä celle de 
Pre Monsieur. Plus ä Pest, au-lieu dit Pre au Prince (Demarez 1996; 
Masserey et al. 1994), la ceramique, issue de fosses et de trous de 
poteau, pourrait egalement titre attribuee ä cette periode. 
7.1.7 Conclusions 
En juxtaposant les informations recueillies sur le site, on remar- 
que que tout le mobilier recolte, si on excepte les silex proba- 
blement mousteriens, indique une activite humaine He ä un 
habitat. On retrouve en effet des dechets usuels de vie quoti- 
dienne, tels que des restes de nourriture (os), de consommation 
(fragments de ceramique) et de feu (calcaires brüles, nodules 
de terre cuite et charbons de bois). La forte fragmentation de la 
ceramique (beaucoup de formes differentes pour relativement 
peu de tessons), l'absence de structures identifiables et la posi- 
tion geographique de ce lambeau de couche (tres proche de 
1'emplacement du lit de la riviere ä cette epoque) pourraient 
signifier qu'il s'agit dune zone de depotoir. 
Pour quantifier la duree de 1'occupation, noun ne disposons que 
de donnees indirectes (il faut se rappeler l'exiguRe de la zone 
exploree). La ceramique presente une bonne homogeneite sty- 
listique, malgre I'aspect peu type des formes reconstituees. Son 
attribution typologique est parfaitement coherente avec la date 
carbone 14 obtenue. De plus, hormis les silex, aucune piece 
d'une autre periode ou d'un type incompatible ne vient trou- 
bler cette unite. Uensemble des donnees semble indiquer une 
occupation de courte duree. 
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Si ('attribution ä la fin du deuxieme Age du Fer ne semble pas 
poser de problemes (la ceramique de Pre Monsieur se compare 
aisement ä celle des sites voisins), it est illusoire de vouloir pre- 
ciser la phase d'occupation (LT D1 ou LT D2). Le faible nombre 
de pieces, leur fragmentation, l'absence de mobilier metallique 
et de ceramique importee empechent en effet toute tentative 
d'attribution plus precise. 
7.2 La ceramique de l'ensemble du site 
Une serie de tessons a ete mise au jour lors des premiers deca- 
pages du site, c'est-ä-dire dann les couches proches de la surface, 
essentiellement la couche 2 et les niveaux de graviers de la cou- 
che 3 proche de la zone mediane (soit, d'apres leur position 
stratigraphique, d'un depöt posterieur ä la couche 20). Ces frag- 
ments, epars dans les couches ou regroupes en un ensemble 
comme ceux du metre E 56, se classent dans plusieurs groupes 
culturels, par ordre chronologique decroissant. 
7.2.1 Les pieces submodernes (8 pieces) 
Quelques tessons semblent d'origine recente; il s'agit de deux 
tessons de ceramique emaillee de blanc, dont 1'enduit craquele 
ne subsiste qu'au fond de cannelures, il pourrait eventuellement 
s'agir de carreaux de poele. L'aspect route de ces pieces suggere 
un sejour dans la riviere ; deux tres petits tessons ä gl«ure verte 
semblent egalement etre issus de carreaux de poele. 
On peut adjoindre ä cette categorie un gros fragment de bord 
ourle recouvert ä l'interieur d'une glaýure beige et quelques tes- 
sons epais, tres roules, encroütes de calcaire, peut-etre de la 
tuile moderne. 
7.2.2 La ceramique vernissee et la faience (65 pieces) 
Cette ceramique se definit par un vernis qui nest present par- 
fois que sur une seule face des tessons. 11 en existe de plusieurs 
couleurs: une serie de pieces est recouverte d'un simple vernis 
transparent incolore (aspect rouge-brun), dont des fragments 
de bord et une anse. Un element de couvercle porte un tel ver- 
nis ä l'interieur et un glacage noir ä 1'exterieur. On recense 
d'autres exemples de monochromie: ocre jaune, brun, vert, etc. 
Les autres pieces portent des decors de deux couleurs, compo- 
ses essentiellement de lignes jaunes sur fond brun, organisees 
en cercles concentriques, en zigzags ou autres motifs geome- 
triques difficiles ä identifier du fait de la fragmentation des 
tessons, parfois aussi d'une ligne brune sur fond beige. 
On peut adjoindre ä ces pieces un petit tesson de ceramique 
glaýuree tres lisse brune ä points jaunes ä 1'exterieur et blanche 
ä l'interieur ainsi que deux fragments de fa>'ence fine blanche 
probablement importes: une poulie (eventuellement de lumi- 
naire) et un fragment de bol. 
Censemble de ces pieces parait tres homogene et pourrait etre 
attribue (d'apres les determinations d'Ursule Babey que nous 
remercions de son concours) de la fn du XVIII` siecle (Babey, ä 
paraitre). 
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7.2.3 Les pieces gallo-romaines 
Un lot de 18 tessons beiges, dune pate fine et savonneuse, 
issus pour la plupart de la serre 21, soit dans la zone centrale 
du chantier, des couches 2 et 3, est interprets comme de la 
cruche gallo-romaine, dont un bord datable du Ile IIIe siecle 
(determination de J. -D. Demarez que nous remercions vive- 
ment de son aide *). D'autres tessons, plus oranges, mais 
egalement ä pate fine, tournee, datent de cette periode. On 
remarque egalement un tout petit fragment de terre sigillee 
correspondant ä un bord dune coupe Drag 35/36*, date du Jer 
siecle et un morceau d'imitation de terre sigillee de type Drag 
40*, date entre 150 et 250 ap. 1. -C. (Demarez et Othenin-Gi- 
rard 1999). Quelques fragments de tuile (tous issus de la 
couche 2) viennent completer cet ensemble. 
Un lot de tessons oranges, assez grossiers et sans caracteris- 
tiques typologiques reste de cöte et vient se placer dans la 
categorie des « inclassables Certains fragments presentent 
toutefois des marques de tournage et sont de ce fait presentes 
avant les tessons protohistoriques. 
7.2.4 Un ensemble particulier: les pieces du metre E 56 
Cest lors du premier decapage de la couche 2, ä environ 5 cm de 
la surface, quest apparue dans le metre E56 (serre 25) (fig. 149) 
une concentration d'objets (ceramique, clous, os) assez inat- 
tendue. 11 s'en est fallu de peu que ces pieces ne subsistent pas, 
puisque les bulldozers, lors des travaux de preparation de la 
piste, Wont arase le sediment qu'ä quelques centimetres de leur 
niveau d'apparition (fig. 150). 
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Fig. 149. E7päOame'1t de 1'erWn- 
ble de mobilier decowert en E 56. 
ýý I 
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Aucun signe prealable n'annonýait leur presence (pas de struc- 
ture identifiable) et la fouille n'a permis de deceler ni limites, ni 
variation, si minime soit-elle, dans le sediment. La couche 2b, 
au-dessus de laquelle reposaient ces objets, ne paraissait abso- 
lument pas affectee par cette concentration et refute t'hypothese 
d'un piegeage naturel. 
La mise en place de ces objets semble plutöt liee ä la construc- 
tion de la voie romaine placee juste un peu plus haut dans la 
pente, ou eventuellement ä 1'erosion dune couche archeolo- 
gique disparue depuis, voire meme ä des travaux modernes 
(construction de la voie des Chemins de fer du Jura ? ). 
Plusieurs types d'objets ont ete mis au jour: un ensemble de 
clous en fer, ä tete arrondie et ä tige courte, organises de facon 
plus ou moins circulaire, identifies comme les restes d'une se- 
melle, dates peut-titre de la periode gallo-romaine. A quelques 
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Fig. 150. Objets de E 56 en cours de degagement. 
centimetres d'eux, reposaient deux pots entiers en ceramique, 
l'un ä l'endroit (fig 151,1) et 1'autre retourne (fig. 151,2). Une 
fouille fine en laboratoire du sediment de leur remplissage n'a 
livre aucune indication sur leur eventuel contenu. Un fragment 
de mächoire de suide etait place ä cote d'eux. 11 s'agit d'une 
dizaine de fragments de deux molaires inferieures (M3 ?) non 
usees (determination de C. Olive). 
Ce groupe de pieces etait entoure de silex tailles appartenant ä 
la couche 2, qui ne presentent aucune difference d'avec les 
autres silex mousteriens 
du site, ni du point de vue des types, ni 
de leur densite au ml. La question de leur description et de leur 
attribution culturelle ne sera 
donc pas abordee ici ; ils sont de- 
comptes avec les autres artefacts 
de la couche 2 de 1'ensemble 
du site. 
Le bo1 ä fond rond 
11 s'agit de la premiere piece de ceramique complete decouverte 
sur le site de Pre Monsieur. 
Ce bol a pourtant ete fragments et 
legerement deforms sur place, peut-titre ä cause de la pression 
des sediments et, helas, du passage repete des camions ä quel- 
ques centimetres seulement au-dessus 
de son embouchure. 
II se presente sous la 
forme d'un bol ä fond rond, ä profil ouvert, 
ä parois relativement 
fines, de ceramique brune-beige, ä Coeur 
sombre ; la tranche montre une coupe 
divisee nettement en 
trois couleurs: la surface exterieure claire sur environ 1 mm 
d'epais, un cur gris fonce et la surface interieure ä nouveau 
claire sur un 
demi-millimetre. Le degraissant est peu visible, 
on remarque pourtant quelques 
elements lithiques blancs (pro- 
bablement quartzeux) et de rares vacuoles, traces peut-titre d'un 
degraissant vegetal disparu. Les surfaces sont lisses, sans pour 
autant We 
brillantes. Si la technologie utilisee dans le montage 
de ce recipient n'est pas strictement 
determinable, on peut tou- 
tefois penser ä un travail aux colombins 
d'apres la disposition 
des cassures. 
II est difficile d'attribuer typologiquement cette piece 
ä une 
periode precise 
faute de decor ou d'elements caracteristiques. 
Son fond rond tend ä la rapprocher 
de bols neolithiques, mais 
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il s'agit lä dune forme relativement ubiquiste ä travers le temps. 
Un rapide survol des differentes series typologiques de cerami- 
que du Plateau suisse et de la France de 1'Est indique que Fon 
trouve des pieces comparables parfois dans le Neolithique 
Rubane d'Alsace (Jeunesse et al. 1993), mais surtout an Neoli- 
thique moyen de type Cortaillod, quoique la moyenne des 
formes ait un profil plus ouvert, comme, entre autres, les pie- 
ces de la Mozartstrasse ä Zurich (Gross et al. 1992), de Twann 
(Stöckli 1981) ou d'Auvernier (Schifferdecker 1982). Les sites du 
Neolithique final ne presentent plus vraiment ce type de forme 
que Von retrouve ensuite de facon anecdotique au Bronze 
moyen et an Bronze final, comme ä Hauterive-Champreveyres 
(Borello 1992) ou Cortaillod-Est (Borello 1986), periodes large- 
ment dominees par les fonds plats. D'autres exemplaires sont 
possibles au Hallstatt (Löscher 1993); il semble qu'ils disparais- 
sent ä LaTene (absence de fonds ronds). II est peu vraisemblable 
d'attribuer cette piece ä la periode gallo-romaine, ni au Haut 
Moyen Age. 
L'ecuelle tronconique 
La seconde forme complete trouvee dans cette assemblage 
d'objets est une ecuelle ä profil tronconique legerement ar- 
rondi, ä fond plat et ä parois moyennes terminees par une levre 
legerement biseautee, mail pas sur 1'ensemble de la piece. Sa 
pate est sombre, noirätre ä 1'exterieur et brune ä l'interieur, 
de facon ä former un degrade de couleur, sans demarcation 
Fig. 151. Formes ceramique decouvertes en E 56.1: bol ä fond rond, de 
ceramique brun-beige ä coeur sombre, degraissant peu visible 
d'elements lithiques blancs (993/253 1639). 2: Ecuelle tronco- 
nique ä pate sombre (noirätre ä I'exterieur et brune ä I'interieur), 
pas de degraissant visible, mais vacuoles (degraissant vegetal ?) 
(993/253 1640). Ech ell e1 : 2. 
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nette. II n'y a pas de degraissant visible, seules des traces, sous 
forme de petits trous, sont conservees. Elles font penser ä un 
degraissant vegetal qui se serait consume lors de la cuisson. 
La surface exterieure est bien lissee, brillante et porte de nom- 
breuses lignes paralleles qui correspondent vraisemblablement 
ä des empreintes d'un deuxieme lissage (fait avec un pinceau, 
par exemple). La surface interieure est lisse sans etre brillante. 
L'attribution culturelle de cette forme est encore plus malaisee 
que celle du bol ä fond rond. En effet, presque chaque periode 
a produit des formes de ce type. Un bon nombre d'exemples 
d'ecuelles ä bord plus ou moins rectilignes, ä fond plat et de 
proportions equivalentes se retrouve dans differents sites date 
du Cortaillod du Plateau suisse, tant classique comme Twann 
(Stöckli 1981) ou la Mozartstrasse (Gross et al. 1992; Bleuer et 
at. 1993, pl. 186) que tardif, comme Egolzwil 5 (Wyss 1976). Le 
traitement de la surface et l'aspect general de la piece choquent 
pourtant dans un contexte neolithique. 
On retrouve ces formes tronconiques au debut de 1'Age du Bronze 
final. La forme du fond, le cöte bien lisse des surfaces ainsi que 
la couleur sombre pourraient integrer la piece de Pre Monsieur 
dans cet ensemble, mais, sauf quelques cas atypiques, les levres 
Bronze final sont plus travaillees (biseau, cannelure, etc. ) et les 
formes generalement plus ouvertes, comme l'exemple d'Au- 
vernier (Rychner 1979, pl. 5). 
Le premier Age du Fer montre encore des formes tronconiques, 
tant en contexte funeraire que d'habitat (Löscher 1993), mais 
aucune n'a le fond reellement plat, il tend toujours vers 1'om- 
bilic. Le site latenien de la Gasfabrik ä Bäle a livre une piece, 
dont le fond manque, ä parois evasees et surface specialement 
lissee qui ressemble ä 1'exemple qui nous occupe (Furger- 
Gunti 1980, Tafel 126). Aucun exemplaire de ce type de forme 
n'a ete vu dans les periodes plus recentes, tant gallo-romaines 
que medievales. 
Aucun des deux pots ne peut titre attribue ä une periode 
precise sans contestation: le spectre des possibilites va du Neo- 
lithique moyen ä 1'Age du Fer et couvre ainsi une periode de 
plus de 4000 ans ! Leur contemporaneite nest pas plus sure 
car, si intuitivement, au vu de la forme et de la päte, le bol 
rond trouve bien sa place au Neolithique, 1'ecuelle tronconi- 
que ne s'y integre pas vraiment. On la placerait plus volontiers 
pendant la Protohistoire au lens large (Age du Bronze ou Age 
du Fer). 
Aucun lien ne semble pouvoir eire etabli entre ce petit regrou- 
pernent d'objets et ('ensemble latenien de la couche 20, ni 
typologique (les ceramiques ne se ressemblent ni en forme, ni 
en type de pate, ni en couleurs), ni spatial: la couche 20 est eloi- 
gnee d'environ 15 metres du lieu de la decouverte de ces objets 
et les differences d'altitude et de position stratigraphique (1'en- 
semble des niveaux de graviers s'intercale entre les deux) 
excluent un lien direct entre ces deux ensembles. 
Cette concentration d'objets entiers mais peu datables ne 
represente qu'une curiosite et n'offre pas matiere ä une etude 
plus approfondie. La contemporaneite des objets entre eux 
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ne peut etre assuree par la typologie; en effet, si les deux for- 
mes ceramiques peuvent eventuellement provenir d'une 
meme culture (Neolithique ou Protohistoire), les clous de 
sandale retrouves ä cöte ne leur sont probablement pas con- 
temporains. De plus, la raison de leur regroupement ä cet 
emplacement reste un mystere : a-t-on affaire ä la cachette d'un 
collectionneur fou ou ä un effet pervers du hasard ? L'hypothese 
la plus plausible les lierait dune faýon ou d'une autre ä la route 
gallo-romaine, dont ils sont tres proches, mais sans preuves 
absolues. 
7.2.5 La ceramique d'aspect protohistorique 
Treize tessons offrent un aspect plus ancien que la ceramique 
gallo-romaine. Il s'agit essentiellement de ceramique grossiere 
brune ou orangee. On remarque un bord ä levre eversee dune 
ceramique brun fonce, ä degraissant micace, rugueuse ainsi 
qu'un petit tesson de ceramique rouge, craquelee ä coeur noir 
qui nest pas sans rappeler celle campaniforme du site voisin 
d'Alle, Noir Bois (Othenin-Girard 1997); nous ne proposerons 
toutefois qu'une attribution protohistorique sans plus de pre- 
cision en l'absence d'elements typologiquement sürs. 
11 est interessant de signaler que ce tesson est issu de la veine C, 
ce qui permettrait de dater ce remaniement d'un niveau mous- 
terien de faýon relativement recente. D'autres pieces brunes ä 
cceur noir rappellent un peu celles trouvees dans le niveau La 
Tene finale de la couche 20 (chap 7.1). 
7.2.6 Conclusion 
La presence d'elements « modernes » dans les niveaux supe- 
rieurs ä silex mousteriens, aussi paradoxal que cela puisse 
paraitre, n'a rien d'anormal dans le cas de Pre Monsieur. 11 faut 
se rappeler la situation geographique (bas de pente) de la cou- 
che 2 qui renferme ces tessons et son origine sedimentaire 
(colluvions). 
Cette petite collection de tessons, voire de pots entiers, permet 
simplement de rappeler les occupations postmousteriennes des 
environs du site: promeneurs subcontemporains, construction 
et utilisation d'une vole gallo-romaine, habitat latenien et peut- 
etre d'autres periodes plus anciennes dont on ne retrouve que 
des indices fugaces (Protohistoire). 
7.3 Les autres materiaux 
L'ensemble des autres materiaux provient de la couche 2, ä 
I'exception de deux objets en fer ramasses dans la couche 3, de 
deux scories trouvees sous la route romaine (couche A) et de 
pisolithes naturels issus des couches 2b et noire, en contexte 
proche du Siderolithique. 
7.3.1 Le fer 
Une vingtaine de clous, d'aspect plus ou moins moderne, ont 
ete exhumes. Il en existe de petits (peut-eire des clous ä fer- 
rer) et de plus gros, en fer forge, de type clous de charpente. 
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Un gros element metallique de 11 cm de longueur, forme dune 
tige massive de 2,3 cm d'epaisseur et d'une tete hemispheri- 
que, pourrait eventuellement titre interprete comme une 
clavette de char gallo-romaine (en comparaison avec une piece 
identique decouverte sur le site d'Alle, Noir Bois), mais le relati- 
vement bon etat de conservation du metal laisse penser qu'il 
pourrait titre plus recent). 
Les autres fragments de fer se repartissent entre des elements 
de tole (six pieces) plus ou moins epais et des formes annulai- 
res (trois pieces), dont un eventuel passe-lanieres. En parallele 
ä ces objets metalliques, on trouve des scories (six exemplai- 
res), certaines relativement ferreuses et trois pisolithes de fer, 
tous issus du meme m', dans une zone ob la couche de Sidero- 
lithique se developpe (serre 5). 
7.3.2 Le cuivre 
Deux elements de cuivre completent ces pieces metalliques, it 
s'agit d'un petit anneau ovalaire de I cm de largeur pour 1,5 cm 
de longueur et d'un element non identifiable. 
7.3.3 Le verre 
Quatre petits fragments de verre s'ajoutent ä cette collection de 
curiosites issues de la couche 
2, dont un fragment de pied de 
coupe de type Issings 66*, 
datee entre la seconde moitie du In'r 
siecle et le Ile siecle 
(Demarez et Othenin-Girard 1999). 
7.3.4 Les os 
(Claude Olive) 
Les restes de faune examines concernent, en plus 
de ceux de la 
couche 20 (chap. 
7.1.3), un niveau de colluvionnement (cou- 
che 2) et un niveau 
de graviers (couche 3) qui ont egalement 
fourni quelques restes d'animaux, respectivement 16 et 9 frag- 
ments, assez bien conserves. 




Especes Couche 2 Couche 3 
(Sus domesticus) 10 fgts de 2 M. 3 inf. 1 fgt maxillaire g. 
3 fgts mandibule g. 2 fgts bassin d. 
f (Bos taurus) 1 fgt calcaneum g. 1 fgt metatarse d. 
2 fgts 2 metatarses 1 fgt radius 
des (Equus sp. ) 1 metatarse d. 
Fig. 152. Decompte du nombre de 
fragments osseux par espece. 
Les restes de porc appartiennent 
ä des sujets de plus de 12 
mois, mais 
de moms de deux ans. Les ossements de bovins 
portent des traces 
de decoupe, en particulier un fragment de 
diaphyse de metatarse tranchee, 
dans la couche 2 et un frag- 
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Fig. 153. Fragment proximal d'un metatarse de bovide scie, rappelant les 
dechets de tabletterie romaine. 
ment proximal egalement de metatarse, scie, clans la couche 
3 (fig. 153); ces deux restes osseux rappellent les dechets de 
tabletterie romaine. 
Le metatarse d'equide ne portait aucune trace de decoupe ou 
de desarticulation, il appartient ä un sujet de plus de 15 mois 
dont la hauteur au garrot est d'environ 148 cm, ce qui peut si- 
tuer cet animal dans les periodes lateniennes ou romaines 
precoces. 
Bceuf : metatarse Couche 2 Couche 3 
Diametre transversal proximal 





Fig. 154. Mensuration de metatarses de bovides (d'apres Kieswalter 
1888). 
Bien que ces couches soient le resultat d'un certain remanie- 
ment, il nous parait interessant de presenter les quelques 
donnees metriques relevees sur deux os de bceuf (fig. 154) et 
sur le metatarse d'equide (fig. 155). En I'absence d'une strati- 
graphie sire, on ne peut s'engager ä pratiquer une comparaison 
avec d'autres sites. 
Equides : metatarse Couche 2 Couche 3 
Longueur maximum 278,0 mm 
Diametre transversal proximal 46,9 mm 
Diametre transversal diaphyse 30,3 mm 
Diametre transversal distal 46,8 mm 
Diametre antero-post. distal 37,6 mm 
Hauteur au garrot 148,0 cm 




Le site de Pre Monsieur a livre un lot de pieces « recentes » (en 
comparaison avec la majorite des artefacts du site) datees de 
plusieurs epoques distinctes qui sont issues soit des couches 
superficielles, soit d'une couche de colluvions bien scellee par 
les depöts de graviers de I'Allaine. 
Le petit ensemble latenien de la couche 20, s'il n'apporte pas 
de nouvelles connaissances sur la typologie de la fin de 1'Age 
du Fer, complete la carte de repartition regionale des trouvailles 
de cette periode. On constate que celle-ci est beaucoup plus 
dense qu'on ne pouvait le supposer avant les travaux lies ä la 
construction de la Transjurane. Une synthese regionale plus 
poussee serait interessante, pour determiner les liens unissant 
les differentes decouvertes ponctuelles et le grand site du Mont- 
Terri, au niveau de la chronologie fine (continuum d'occupation 
entre le LT D1 et le LT D2 ou reoccupation ?) et de la gestion 
d'un territoire. 
Pour ce qui concerne les autres pieces « recentes » recoltees ä 
Pre Monsieur, si un faible nombre d'entre elles est attribuable ä 
la Protohistoire, la majorite peut etre datee ä partir de la 
periode gallo-romaine (ceramique, verre, os ?, clous ? ). L'ensemble 
des objets attribues typologiquement de la periode gallo-romaine 
se place chronologiquement entre la fin du Ier et le III, siecles et 
doit entretenir un lien qui semble evident avec la construction 
et ]'utilisation de la route qui passe en haut du gisement en di- 
rection du site de Noir Bois (Demarez et Othenin-Girard 1999). 
L'assemblage heteroclite de ceramiques entieres, des restes 
d'une sandale et d'un fragment de porc decouverts au pied du 
talus restent un mystere puisqu'il n'a pas ete possible de deter- 
miner le contexte exact de leur depöt (naturel ou volontaire), ni 
d'assurer leur contemporaneite. 
Ces elements plus recents signalent simplement un minimum 
d'activite humaine dans les environs de Pre Monsieur jusqu'ä 
la periode actuelle, sans qu'on puisse veritablement parler d'oc- 
cupation des lieux. La pente, la riviere et quelques travaux de 
genie civil, tels que la construction de la ligne des Chemins de 
fer du Jura (CJ) en 1899 (von Kaenel 1984) ou la pose d'une cana- 
lisation d'eau potable en 1892 (Crelier 1978), ont dü favoriser 
l'epandage de ces petits objets. 
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Chapitre 8: Conclusions 
8 CONCLUSIONS 
(DenisAubry, lean Detrey, Laurence-Isaline Stahl Gretsch) 
Les fouilles du site de Pre Monsieur ont dure deux ans; 1'etude 
du mobilier et 1'exploitation des donnees beaucoup plus. Ce 
fait tient non seulement ä la quantite de pieces recoltees (plus 
de 100000), mais aussi ä l'assez mauvais etat de conservation 
du gisement. Ces divers ateliers de taille, qui ont subi un depla- 
cement dans la pente, se sont 
deposes en une douzaine de 
couches, entrecoupees de niveaux steriles et superposees en 
une stratigraphie lacunaire par rapport ä celles connues dans 
la region, chacune presentant des conditions de depöt et de 
conservation differentes. Le 
demelage des nombreux fits por- 
teurs d'information a donc pris du temps. 
Au terme de cette etude, on dispose de differentes analyses qu'il 
s'agit maintenant de faire dialoguer afin d'elaborer des hypothe- 
ses permettant d'expliquer les mecanismes de fonctionnement 
du site et de s'approcher ainsi dune meilleure connaissance de 
ceux qui sont aujourd'hui les premiers Jurassiens connus. 
8.1 Les industries de Pre Monsieur 
Les differentes industries rencontrees ä Pre Monsieur presen- 
tent des points communs parfois tres importants entre elles. 
Malgre leur grande ressemblance, ces industries ont pu We 
separees en trois ensembles, selon 
des identites ou des diver- 
gences typologiques et en 
fonction des modes de gestion des 
matieres et des supports. 
Its peuvent eire attribues ä des 
formes variees du Mousterien typique riche en racloirs, en en- 
coches et, ä un 
degre moindre, en denticules. Ces deux derniers 
types d'outils ne ressortent pas 
du tout de l'etude statistique: 
on les retrouve regulierement 
dans toutes les couches. Ce sont 
des outils dits expedients qui ne se signalent pas par une mise 
en valeur particuliere, que ce soit 
dans les types de supports 
choisis ou 
dans leur localisation spatiale (1'etude comparative 
des differentes structurations de l'espace des sites mousteriens 
met bien en evidence cette « 
banalite »). Ces industries temoi- 
gnent dune appartenance 
ä une meme « ambiance culturelle ». 
L'ensemble A 
1: ensemble A est compose 
des couches 2,2b, d'une grande par- 
tie de la couche 4 et 
de la couche A. Les etudes statistique, 
typologique et technologique permettent 
de conclure ä une 
grande proximite entre 
les couches 2b et 4 auxquelles vient 
s'ajouter la couche 
2. Le rapprochement de la couche Aä cet 
ensemble nest pas confirme par 
1'etude statistique daps laquelle 
eile ressort 
de facon tres isolee. Toutefois, si l'aspect technolo- 
gique n'apparait pas 
dans l'etude statistique, avec en particulier 
I'importance des sequences 
ä production multiple entrainant 
un debitage 
degressif et des supports de petite dimension, on 
retrouve neanmoins 
la mise en lumiere des « racloirs divers » 
situes ä la fin 
de la serie des racloirs dans la liste typologique de 
E Bordes, notamment des racloirs transversaux. 
Ces industries 
sont egalement caracterisees 
par le nombre important de ra- 
cloirs simples et surtout 
par la presence de racloirs dits de type 
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rhenan (racloirs dejetes dangle, racloirs obliques et racloirs con- 
vergents ä bord arque). 
L'ensemble B 
La determination de 1'ensemble B, qui regroupe une partie de 
la couche 4, les couches 4b, noire et partiellement E, ne peut 
s'appuyer sur l'etude statistique, car cette derniere n'assure pas 
les liens unissant les couches 4,4b et noire. Uanalyse statistique 
a porte sur la totalite du materiel de la couche E sans distinguer 
la petite serie d'artefacts trouvee en has de pente. Elle ne per- 
met donc pas d'apporter de reponse quant ä l'hypothese du 
rapprochement de ce petit corpus ä ('ensemble B. La meme re- 
marque pent titre faite pour les ensembles A et B de la couche 4. 
Cette impossibilite tient probablement ä la nature meme de 
l'ensemble B qui se definit, dune part, par des caracteristiques 
liees ä la matiere premiere utilisee (facies fin) et, d'autre part, 
par des differences d'exploitation (sequences A production 
unique entrainant une industrie A caractere non degressif, 
importance des formes de debitage non predeterminees) qui 
n'apparaissent pas dans les decomptes typologiques utilises 
pour l'analyse statistique. 
Le materiel de cet ensemble est couvert par des oxydations 
ferro-manganiques. La question est de savoir si ces encroüte- 
ments se sont deposes peu de temps apres le debitage, alors 
que les silex de 1'ensemble B etaient encore en position primaire 
ou s'ils sont lies ä des conditions de depöts affectant les cou- 
ches apres leur glissement dans le bas de la pente. L'etude geo- 
logique met en evidence deux cristallisations de fer et de 
manganese, issues probablernent des niveaux tertiaires 
(Siderolithique): l'une, ancienne, touchant les sediments inter- 
glaciaires alteres, l'autre beaucoup plus recente dans le Tardi- 
glaciaire, posterieure ä la formation du Bt (horizon d'illuvation 
enrichi en argiles, Baize et Girard 1992). La premiere affecte les 
silex des couches noire et 4, la seconde, les niveaux plus recents, 
sous la forme de petits agregats noirs meles au sediment. La 
presence d'un encroütement de manganese sur certains silex 
peut donc etre prise comme critere archeologique. 
Censemble C 
L'ensemble C, qui comporte les couches B, C, D et E, se retrouve 
dans les analyses statistique, typologique et technologique. Le 
contenu des couches B et C est tres proche, on aurait pu eire 
tente de les regrouper en une settle couche. '1'outefois, 1'etude 
geologique, qui met en evidence un decalage chronologique 
dans leur raise en place respective, interdit wie fusion totale. 
Le contenu de la couche E peut se rapprocher statistiquement 
des couches B ei C. La couche D ne comportait pas assez de 
pieces pour etre prise en compte dans ('analyse statistique. Une 
des caracteristiques de cet ensemble est sa richesse en nucleus. 
Elle se retrouve daps ('analyse des correspondances, ce qui 
explique la bonne adequation des deux methodes pour carac- 
teriser ce troisieme ensemble. 
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La production laminaire 
Les trois ensembles comportent ponctuellement des lames, 
souvent epaisses, ou des lamelles. De nombreux gisements 
mousteriens, notamment Seclin (F), Rheindahlen (D) ou Wal- 
lertheim (D), presentent une production intentionnelle de 
lames par la raise en place de processus operatoires specifiques. 
Les sites du Paleolithique moyen montrent que ce type de pro- 
duits a, en general, une repartition spatiale particuliere en amas 
lies ä des productions differenciees. L'etude de la repartition 
des pieces ä Pre Monsieur indique que les lames ne marquent 
pas de concentrations particulieres et ne se regroupent pas avec 
l'un ou I'autre type de nucleus. 11 faut noter toutefois que les 
nucleus prismatiques paraissent se distinguer legerement des 
autres categories de nucleus etudies (Levallois et informes). L'in- 
dividualisation de types de debitage caracteristique, tels que 
les nucleus ä debitage unifacial, a ete realisee apres que soient 
effectuees les analyses statistique et spatiale. Ces dernieres ne 
peuvent donc pas apporter de renseignements supplementai- 
res en ce qui concerne les nucleus. 
A Pre Monsieur, le debitage des produits laminaires parait op- 
portuniste. Seules deux lames ä crste appartenant ä ce mode 
de production peuvent peut-etre indiquer une intentionalite, 
ont ete retrouvees Bans le materiel de l'ensemble B. Une partie 
des produits laminaires est issue du debitage Levallois: it s'agit 
de rares lames ou plus souvent d'eclats debordants de modules 
laminaires, la majorite etant extraite de nucleus prismatiques. 
Its possedent generalement des enlevements semi-tournants; 
ils representent alors une des formes particulieres que pent re- 
vetir le debitage unifacial lorsque le tailleur etend en partie la 
surface de debitage au detriment de Fun des bords du nucleus. 
Toutefois, le cintrage reste tres peu marque. Ce type de debi- 
tage correspond ä la volonte d'utiliser occasionnellement une 
arete pour guider un enlevement plutöt que celle d'introduire 
une troisieme dimension dans le concept volumetrique du nu- 
cleus debite. En dehors des lames Levallois, les lames sont 
toujours issues de systeme de debitage ä sequence de produc- 
tion unique et non predeterminee. 
8.2 Insertion typo-chronologique et culturelle 
En ]'absence de resultat des datations absolues, seule la con- 
frontation des donnees des etudes geologiques (sedimentologie, 
granulometrie et micromorphologie) et de ]'analyse de l'indus- 
trie lithique permet de reconstituer en partie les mecanismes 
de mise en place du site. Elle aide egalement ä l'elaboration d'hy- 
potheses quant ä la position chronologique des occupations 
humaines. 
La topographie de la pente de ('anticlinal du Banne indique au 
ºnoins deux ressauts en gradins. Une quarantaine de metres 
separe ces deux emplacements. Celui du bas constitue la zone 
ayant piege les couches deplacees contenant les vestiges archeo- 
logiques. Celui du haut pourrait correspondre ä l'emplacement 
de la ou des occupations d'origine (ancienne surface d'erosion 
Iluviatile ? ). Le gisement actuel ne provient pas obligatoirement 
du colluvionnement d'un unique et meme site d'origine, mais 
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pent correspondre aux ddmantelements de sites voisins mar- 
quant des occupations differentes. L'utilisation de matdriaux 
locaux diffdrents au sein des trois ensembles est un argument 
en faveur de zones d'occupations diverses selon les pdriodes, 
chacune de ces occupations dtant conditionnde par l'accessi- 
bilitd ä la matiere. On peut dmettre comme hypothese que des 
colluvionnements de faible amplitude, invisibles dans les cou- 
ches ddmanteldes actuelles, aient pu recouvrir tout ou partie 
des occupations prdcddentes tout en ddvoilant de nouveaux 
affleurements de silex. 
Deux grandes etapes d'erosion ayant conduit ä la mise en place 
des differentes couches du site, ont ete decelees par ]'analyse 
sedimentologique. Elles pourraient eire correlees ä au moins 
deux episodes humides, survenus lors dune degradation cli- 
matique (que Ion retrouve du reste au niveau regional). 
La premiere se serait deroulee lors d'un interstade du Plenigla- 
ciaire inferieur, (qui pourrait eire celui d'Odderade, soit vers 
75 000 BP); eile correspondrait ä la mise en place des couches 
noire, 4 et 2b. La seconde etape a pu se situer lors d'un episode 
d'erosion du Pleniglaciaire superieur (par exemple celui qui 
marque le debut de cette periode vers 28 000 BP) et toucherait 
essentiellement la couche C. La mise en place des autres cou- 
ches (tant B que les niveaux limoneux A, 2 et 20) depend de 
facteurs plus recents (Holocene). Il s'agit d'episodes de collu- 
vionnement lies ä ]'erosion des versants suite ä des defriche- 
ments anthropiques. 
La question est de savoir si ces grander etapes de mise en place 
des couches peuvent deboucher sur une interpretation archeo- 
logique de la chronologie du site. Des elements de reponse sont 
apportes notamment par 1'observation de 1'exposition des si- 
lex au gel: si certains types de rognons semblent avoir ete soumis 
ä l'action du froid, entrainant des phenomenes de fissuration 
(essentiellement ceux utilises pour les industries des ensem- 
bles A et C), d'autres font moins ete (industries de l'ensemble 
B). Ces elements peuvent etre la marque d'exploitations de 
bancs de silex distincts dans l'espace, proteges differemment 
du gel, Bees ä des periodes d'occupation differentes (presences 
lors d'episodes plus ou moins froids). Il est important de noter 
qu'aucune piece debitee ne porte de trace de gel. II est dons 
probable que le mobilier a ete recouvert relativement rapide- 
ment par des sediments. 
Le mobilier des ensembles A et Ba donc ete mis en place vrai- 
semblablement lors dune phase erosive du Pleniglaciaire 
inferieur. Le debitage est donc anterieur ä cette date, ce qui place 
ces industries dans une periode ancienne des groupes mouste- 
riens. Cette proposition est en accord avec les observations 
typologiques et technologiques realisees sur l'ensemble A, qui 
par comparaison avec des sites comme Balve, couche IV oil 
Gonvillars peut etre place dans l'interglaciaire Eemien, soit en- 
tre 130000 et 110000 environ. Si Yon garde l'hypothese d'une 
correlation entre les industries de l'ensemble B et les niveaux 
du Pleniglaciaire moyen de Gigny, le demantelement de la cou- 
che noire intervient alors dans un laps de temps relativement 
court apres l'abandon du site. Sur la base des conclusions ob- 
tenues pour l'ensemble des observations sedimentaires, on doit 
placer la production des industries des ensembles A et B (cello. 
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de 1'ensemble B etant probablement la plus recente) avant leur 
depöt en has de pente, soit lors du Pleniglaciaire inferieur (en- 
tre 110000 et 70000 environ), voire de I'Eemien. 
Les observations geologiques apportent une autre precision 
chronologique: les depöts des industries de ('ensemble B (cou- 
ches noire et 4) se situent apres les phenomenes d'alteration 
sedimentaires enregistres par les sediments constitues partiel- 
lement d'elements graveleux corrodes. Cette alteration s'est 
produite probablement pendant l'interglaciaire (Eemien) voire 
lors dune phase plus ancienne. 
En ce qui concerne les couches formant l'ensemble C, les donnees 
sont moins precises: la couche E n'a pas pu titre suffisamment 
observee, tant du point de vue micromorphologique que sedi- 
mentaire ou typologique, pour titre caracterisee de maniere 
precise (faible etendue, couche trop argileuse pour fabriquer 
des lames minces de micromorphologie et petit nombre de pie- 
ces). On peut simplement dire qu'elle s'est mise en place avant 
la couche C et probablement avant la couche 4. L'installation 
des autres couches de cet ensemble parait dater de la deuxieme 
phase erosive (Pleniglaciaire superieur). Quant ä 
la chronolo- 
gie relative des occupations sur le site, deux options peuvent 
titre proposees: soit les operations de debitage de ce troisieme 
ensemble sont plus recentes que celles 
des ensembles A et B 
(exception faite de la couche E), soit ces industries ont ete de- 
bitees plus haut dans la pente que les autres et n'auraient de ce 
fait pas glisse en meme temps. L'hypothese d'une chronologie 
relative entre les trois ensembles, 
emise ä partir des donnees 
typologiques, tendrait ä placer 1'ensemble C de facon legere- 
ment anterieure ä ('ensemble 
A, d'apres leur teneur respective 
en pieces de type rhenan. 
On gardera comme hypothese 
finale que les trois ensembles 
industriels definis ä Pre Monsieur s'echelonnent de I'Eemien ä 
la fin du Pleniglaciaire inferieur. Cette date ancienne s'integre 
bien au sein des sites attribues au Mousterien typique 
de la re- 
gion. L'ensemble 
B est A placer dans 1'episode d'Odderade, aux 
alentours 
de 75 000 BP. 11 serait ainsi contemporain du Charen- 
tien de type oriental rencontre 
ä Pleigne, Löwenburg, dans le 
sens ob ces deux occupations se situeraient 
dans la meme phase 
climatique. Par contre, 
d'un point de vue humain, cette periode 
est suffisamment 
longue pour que ces deux groupes n'aient pas 
vecu en meme temps. 
A la lumiere de ces observations, un scenario 
des differentes 
occupations humaines et 
de la mise en place du site actuel 
peut titre propose. 
11 s'agit d'une hypothese qui devra titre 
rediscutee, notamment en 
fonction des nouvelles donnees, 
tant chronologiques que typologiques, que 
devraient prochai- 
nement amener 
l'etude des niveaux anciens du site voisin d'Alle, 
Noir Bois (CAJ 10, A paraitre). 
pendant l'Eemien, les groupes 
humains, porteurs des industries 
de 1'ensemble C, exploiterent un 
filon de matieres premieres 
tres fissurees. Ces passages seront suivis, 
toujours pendant 
1'Eemien, par ceux des groupes porteurs 
des industries de l'en- 
semble A. 
Ces derniers se caracterisent par la presence de 
racloirs dits 
de type rhenan, toutefois, la proximite entre ces 
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deux ensembles peut laisser supposer 1'existence dune filia- 
tion entre eux. Les groupes de l'ensemble A exploitent un 
nouveau filon de matieres premieres moms fissibles, meme si 
elles restent tres fragiles. L'exploitation d'un affleurement dif- 
ferent a pu susciter une installation voisine de celle des groupes 
de l'ensemble C, mais qui ne les surmonte pas. 
Suite ä une inoccupation prolongee du site, un nouveau groupe 
mousterien (ensemble B) s'est ä nouveau installe ä Pre Mon- 
sieur afro d'exploiter un banc de matieres premieres totalement 
different des deux precedents. Cette occupation est ä placer 
dans un interstade du Pleniglaciaire inferieur, on peut propo- 
ser comme hypothese celui d'Odderade. Le demantelement de 
cette couche intervint ä la fin de cette phase; it correspond ä la 
mise en place de la couche noire. Celles des couches 4 et 2b 
sont contemporaines. Cela peut expliquer la presence de ma- 
teriel attribue ä l'ensemble B Bans la partie inferieure de la 
couche 4. 
Lors d'un nouvel episode d'erosion, pendant le Pleniglaciaire 
superieur, qui pourrait se situer vers 28 000 BP, un autre col- 
luvionnement se produit qui ne touche pas cette fois-ci 
1'occupation liee ä l'ensemble A, mais celle liee ä 1'ensemble C. 
Il s'agit de la mise en place de la couche C. Pendant l'Holocene, 
suite aux defrichements qui eurent lieu, le reste des sites d'ori- 
gine, quels que soient les ensembles, colluvionne A son tour. 
Les couches viennent alors prendre la position qui est la leur 
aujourd'hui. La situation de la voie romaine dans la stratigra- 
phie du talus montre que ces demantelements etaient acheves 
au debut de notre ere. Par contre, la presence de tessons de po- 
terie glacuree ainsi que de traces de « coups de charrue » sur 
une partie de son materiel, montre que la couche 2a encore dü 
subir quelques perturbations modernes. 
Un aspect interessant ressort de la confrontation des donnees 
archeologiques et geologiques. Tout au long de la fouille, puffs 
pendant l'etude des differentes industries, la question s'est po- 
see du regroupement possible entre certaines couches et, par 
contrecoup, de la validite de les separer. L'historique des diffe- 
rents depots nous conforte clans notre pratique de trailer les 
couches separement, puisque meme quand leur contenu est 
proche (comme pour les couches B et C ou 2b et 4), l'analyse de 
la succession des depots fait intervenir des differences chrono- 
logiques, parfois meme importantes, entre elles. 
8.3 Gestions et circulations des matieres premieres 
et des produits de debitage 
Le site de Pre Monsieur se trouve stir un aftleurement de matie- 
res premieres asset homogene. l'experimentation montre 
quelle est propre ä la taille tine foil les rognons reduits selon 
leurs plans de fissures naturelles. L'etude des produits dc debi- 
tage, en relation avec Ieur chaine operatoire specifique ainsi que 
t'analyse des matieres exogenes, permet de mettre en evidence 
des gestions differenciees selon les matieres etlou les produits. 
Les pieces exogenes dessinent deux aires de provenance: les 
silex sont issus essentielleinent de la chaine jurassienne, de la 
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Haute Vallee du Doubs et des bords du Rhin; aucun materiau 
ne provient du Plateau suisse. Les autres types de roches sili- 
ceuses (quartzites, phtanites, etc. ) sont originaires du massif des 
Vosges, mais une grande partie d'entre elles a pu titre recoltee 
dans des formations alluviales reparties entre le Piemont sud 
des Vosges, l'Alsace et les alentours proches du site (Sundgau- 
et Vogesenschotter). Ces deux grandes families de roches met- 
tent en evidence des axes de circulation ou d'echange tournes 
en priorite vers la Franche-Comte et la partie nord-ouest du 
Jura, mais montrent egalement une grande adaptabilite tech- 
nique associee ä un savoir-faire dans le debitage de matieres 
premieres variees, presentant des caracteristiques mecaniques 
differentes, si Fon admet que ce sont les memes personnes 
qui les ont taillees. 
Une partie des silex exogenes rencontres a Pre Monsieur se 
retrouve dann d'autres sites mousteriens de la region. En effet, 
tant Pleigne, Löwenburg (dont la matiere premiere a ete re- 
trouvee en faible quantite ä Pre Monsieur), que Cotencher ou 
la Baume de Gigny, presentent quelques matieres premieres 
exogenes identiques. Cette parente atteste d'axes de circula- 
tion communs aux groupes mousteriens de la region, sans que 
cela implique pour autant des contacts entre eux. Ces passa- 
ges dans la Haute Vallee du Doubs ne pouvaient s'effectuer 
que pendant des periodes climatiques favorables, interglaciai- 
res ou interstadaires. Cela va dans le sens des hypotheses 
avancees quant aux positions chronologiques des occupations 
de Pre Monsieur. 
La multitude de varietes de roches differentes, provenant de 
zones geographiques distinctes et parfois eloignees les unes des 
autres, conforte l'idee de nombreuses visites differentes des 
groupes humains sur le site. Il ne parait en effet guere plausible 
qu'un seul groupe ait fait le tour de l'Arc jurassien, pour ne re- 
colter ou n'echanger qu'une ou deux pieces de chaque lithologie 
et qu'il soit venu en une Beule fois les deposer ä Pre Monsieur. A 
la grotte Vaufrey, les auteurs emettent le postulat que chaque 
introduction de materiau correspond ä une visite d'un groupe 
provenant dune direction donnee (Geneste in Rigaud et al. 
1989). Ce schema, meme s'il est delicat de l'appliquer integra- 
lenient ä Pre Monsieur, peut apporter un element de reponse 
quant ä la circulation et ä la repartition des matieres premieres 
exogenes. 
Des deplacements d'objets sont egalement decelables au sein 
des produits de debitage. Par rapport au nombre de nucleus 
Levallois et aux differents eclats lies ä 1'entretien de ceux-ci, on 
remarque une carence des eclats Levallois de plein debitage. 
L'hypothese la plus plausible est ('exportation de ces pieces vers 
d'autres sites. Ce mouvement des eclats Levallois est connu 
ailleurs, par exemple ä Zwochau (D) oü, comme ä Pre Monsieur, 
les supports Levallois ont ete emportes, ou ä Maastricht-Belve- 
dere (NL) oü Fon constate la presence d'eclats Levallois, sans 
qu'il y ait de nucleus de ce type. J. -M. Geneste (1985) avait bien 
mis en evidence la mobilite de certains types de pieces, au nom- 
bre desquels on compte les eclats Levallois, les pointes mous- 
teriennes et les racloirs, par rapport ä certains autres, tels que 
les encoches et les denticules, qui sont dans la plupart des cas 
en matiere locale. 
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Les artefacts importes sur le site de Pre Monsieur sont soit des 
supports bruts de debitage (en general des eclats Levallois), soft 
des outils. Les quelques rares nucleus presents sont amenages 
dans des matieres regionales issues des Vogesenschotter. Le 
meme type de comportement avait dejä ete reconnu dans le 
bassin aquitain oü, de la meme maniere, les racloirs et les pro- 
duits Levallois sont tres frequents parmi les objets importes 
(Feblot-Augustins 1997). 
On assiste donc, d'une part, ä ]'importation majoritaire d'eclats 
Levallois (qu'ils soient retouches ou non) et, d'autre part, ä 
]'exportation dune partie des produits Levallois debites en ma- 
tieres locales. Ce type de supports apparait donc comme essen- 
tiellement destine ä We emmene lors des deplacements des 
groupes de tailleurs (comme stock pour un usage ulterieur) ou 
eventuellement comme pieces echangees en priorite sur tou- 
tes autres. Les besoins en support pour la realisation d'outils 
destines aux activites quotidiennes sont assures par la produc- 
tion d'eclats corticaux issus de schemas de debitage ä sequence 
de production unique (notamment nucleus ä debitage unifa- 
cial), mais egalement par la recuperation opportuniste d'eclats 
d'amenagement ou d'entretien, voire de quelques fragments 
naturels. On volt ainsi se dessiner une gestion specifique diffe_ 
rente entre l'outillage expedient, et les produits Levallois et les 
racloirs. 
Il est ä noter que le terme generique de type « rhenan » adopte 
pour les racloirs dejetes dangle, les racloirs obliques et les ra- 
cloirs convergents ä bord arque est ä prendre avec prudence 
quand on regarde l'origine des matieres premieres utilisees pour 
les amenager. Lorsque le materiau est exogene, il vient de 1'Arc 
jurassien et non de gites situes au nord du Jura. Ces objets ont 
ete rapproches de ceux rencontres dann le monde rhenan, parce 
qu'il s'agit de la region la plus proche ä presenter ce type de 
pieces. De plus, 1'ouverture geographique de la plaine d'Ajoie 
se fait plus directement vers l'Alsace que vers la vallee du Rhöne 
ob de tels objets se rencontrent egalement dans I'Eemien. 11 ne 
faut toutefois pas rejeter trop vite la possibilite de contacts avec 
le couloir rhodanien par le biais de vallees comme celle du 
Doubs, par exemple. La presence de matieres originaires de la 
Haute Vallee du Doubs montre que des deplacements existaient 
dans cet axe. 
Neanmoins, les artefacts en roches recoltees dans le Piemont 
des Vosges montre 1'existence de deplacements et/ou de con- 
tacts avec des regions plus septentrionales et plus proches. Mais 
dans 1'etat actuel des donnees, il est impossible de determiner 
s'il s'agit d'outils faconnes ä Pre Monsieur en silex de 1'Arc ju- 
rassien, copiant des artefacts rencontres dans la plaine d'Alsace, 
ou s'il s'agit d'importation d'outils finis. Dans ce dernier cas, 
les relations seraient ä chercher dans le monde rhodanien. 
Une autre influence, plus nette, est celle dite orientale. Elle trans- 
parait dans la presence de pieces bifaciales, rares, et dans celle, 
plus importante, d'outils ä retouche inverse ou ä dos aminci. 
Ces objets caracterisent les ensembles A et C, mais sont quasi 
absents dans l'ensemble B. Cette influence se retrouve dans les 
Mousteriens dune grande partie de l'Est de la France et de 
Suisse, qu'ils soient typiques ou charentiens. 
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Chapitre 8: Conclusions 
8.4 Les mouvements ä l'interieur du site 
L'etude de la mise en place des couches indique que chacune 
d'entre elles resulte d'un glissement dans la pente. Aucune cou- 
che ne peut donc etre consideree comme en place senso strictu. 
Ces transports se sont produits de facon relativement fluide 
puisque les pieces ne portent pas de trace d'emousse (ce qui 
est bien confirme par l'analyse traceologique qui excluait tout 
mouvement brusque des silex). La question est de savoir si ces 
deplacements ont permis de garder un semblant d'organisa- 
tion des pieces les unes par rapport aux autres et s'il etait 
possible de retrouver la trace de 
la repartition spatiale des diffe- 
rentes activites ayant eu lieu sur 
le site d'origine. 
Malgre les resultats parfois contradictoires, l'analyse spatiale 
laisse supposer qu'un certain type d'organisation a pu titre pre- 
serve, montrant de meilleurs regroupements entre les pieces 
issues des operations de debitage (eclats et nucleus) qu'avec 
les outils. La mise en evidence en couche 4, sur un perimetre 
restreint, de pieces attribuees aux balbutiements d'un apprenti- 
tailleur, peut laisser supposer que, si le colluvionnement des 
divers niveaux a detruit toute trace d'organisation ä l'interieur 
des differentes zones d'activite, celles-ci ont connu peu de me- 
langes entre elles. Le tres faible nombre de remontages operes 
entre pieces de silex local assure qu'il n'y a pas eu melange de 
mobilier entre les differentes couches et que ce serait 
la couche 
noire qui aurait ete la mieux preservee. Ala 
lumiere de ces quel- 
ques indications, il n'est malheureusement pas possible 
de 
proposer une organisation spatiale plus precise 
des vestiges: 
1'impression generale tend ä indiquer une succession d'occu- 
pations de grouper culturellement proches, mais probablement 
suffisamment etalee 
dans le temps ou dans l'espace pour que 
ces industries ne se melangent pas. 
8.5 Fonctions du site de Pre Monsieur 
Ce gisement est avant tout un 
lieu d'exploitation de silex local. 
La matiere premiere est abondante, 
de relativement bonne qua- 
lite et devait etre d'un acces aise, avant que 
les sediments ne 
viennent recouvrir 
les rognons de silex affleurants (ceux-ci 
devaient probablement dejä se trouver en position secondaire, 
pour expliquer 
des melanges de facies normalement incompa- 
tibles). Cette carriere a 
dO fonctionner un temps suffisamment 
long pour, d'une part, produire une telle quantite 
de pieces mais, 
d'autre part, pour que l'on puisse saisir une 




Le silex nest peut-etre pas la seule raison de ces installations 
successives. En effet, d'autres elements que la matiere premiere 
peuvent inciter des groupes ä s'installer sur un site, comme, 
par exemple, 1'environnement naturel (topographie, reseau 
hydrographique) ou le potentiel de chasse (lieu de passage de 
troupeaux, etc. ). On peut supposer que ce sont aussi ces der- 
niers elements qui ont attire les hommes dans la vallee de 
1'Allaine, voire dans la region d'Alle, mais que c'est 1'accessibi- 
lite ä la matiere premiere qui les fit s'intaller plus precisement ä 
Pre Monsieur. M. -H. Moncel et ses collaborateurs constatent ä 
Payre (Rompon, Ard'eche) que « les potentialites des abords du 
site importaient donc beaucoup plus que l'habitat lui-meme, 
expliquant de ce fait I'exploitation locale privilegiee » (Moncel 
et al. 1993). Cette remarque recoupe celle de B. Yar et P. Dubois 
(1996) qui soulignent que « tout compte fait, il semble que 1'ac- 
cessibilite aux ressources naturelles (eau, nourriture, matieres 
premieres) reste le facteur essentiel de 1'implantation des 
campements. Quelles que soient les epoques, la position topo- 
graphique en fond de vallee ou au sommet des plateaux parait 
correspondre aux aires de deplacement du gibier comme sem- 
ble 1'attester la comparaison avec les campements esquimaux 
de plein air dont la fonction principale est de se rapprocher du 
gibier lors de la belle saison. Enfin une grande majorite des ha- 
bitats se situent ä proximite immediate des gites de matieres 
premieres ». 
Les activites sur le site ne se limitaient pas ä 1'extraction de 
matiere premiere et ä la production d'un stock de produits 
Levallois. La presence d'outils ainsi que la mise en place de pro- 
cessus operatoires propres ä I'amenagement rapide d'outils 
expedients sont la marque de la presence d'activites autres ä 
Pre Monsieur. On sait notamment que le travail du bois vegetal 
est Bien developpe sur les sites mousteriens (Beyries in Rigaud 
et al. 1989). 11 faut egalement signaler des traces indirectes de 
foyers. La presence de silex chauffes accidentellement assure 
que des activites, entre autres de debitage, se deroulaient autour 
de feux allumes sur le gisement. 
Au terme de cette etude, la synthese des donnees apporte, en 
plus d'un catalogue d'objets consequent, un eclairage nou- 
veau sur une periode lointaine et relativement mal connue en 
Suisse, notamment en Ajoie (les sites de comparaison sont 
difficiles ä trouver et leur datation est souvent mal assuree). 
On y approche d'un peu plus pres les modes de gestion des 
matieres premieres, qu'elles soient exogenes ou locales, et des 




Le site d'Alle, Pre Monsieur a livre plus de 100 000 silex mouste- 
riens repartis clans une douzaine de couches, separees en trois 
zones : la zone centrale (couches noire, 4b, 4,2b et 2), la zone du 
talus (couches E, D, C, B et A) et la zone du pre (couches 3,20 et 2). 
Le gisement, au flanc d'un anticlinal qui horde la plaine allu- 
viale de l'Allaine, a subi un glissement general des couches. Une 
etude sedimentologique (chap. 2) comportant des approches 
granulometrique, geochimique et micromorphologique, a per- 
mis de reconstituer les conditions de depots des couches et d'en 
proposer une chronologie. Aucune 
des tentatives de datation 
absolue (C''', racemination 
des acides amines et thermolumi- 
nescence) n'a apporte de resultat. 
Le debitage a eu lieu, en partie, sur des sediments alluviaux 
alteres datant de l'Eemien. La riviere a migre peu ä peu vers le 
bas et la destabilisation du versant a entralne le depöt des cou- 
ches noire, E, et 4 en has de talus. Elles ont ensuite ete 
recouvertes par la couche 2b, deposee par colluvionnement. Ces 
differentes phases seraient intervenues au Pleniglaciaire inferieur. 
La couche Ca glisse par solifluxion, probablement au Plenigla- 
ciaire superieur. Apres une remontee 
du niveau de l'Allaine, We 
ä un remblayage alluvial dü ä de forts defrichements des ver- 
sants, de grandes phases de colluvionnement se sont succede. 
La couche B est la premiere ä se mettre en place. Suite ä une 
occupation du site ä La Tene 
finale (2030 ± 55 BP) en couche 20, 
c'est au tour des couches A et 2 
de se deposer. Au le, siecle ap. j. - 
C., une route gallo-romaine a ete construite dans le talus. 
Ensuite, le remblayage alluvial a continue, suivi de phases re- 
centes d'erosion. 
L'etude des matieres premieres (chap. 3) a permis d'aborder les 
problemes de gestion 
de territoire et de matieres premieres. Plus 
de 99 `% de l'industrie sont constitues par differents facies de 
silex locaux issus des 
bancs calcaires du Maim. Les silex exoge- 
nes sont originaires 
de I'Arc jurassien, de la Haute Vallee du 
Doubs et des bords du Rhin. Les autres types de roches ont pu 
eire recoltes dans le Piemont sud des Vosges ou dans des for- 
mations alluviales plus proches 
(Vogesen- et Sundgauschotter 
de la region de Delemont, d'Ajoie et d'Alsace). 
: etude de 1'industrie a ete realisee par 
des analyses typologiques 
et technologiques sur une partie 
du mobilier (chap. 4). Malgre 
une grande proximite entre 
de nombreuses couches (toutes 
attribuables 
ä des Mousteriens typiques riches en racloirs et en 
encoches), trois ensembles 
industriels ont ete proposes. Its 
ºnontrent une predominance 
des schemas de debitage ä se- 
quences 
de production multiples pour les produits exportes 
(debitage Levallois) et one mise en place 
de processus ä sequen- 
ces de production unique 
pour les besoins quotidiens (debitage 
unifacial, prisnlatigte... 
). 
1, 'ensenlble A (couches 2,2b, A et une partie 
de la 4) se caracte- 
rise par un 
debitage Levallois, souvent exhaustif et degressif. Le 
caractere 
diminutif de l'industrie est renforce par l'utilisation 
dune matiere premiere fissuree, necessitant une 
fracturation 
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prealable au debitage. Cet ensemble est marque par la presence 
de racloirs dits de type rhenan : les racloirs obliques, dejetes 
dangle et convergents ä bord arque (Bogenspitzen). Lette occu- 
pation est placee dans I'Eemien (entre 130000 et 110000 env. ). 
L'ensemble B (une partie de la couche 4, couches 4b et noire et une 
partie de la couche E) se distingue par l'emploi dune matiere 
premiere ä grain plus fin, non fissuree. Elle porte generalement 
un encroütement postdebitage de fer et de manganese. Le de- 
bitage Levallois, non degressif, ne presente pas de phases de 
reamenagement. Les schemas operatoires non predetermines 
dominent. Le faible nombre d'outils de cet ensemble empeche 
de realiser une determination sure. Cette occupation se situe 
probablement dans un interstade du Pleniglaciaire inferieur 
(emtre 110000 et 70000 env. ). 
L'ensemble C (forme des couches B, C, D et la majorite de la 
couche E) presente une gestion du debitage tres proche de celle 
de I'ensemble A. Une filiation entre les deux est envisageable. 
Le nombre de nucleus est le plus important du site. Des diffe- 
rences avec 1'ensemble A apparaissent au niveau des racloirs, 
notamment ceux de type rhenan. Cette occupation peut egale- 
ment etre datee de 1'Eemien. 
Il semble donc que le Mousterien typique de type Pre Monsieur 
soit plus ancien que le Mousterien charentien de type oriental, 
rencontre par exemple ä Pleigne, Löwenburg. 
Une etude statistique de la repartition typologique des pieces 
(chap. 5) tente de verifier certaines parentes entre couches et 
de mettre en lumiere les types de pieces le plus soumises ä va- 
riation entre les couches, par des analyses des correspondances 
et des classifications hierarchiques ascendantes. Les conclu- 
sions de I'etude typologique se retrouvent dans les grandes 
lignes (parente des couches 2b et 4 et des couches Bet C), moms 
pour ce qui concerne la technologie (liens entre couches noire 
et E, ou entre 2 et A). Les pieces soumises ä variations semblent 
toucher essentiellement les nucleus. On voit que les pieces 
orientales manquent dans la couche noire, alors qu'elles sont 
plus frequentes en couches B et C. Finalement, les analyses sta- 
tistiques font ressortir des pieces qui ne varient pas dune 
couche a lautre : les encoches et les denticules, soit les outils 
dits expedients. 
La monographie s'acheve aver wie etude des repartitions (chap. 
6) afin de verifier s'il existe encore une organisation entre les 
pieces. Plusieurs methodes concourent ä ce but (approche 
statistique, etude de la densite des debris, etudes planimetrrique 
et volumetrique, etude de la repartition des pieces exogenes, 
chauffees et des remontages), mais les resultats sort parfois 
contradictoires. Les remontages ne donnent pas de resultats 
probants. La tendance au regroupement entre eclats et Nucleus, 
en opposition aux outils, montrerait qu'un peu de l'organisa- 
tion originelle a ete conservee, malgre les mouvements subis 
par les objets. 
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ZUSAMMENFASSUNG 
Der Fundplatz Alle, Pre Monsieur hat mehr als 100000 Mouste- 
riensilices ergeben. Diese lassen sich, verteilt auf etwa zwölf 
Schichten, in drei Zonen gliedern: die zentrale Zone (schwarze 
Schicht, Schichten 4b, 4,2b und 2), die Hangzone (Schichten E, 
D, C, B und A), sowie die Wiesenzone (Schichten 3,20 und 2). 
Die Fundstelle liegt am Fusse eines Antiklinals, welcher die 
Schwemmebene der Allaine abgrenzt, und hat ein allgemeines 
Schichtrutschen erfahren. Die sedimentologischen Untersu- 
chungen (Korngrössenbestimmung, Geochemie und Mikromor- 
phologie) ermöglichten die Schichtablagerungsbedingungen zu 
rekonstruieren und eine Relativchronologie zu erstellen (Kap. 2). 
Es ist jedoch nicht gelungen eine absolute Datierung zu erhalten, 
weder durch C14, noch durch Aminosäurenrazeminierung, noch 
durch Thermolumineszenz. 
Die Grundproduktion ist teilweise auf verwitterten eemzeitlichen 
Schwemmsedimenten erfolgt. Der Flusslauf hat sich mit der Zeit 
hangabwärts bewegt. Die daraus resultierende Destabilisierung 
hat am Hangfuss die Ablagerung der schwarzen Schicht, sowie 
der Schichten E und 4 bewirkt. Diese Formationen wurden durch 
die Kolluvionsschicht 2b überdeckt. All dies ist während der 
älteren Würmeiszeit aufeinandergefolgt. Bodenflussphäno- 
menen haben, wahrscheinlich in der jüngeren Würmeiszeit, zur 
Ablagerung der Schicht C geführt. Nach einem Wasserspiegel- 
anstieg der Allaine, in Folge von Schwemmauffüllungen bedingt 
durch starken Holzschlag an den Abhängen, lösen sich mehrere 
Hangschwemmphasen ab. Zuerst erfolgt die Ablagerung der 
Schicht B. Im Anschluss an eine endlatenezeitliche Besiedlung 
des Platzes (2030 ± 55 BP) in Schicht 20, lagern sich die Schichten 
A und 2 ab. Im 1. Jh. n. Ch. wird im Hang eine römische Strasse 
gebaut. Danach geht die Schwemmauffüllung, bis zu rezenten 
Erosionsphasen, weiter. 
Die Rohstoffuntersuchungen geben einen Einblick in die Terri- 
torial- und Rohstoffverwaltung (Kap. 3). Über 99 % der Industrie 
bestehen aus verschiedenen Fazies von örtlichen Silices aus 
Malmkalken. Die importierten Silices stammen aus der Jura- 
gegend- und der Rheingegend sowie dem oberen Doubstal. Die 
anderen Gesteinsarten könnten in den südlichen Vogesen- 
ausläufern oder in nähergelegenen Schwemmablagerungen 
(Vogesen- und Sundgauschotter des Delsbergerbeckens, der 
Ajoie und des Elsasses) gesammelt worden sein. 
Ein Teil der Silexindustrie wurde nach typologische und techno- 
logische Aspekten untersucht (Kap. 4). Obwohl zwischen zahl- 
reichen Schichten grosse Ähnlichkeiten - ausschliesslich 
typisches Mousterien mit zahlreichen Schabern und Kerbstücken 
- bestehen, lassen sich drei Ensembles unterscheiden. 
Für Export- 
produkte überwiegen Abschlagschemata mit mehrfachen 
Grundformen (Levallois-Methode), für den alltäglichen 
Gebrauch werden einfache Grundformen verwendet (einseitige 
oder prismatische Abschlagtechnik... ). 
Die Levallois-Methode kennzeichnet das Ensemble A (Schichten 
2,26 und A, ein Teil von 4). Sie wird meist vollumfänglich 
angewendet, was zu Objekten von abnehmender Grösse führt. 
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Der zerklüftete Rohstoff verstärkt den minderwertigen Aspekt 
dieser Industrie: vor dem Abschlagen muss das Werkstück 
zerbrochen werden. Schaber vom sogenannten Rheinlandtyp 
zeichnen das Ensemble aus: Schräg- und Winkelschaber, sowie 
Bogenspitzen. Die Benutzungsphase fällt ins Eem-Interglazial 
(etwa 130000 bis 110000). 
Das Ensemble B (ein Teil der Schichten 4 und E, die Schicht 4b 
und die schwarze Schicht) unterscheidet sich durch die Venen- 
dung eines feinkörnigeren Rohstoffes ohne Risse. Dieses Material 
weist im allgemeinen ein Eisen- und Manganverkrustung auf, 
welche nach der Produktion erfolgt ist. Die Levallois-Methode 
ist nicht von abnehmender Grösse und weist keine Umorien- 
tierungsphasen auf. Die Produktionschemata sind meist nicht 
vorbestimmt. Die geringe Werkzeugzahl verunmöglicht eine 
sichere Einordnung. Die Besiedlungsphase fällt wahrscheinlich 
in die älteren Würmeiszeit (etwa 110000 bis 70000). 
Das Ensemble C (Schichten B, C und D, vielleicht E) weist eine 
dem Ensemble A sehr ähnliche Handhabung der Grund- 
produktion auf. Ein Bezug zwischen den beiden ist möglich. 
Unterschiede zum Ensemble A machen sich im Bereich der 
Schaber, besonders derjenigen vom Rheinlandtyp bemerkbar. 
Das Ensemble C beinhaltet die grösste Kernsteinzahl des Fund- 
platzes und datiert ebenfalls in die Eemzwischeneiszeit. Das 
typische Mousterien von Pre Monsieur scheint viel älter zu sein 
als das Mousterien des orientalen Chanrentientypes, welches 
man zum Beispiel in Pleigne, Fundplatz Löwenburg antrifft. 
Statistische Untersuchungen haben einerseits versucht eine 
gewisse Schichtenverwandschaft nachzuweisen (Kap. 5). Ande- 
rerseits sollte (mittels Korrespondenz- und Clusteranalysen) 
die Variationsfrequenz der Typen zwischen den Schichten 
veranschaulicht werden. Die Schlussfolgerungen im Bezug zu 
den typologischen Untersuchungen sind im grossen und ganzen 
zusammenhängend (Verwandschaft der Schichten 2b und 4, 
sowie der Schichten B und C). Dies ist weniger der Fall was die 
technologische Analyse betrifft (Bezüge zwischen der schwarzen 
Schicht und Schicht E, oder zwischen Schicht 2 und A). Bei den 
variationsanfälligen Stücken scheint es sich vor allem um 
Kernsteine zu handeln. Orientale Stücke fehlen in der schwarzen 
Schicht, sind jedoch zahlreicher in den Schichten B und C. Die 
statistischen Studien zeigen schliesslich, dass Kerb- und gezähnte 
Stücke (sogenannte Zweckgeräte) von einer Schicht zur anderen 
nicht variieren. 
Die Monographie schliesst mit Verteilungsstudien (Kap. 6). Es gilt 
nachzuweisen ob noch irgendein räumlicher Bezug zwischen den 
Fundstücken besteht. Mehrere Methoden haben dazu beigetragen 
(Statistik, Analyse der Trümmerverteilungsdichte, plani- und volu- 
metrische Studien, Untersuchung der Verteilung der importierten, 
erhitzten und zusammengesetzten Stücke), die Ergebnisse 
widersprechen sich jedoch teilweise. Das Zusammensetzen ergibt 
keine aussagekräftigen Resultate. Obwohl die Fundobjekte 
verlagert wurden, scheint die ursprüngliche Verteilung ein wenig 
erhalten zu sein: die Gruppierungstendenz von Abschlägen und 
Kernsteinen, im Gegensatz zu den Werkzeugen, spricht dafür. 




Il sito di Alle, Pre Monsieur ha fornito phi di 100000 selci 
musteriane ripartite in una dozzina di strati, separati in tre zone: 
centrale (strati nero, 4b, 4,2b e 2), del pendio (strati E, D, C, Be 
A) e del prato (strati 3,20 e 2). Il giacimento, sito sul fianco di un 
anticlinale che costeggia 
la piana alluvionale dell'Allaine, 
ha subito uno slittamento generale degli strati. Uno studio 
sedimentologico (capitolo 2) 
basato sulla granulometria, la 
geochimica e la micromorfologia, 
ha permesso di ricostituire 
le condizioni di formazione dei vari strati e di proporne la 
cronologia. Nessun tentativo di datazione assoluta (C-14, 
raceminazione degli acidi aminati e termoluminescenza) ha 
dato dei risultati. 
La scheggiatura ha avuto luogo, in parte, su dei sedimenti allu- 
vionali alterati dell'Eemiano. 11 ruscello 
ha migrato progressi- 
vamente verso it basso e la 
destabilizzazione del versante ha 
implicato it deposito dello strato nero e degli strati Ee4 alla 
base del pendio. Questi sono stati poi ricoperti dallo strato 2b, 
depositatosi per colluvionamento. Queste diverse fasi sarebbero 
avvenute durante it Pleniglaciale 
inferiore. Lo strato Ce slittato 
per soliflussione, probabilimente 
durante il Pleniglaciale 
superiore. Dopo un aumento 
del livello dell'Allaine, causato da 
una sedimentazione alluvionale 
dovuta a dei forti disbo- 
scamenti dei versanti, si sono susseguite 
delle grandi fasi di 
colluvionamento, prima tra 
le quali quella rappresentata dallo 
strato B. I livelli Ae2 si superpongono 
invece allo strato 20, 
corrispondente ad un'occupazione 
del sito durante it periodo 
La Tene finale (2030 ± 55 BP). Durante il 1° secolo d. C., net 
pendio viene costruita una strada gallo-romana. 
In seguito la 
sedimentazione alluvionale continua, seguita 
da fasi recenti 
di erosione. 
Lo studio delle materie prime 
(capitolo 3) ha permesso di 
abbordare i problemi 
di gestione del territorio. Piü del 99% 
dell'industria litica e costituito da differenti fades di selci locali 
provenienti 
da banchi calcari del Malm. Le selci esogene sono 
originarie 
dell'Arco giurassiano, dell'Alta Valle del Doubs e dei 
bordi del Reno. Gli altri tipi di roccia hanno potuto essere raccolti 
nel piemonte meridionale 
dei Vosgi, oppure in formazioni 
alluvionali piü vicine 
(Vogesen- e Sundgauschotter della regione 
di Delemont, dell'Ajoie e dell'Alsazia). 
Lo studio dell'industria 
e stato realizzato attraverso analisi 
tipologiche e tecnologiche 
di parte del materiale (capitolo 4). 
Malgrado la prossimitä fra numerosi strati (tutti attribuibili a 
dei Musteriani tipici ricchi in raschiatoi e utensili a intaccature), 
si sono potuti 
distinguere tre differenti insiemi industriali. Essi 
njostrano una predominanza 
degli schemi di scheggiatura a 
sequenze di produzione multiple 
per i prodotti esportati (metodo 
Levallois) e una messa a punto 
di processi a sequenza di 
produzione unica per 
i fabbisogni quotidiani (scheggiatura 
unifacciale, prismatica... 
). 
l, 'insieme A (strati 2,2b, 
A, parte del 4) e caratterizzato dal 
concetto Levallois, spesso 
esaustivo e degressivo. Il carattere 
diminutivo dell'industria 
6 rinforzato dall'utilizzazione di una 
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materia prima fissurata, necessitante una fratturazione prece- 
dente la scheggiatura. Questo insieme e marcato dalla presenza 
di raschiatoi detti di tipo renano: i raschiatoi obliqui, quelli 
angolari e quelli convergenti a bordo arcuato (Bogenspitzen). 
Questa occupazione e situata nell'Eemiano (fra 130000 e 
110000 circa). 
L'insieme B (parte degli strati 4eEe gli strati 4b e nero) si 
contraddistingue per l'uso di una materia prima a grano pib 
fine e non fissurata. Questa porta generalmente incrostazioni 
di ferro e manganese post-scheggiatura. 11 metodo Levallois, 
non degressivo, non presenta fasi di ravvivamento. Dominano 
gli schemi operatori non predeterminati. Lo scarso numero di 
utensili di questo insieme impedisce la realizzazione una 
determinazione sicura. Questa occupazione si situa con molta 
probabilitä in un interstadio del Pleniglaciale inferiore (tra 
110 000 e 70 000 circa). 
L'insieme C (formato dagli strati B, CeD, ed eventualmente E) 
presenta una gestione delta scheggiatura molto simile a quella 
dell'insieme A. Esiste quindi la possibilitä di una filiazione tra i 
due insiemi. Il nutnero di nuclei contenuti in questo insieme e 
il piü importante del sito. Appaiono delle differenze rispetto 
all'insieme A per quel the riguarda i raschiatoi, in special modo 
quelli di tipo renano. Anche questa occupazione e databile 
dell'Eemiano. 
Sembrerebbe quindi che il Musteriano tipico di Pre Monsieur 
sia anteriore a quello di tipo Quina-Ferrassie riscontrato ad 
esempio a Pleigne, Löwenburg. 
Uno studio statistico della ripartizione tipologica degli oggetti 
(capitolo 5) tenta di verificare alcune parentele fra gli strati e di 
evidenziare gli utensili che hanno subito piü modifiche da uno 
strato all'altro. Trattasi di analisi di corrispondenze e di classifi- 
cazioni gerarchiche ascendenti. Le conclusioni dello studio 
tipologico sono confermate nelle grandi linee (parentela tra gli 
strati 2b e4e tra gli strati Be C), mentre non si puö dire la stessa 
cosa per la tecnologia (legami tra strato nero ed E, oppure tra 2 
e A). Solo i nuclei sembrano subire delle variazioni. Si nota 
l'assenza di oggetti di stile orientate nello strato nero, mentre 
questi sono piü frequenti negli strati BeC. Infine, le analisi 
statistiche mettono in evidenza gli oggetti che non subiscono 
delle variazioni da uno strato all'altro: gli utensili a intaccature 
e quelli denticolati, ossia gli utensili detti utili. 
La nionografia termina con Lino studio delle ripartizioni 
(capitolo 6) volto a stabilire se esiste ancora un'organizza- 
zione e tra gli oggetti. NO metodi sono impiegati a tale scopo 
(statistica, studio della densitä dei residui, studi planimetrici e 
volumetrici, studio della ripartizione. (lei pezzi esogeni, di quelli 
scaldati e dei rimontaggi), ma i risultati sonn a volte con- 
tradditori. Le ricomposizioni non danno risultati significativi. 
La tendenza al raggruppamento tra schegge e nuclei, in 
opposizione agli utensili, mostrerebbe the e rimasta una 
parvenza dell'organizzazione originale del sito, malgrado i 
movimenti subiti dagli oggetti. 
Traduzione Maruska Federici-Schenardi 
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ABSTRACT 
More than 100 000 Mousterian flint artefacts were found at Alle, 
Pre Monsieur. They were distributed over 3 areas and 12 layers: 
the central area (black layer, layers 4b, 4,2b and 2), the slope 
area (layers E, D, C, B and A) and the meadow area (layers 3,20 
and 2). The site is situated on the slope of an anticline bordering 
the floodplain of the Allaine river, a location which has 
encouraged soil displacement, to which all layers have been 
subjected. The sedimentology of the site is examined in Chapter 
2, using granulometric, geochemical and micromorphological 
analyses. Through these, an understanding of the conditions of 
deposition and a site chronology could be obtained. All attempts 
at acquiring an absolute date (C-14, amino acid racemization 
and thermoluminescence) have failed. 
Flint knapping seems to have occurred on the surface of altered 
alluvial sediments dating to the Eemian period. Later, river 
downcutting led to slope destabilisation and the consequent 
formation of the layers E, 4 and the black layer at the bottom of 
the slope. These deposits were then covered by the colluviated 
layer 2b. All of these events seem to have taken place during the 
Lower Pleniglacial. Layer C was deposited through solifluction, 
probably during the Upper Pleniglacial. Considerable Holocene 
deforestation of the surrounding slopes, resulting from human 
activity, led to increased sedimentation in the floodplain and 
raised the position of the Allaine river. The layers deposited on 
the site after these events were all of colluvial origin. Layer B 
was the first of these, followed by layer 20, which contains tra- 
ces of a Late La Tene occupation (2035 ± 55 BP). Subsequently, 
layers A and 2 were deposited. A roman road was cut into the 
slope during the first century AD. Alluvial sedimentation within 
the floodplain continued. Several modern erosion phases 
complete the sedimentary history of the site. 
Classification and origin of the lithic raw material forms the 
subject matter of Chapter 3. More than 99 % of the lithic industry 
were produced on different types of local flint, found within 
limestone strata of Upper Jurassic (Maim) age. The exotic flint, 
present in small numbers, was brought from various regions: 
the Jura mountains, the Upper Doubs Valley and the banks of 
the Rhine. Other lithic material was collected in the southern 
foothills of the Vosges mountains or locally, within alluvial for- 
mations (Vogesen- and Sundgauschotter in the Delemont and 
Ajoie regions or in Alsatia). 
The typology and technology of a part of the lithic industry was 
studied (Chapter 4). All layers seemed to contain quite similar 
material (belonging to a Typical Mousterian industry, rich in 
scrapers and notches), yet three different facies could be 
distinguished. In all three, sequenced multiple production 
debitage (Levallois technique) seems to have been used to 
produce tools for « export », while sequenced single produc- 
tion debitage (unifacial, prismatic, etc. ) was used to produce 
tools for immediate use. 
Facies A (layers 2,2b, A and a part of the material from the layer 
4) is characterised by the Levallois technique; cores were often 
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used to exhaustion, the flakes becoming gradually smaller and 
smaller. The small size of this material is also partly due to the 
use of a fissured raw material which had to be broken before 
knapping could take place. Typical tools associated with this fa- 
cies are the « rhenish » scrapers : oblique scrapers, canted scrapers 
and convergent scrapers with one arched edge (Bogenspitzen). 
This assemblage dates probably to the Eemian interglacial 
(about 130 000-110 000 BP). 
Facies B (the black layer and layer 4b and a part of the flints 
from the layers 4 and E) artefacts were made of a different raw 
material, unfissured and with finer grain. After burial, most of 
these pieces acquired an iron and manganese crust. While the 
Levallois technique is present, cores were not extensively 
reworked and there was consequently no diminution of flake 
size. Simple reduction sequences without core preparation 
predominate. The small number of tools associated with this 
facies do not allow its typological characterisation. This assem- 
blage probably dates to an interstadial within the Lower 
Pleniglacial (between 110000-70000 BP). 
Facies C (layers B, C, D and most of the material from layer E) is 
quite similar to facies A; possibly, the two assemblages are 
linked. Cores are particularly numerous in these layers, more 
so than elsewhere on the site. Typologically, the scrapers from 
this assemblage differ somewhat from those associated with 
facies A, the « rhenan types being absent. Facies C also dates 
to the Eemian interglacial. 
On the whole, the Typical Mousterian industry found at Pre 
Monsieur seems to be older than the Charentian Mousterian 
(oriental type) found elsewhere in the region, for instance at 
Pleigne, Löwenburg. 
Some of the proposed links between layers could be verified 
through the application of statistical methods (Chapter 5). 
Correspondence and cluster analyses were also able to show 
which classes of objects varied most from layer to laver. The 
assignment of the various layers to the proposed typological 
groups was confirmed (layer 2b is associated with layer 4, laver 
B with layer Q. Statistical identification of technological groups 
was less successful (links between the black layer and layer E and 
between layers 2 and A). Tools of the eastern type were absent 
from the black layer but are common in layers B and C. Cores 
varied particularly strongly from layer to layer while notches and 
denticulates, so-called expedient tools, were evenly distributed. 
Artefact distribution is studied in order to determine whether 
any of the original spatial relationships between artefacts have 
survived soil displacement (Chapter 6). Several methods are 
used (statistics, analysis of debris density, horizontal distribu- 
tion, object density per volume, distribution of exotic flints, of 
burnt flints and of refitted flints) with at times contradictory 
outcomes. A refitting study did not provide significant results. 
The tendency of flakes and cores to be found together and 
separate from tools seems to indicate that some of the original 
spatial organisation has survived the later extensive disturbance. 
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1. Eclat pseudo-Levallois ä plage naturelle. Le talon est lisse. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/062 0480). 
2. Eclat de preparation de plan de frappe. Le talon est lisse 
convexe. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/062 0919). 
3. Eclat Kombewa outrepasse ä talon lisle. Le bord gauche de 
l'eclat a accidentellement deborde. Les deux bulbes sont en vis- 
ä-vis. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 0470). 
4. Lame Levallois ä talon lisse. L'extremite distale presente une 
cassure oblique ä droite, alors que son bord gauche a legere- 
ment outrepasse. La face inferieure porte une petite encoche 
en partie mesiale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/062 0319). 
5. Lame epaisse ä deux pans ä talon naturel. L'un des pans est cor- 
tical, l'autre est naturel. II s'agit de l'utilisation opportuniste d'une 
arete naturelle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 0270). 
6. Lame epaisse ä deux pans. Le talon est reste cortical. L'un 
des pans est cortical, l'autre est naturel. Il s'agit de 1'utilisation 
opportuniste d'une arete naturelle. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/012 0955). 
7. Lame A Crete ä talon lisse. Elle montre un carenage tres net. 
L'extremite distale conserve une plage corticale. La face supe- 
rieure presente les restes d'une arete en partie distale. Elle a 
disparu en partie proximale suite ä deux tentatives rates d'enle- 
vement. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/062 0906). 
8. Lame Levallois ä talon lisse. Les bords sont irreguliers et vont 
en s'elargissant vers 1'extremite distale. Les tranchants portent 
des esquilles discontinues. La face inferieure presente une large 
contre-esquille bulbaire. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
032 0005). 
9. Lame Levallois ä talon facette convexe. Le bord droit a lege- 
rement deborde en partie proximale. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CI-I) (992/082 0199). 
10. Lame ä deux pans, legerement outrepassee. Le talon est 
facette convexe. Les bords sont irreguliers. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/062 0115). 
11. Lane epaisse ä deux pans. Le talon est partiellement facette. 
11 reste une plage corticale en partie proximale. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/012 0328). 
12. Lame ä trois pans et ä bord cortical. Le talon est lisse. Elle 
est « vrillee» ä sa base. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
062 0063). 
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13. Lame Levallois ä talon lineaire et ä bords irreguliers. Il s'agit 
d'une lame tiree d'un nucleus Levallois dont le negatif d'un pre- 
mier eclat est visible sur le pan gauche. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/092 1446). 
14. Lame ä trois pans ä cortex residuel. Le talon est lisse. Les 
bords sont subparalleles. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (9921 
012 0834). 
15. Fragment distal de lame ä deux pans. L'arete-guide est cons- 
tituee par ('intersection entre un negatif d'enlevement et une 
surface naturelle. Les bords sont irreguliers. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/012 1037). 
16. Lame Levallois ä bords irreguliers. L'extremite distale est 
cassee. Le talon, legerement dejete, est lisse. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/092 1447). 
17. Lame reflechie ä deux pans. Le talon est lisse. Le bord gauche 
est esquille, le bord droit presente une encoche peu profonde. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 1422). 
18. Lame Levallois. L'extremite distale presente une cassure 
legerement oblique. Le talon est facette. Le bord gauche porte 
quelques esquilles. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/032 
0012). 
19. Lamelle ä deux pans proche de la pointe Levallois de 1er or- 
dre. Le talon est facette. 11 s'agit d'un eclat de ravivage. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 1423). 
20. Lame ä deux pans ä talon cortical, dejetee par rapport ä 
l'axe de debitage. Les deux extremites sont restees corticales. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 2429). 
21. Fragment proximal de lame ä deux pans. Les bords sons 
irreguliers. Le talon est lisse et fortement incline sur la face 
inferieure. Il evoque l'utilisation d'un percuteur tendre. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/252 1189). 
22. Eclat Levallois atypique ä talon facette. Le bord gauche a 
accidentellement deborde dans sa partie proximale. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/032 0006). 
23. Eclat Levallois atypique ä talon facette. La face superieure 
presente quelques surfaces naturelles. Le bord droit a acciden- 
tellement deborde. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/032 
0043). 
24. Eclat debordant Levallois outrepasse. Le talon est facette. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/062 0703). 
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1. Eclat Levallois typique. Le talon est facette. La predetermi- 
nation est centripete. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/082 
0595). 
2. Lame Levallois. Le talon est facette. L'extremite distale est 
cassee. Le negatif d'un premier enlevement de plein debitage 
est encore nettement visible sur la partie gauche de la piece. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/252 1379). 
3. Eclat debordant Levallois ä talon facette. II a legerement 
outrepasse. Le bord droit presente quelques retouches courtes 
directes. La face superieure montre les traces d'un debitage 
recurrent ä enlevements de directions opposees. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/032 0001). 
4. Eclat debordant Levallois. Le talon est facette convexe. 
L'extremite distale a Iegerement outrepasse. Elle presente une 
plage corticale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/252 1023). 
5. Eclat debordant Levallois outrepasse ä talon facette. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/062 0236). 
6. Eclat Levallois atypique. Le talon est facette. Les negatifs 
montrent une predetermination de la surface de debitage par 
des enlevements centripetes. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(993/252 0690). 
7. Eclat Levallois typique issu d'un debitage recurrent. Le talon 
est diedre. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/252 1022). 
8. Eclat Levallois typique issu d'un debitage recurrent. Le talon, 
fin, est facette. Le bord droit a legerement deborde en partie 
proximale. Les bords sont irreguliers et faiblement esquilles. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/252 0520). 
9. Eclat Levallois typique. Le talon est facette, proche du cha- 
peau de gendarme. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/082 
0329). 
10. Eclat Levallois typique issu d'un debitage recurrent. Le 
talon est facette convexe. 11 a tres legerement outrepasse. Les 
bords sont esquilles. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
062 0188). 
11. Eclat pseudo-Levallois ä talon lisse. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CFI) (993/252 1635). 
12. Eclat Levallois atypique. Le talon est facette. Les bords sont 
esquilles. L'eclat est proche du reflechissement. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/032 0117). 
13. Eclat Levallois typique. Le talon est lisse. Silex de type 114 
(Alle, Jura, Cli) (993/252 1634). 
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14. Eclat Levallois typique. Le talon est diedre. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/252 1378). 
15. Eclat pseudo-Levallois. Le talon est en chapeau de gen- 
darme. Le bord distal est legerement retouche. Le bord gauche 
a deborde. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/082 0263). 
16. Eclat Levallois typique. Le talon est facette. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (993/252 0161). 
17. Eclat pseudo-Levallois ä talon lisse concave. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/062 0258). 
18. Eclat Levallois typique issu d'un debitage recurrent. Le talon 
est en aile d'oiseau. Le bord gauche porte quelques petites 
retouches directes. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/082 0330). 
19. Eclat Levallois typique. Le talon est facette. Le bord gauche 
a deborde tres legerement en partie proximale. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (993/252 1556). 
20. Eclat pseudo-Levallois. Le talon est facette. L'extremite dis- 
tale est cassee. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/252 1025). 
21. Eclat pseudo-Levallois. Le talon est facette. Le bord gauche 
du nucleus a ete emporte en partie proximale. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/092 0695). 
22. Eclat pseudo-Levallois. Le talon est diedre. Le bord gauche 
est casse. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/032 0259). 
23. Eclat Levallois atypique. Le talon est facette convexe. Les 
deux bords ont emporte une partie du nucleus. La face supe- 
rieure montre les traces d'un debitage recurrent ä enlevements 
orthogonaux. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/032 0010). 
24. Eclat Levallois typique. Le talon est facette convexe. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/032 0022). 
25. Eclat Levallois atypique. Le talon est lisse. Le bord gauche a 
legerement deborde. Silex de type 135 (Bendorf, Haut-Rhin, F) 
(032 0009). 
26. Eclat Levallois typique issu d'un debitage recurrent. Le talon 
est lisse. Le bord gauche est casse. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (032 0259). 
27. Eclat Levallois typique. Le talon est facette convexe. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/032 0273). 
28. Eclat pseudo-Levallois ä talon lisse. Il subsiste des surfaces 
naturelles sur la face superieure. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/032 0285). 
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1. Eclat Levallois atypique issu d'un debitage recurrent. Le 
talon est facette. La face inferieure presente un double bulbe. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/252 1024). 
2. Eclat Levallois typique. Le talon est lisse. Le bord gauche 
presente une encoche peu marquee en partie distale. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/062 0521). 
3. Eclat Levallois typique. Le talon est partiellement prepare. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/032 0259). 
4. Eclat Levallois typique. Le talon est facette. La premiere ten- 
tative d'enlevement a echoue. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/082 0202). 
5. Eclat Levallois atypique. Le talon, lisse, a deborde sur la gau- 
che. Le bulbe est envahissant. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/032 0116). 
6. Eclat debordant Levallois epais ä talon lisse. Les bords sont 
irreguliers. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/092 0607). 
7. Eclat Levallois atypique outrepasse. Le talon est lisse. Le 
bord proximal droit montre du cortex. La face superieure porte 
les traces d'un reamenagement de la surface de debitage. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 2438). 
8. Eclat debordant Levallois outrepasse. Le talon est facette. 
Le bord droit est fortement mächure. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/062 0119). 
9. Eclat Levallois atypique issu d'un debitage recurrent. Le 
talon est lisse. Le bord gauche est reste cortical. Ce meme bord 
montre le negatif d'un eclat debordant. Le bord distal presente 
quelques retouches abruptes directes. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/082 0297). 
10. Eclat Levallois atypique triangulaire. Le talon est facette. Les 
bords presentent quelques esquilles. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/062 0628). 
11. Eclat Levallois atypique issu d'un debitage recurrent. Le 
talon est diedre partiellement facette. Le bord gauche presente 
une legere cassure en partie distale. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CI1) (992/082 0265). 
12. Eclat debordant Levallois. Le talon est lisse. Les bords sont 
irreguliers. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 0415). 
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13. Eclat Levallois atypique reflechi. Le talon est naturel. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 1066). 
14. Eclat debordant Levallois ä talon lisse. Le bord gauche porte 
une plage corticale. Une retouche partielle mesiale ame- 
nage le bord droit. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/062 
0007). 
15. Eclat pseudo-Levallois ä talon facette. Le bord gauche a par- 
tiellement deborde. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/252 
0070). 
16. Eclat Levallois atypique reflechi. Le talon est lisse. L'extre- 
mite distale presente un enlevement abrupt inverse sur la levre 
de rebroussement. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/062 
0035). 
17. Eclat Levallois atypique reflechi. Le talon est lisse. L'extre- 
mite distale porte les marques dune cassure. Le bulbe est 
double. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/032 0185). 
18. Eclat Levallois atypique. Le talon est casse. Le bord gau- 
che est cortical. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/092 
0195). 
19. Eclat Levallois debordant ä talon facette convexe. Silex de 
type 325 (Glamondans, Doubs, F) (992/092 0196). 
20. Eclat ä plan de frappe dejete. Le talon est lisse. Un pseudo- 
denticule est visible sur le bord gauche. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/012 1295). 
21. Pointe Levallois dejetee de second ordre ä talon lisle. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 0534). 
22. Pointe Levallois de second ordre ä talon lisse convexe. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 1854). 
23. Pointe Levallois de second ordre ä talon lisse. L'extremite 
distale presente une legere plage corticale. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/092 0611). 
24. Pointe Levallois de second ordre. Le talon est diedre. Les 
bords sont legerement esquilles. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/Couche 032 0145). 
25. Pointe Levallois de second ordre. Le talon est diedre. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/092 0203). 
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1. Pointe pseudo-Levallois ä talon lisse. La face superieure 
porte une plage naturelle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/ 
252 1019). 
2. Pointe pseudo-Levallois ä talon facette. Le bord droit porte 
une petite encoche inverse. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(993/252 0519). 
3. Pointe pseudo-Levallois ä talon lisse semi-cortical. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (993/252 0398). 
4. Pointe pseudo-Levallois ä talon facette. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/012 1853). 
5. Pointe pseudo-Levallois ä talon lisse. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/012 1138). 
6. Pointe pseudo-Levallois ä talon lisse et ä bord cortical. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/062 0189). 
7. Pointe Levallois de deuxieme ordre legerement reflechie. Le 
talon est lisse. Les bords presentent quelques esquilles alternes 
et discontinues. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/092 0118). 
8. Pointe Levallois ä talon lineaire. La base presente une plage 
corticale. L'extremite distale est cassee. Le bord droit porte une 
encoche peu profonde, en partie proximale. La face inferieure 
presente quelques esquilles. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/072 1615). 
9. Couteau ä dos nature!. La base presente une serie d'enleve- 
ments longs, semi-abrupts, ecailleux et inverses qui vient 
supprimer le talon. Le tranchant possede quelques esquilles 
alternantes. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 0784). 
10. Eclat ä cortex residuel distal. Le talon est lisle. Le bord gau- 
che presente une retouche courte, semi-abrupte, ecailleuse, 
alternante et discontinue. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/ 
252 0362). 
11. Eclat Levallois atypique ä talon lisse. Le bord droit presente 
une retouche courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe, partielle 
en partie mesiale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/032 
0111). 
12. Fragment d'eclat ä cortex residuel. La base montre une cas- 
sure oblique. Le talon est facette. 1Jne retouche amenage deux 
bords adjacents. Elle est de courte ä longue, rasante, ecailleuse 
et directe. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/082 0914). 
13. Limace sur eclat cortical. Le talon est cortical. La retouche 
amenage la quasi-totalite du perimetre du support, sauf une 
courte partie du talon. La retouche est longue 5 envahissante, 
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semi-abrupte, ecailleuse ä subparallele, directe et totale. La face 
inferieure voit une serie d'enlevements rasants supprimer le 
bulbe. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/132 2780). 
14. Racloir lateral droit sur eclat Levallois recurrent. Le talon est 
facette. La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe, 
totale et legerement denticulee. Le bord oppose presente quel- 
ques esquilles. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/082 0532). 
15. Racloir lateral droit sur fragment d'eclat ä cortex residuel. 
Le talon a disparu. La retouche est longue, rasante, ecailleuse, 
directe et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/252 0095). 
16. Racloir lateral droit sur eclat ä dos naturel. Le talon est casse. 
La retouche est longue, semi-abrupte, semi-scalariforme, directe 
et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/062 1034). 
17. Racloir lateral droit sur couteau ä dos naturel. Le talon est 
lisse. La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe 
et totale. Le bord distal presente des retouches longues, direc- 
tes et rasantes. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/252 1026). 
18. Racloir lateral droit sur eclat debordant outrepasse. Le talon 
est facette. La retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse, di- 
recte et totale. Matiere de type 1732 (Phtanite ä Radiolaires vert 
olive, Vosges du Sud, F) (992/082 0531). 
19. Racloir sur face plane. Le support est un eclat ä dos naturel 
reflechi. Le talon est lisse. La retouche est longue, semi-abrupte, 
ecailleuse, inverse et partielle. Seule 1'extremite distale nest pas 
retouchee. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/082 0161). 
20. Fragment de racloir lateral droit sur eclat ä cortex residuel. 
La retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse et directe. Le 
bord oppose presente une encoche inverse amenagee par de 
longues retouches abruptes. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/062 0002). 
21. Racloir lateral double droit sur eclat cortical ä talon lisle. 
L'extremite distale est cassee. La retouche est courte, rasante, 
ecailleuse, directe et totale. La partie proximale ne porte pas de 
retouche. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 1008). 
22. Racloir lateral droit sur eclat epais ä dos nature] et ä cortex 
residuel. Le talon est lisse. La retouche est longue, semi-abrupte, 
ecailleuse, directe et partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/012 0349). 
23. Racloir lateral droit sur fragment distal d'eclat cortical. La 
retouche est longue, rasante, ecailleuse et directe. Une retou- 
che courte et rasante part du bord de la cassure et amenage 
1'extremite distale du fragment. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/032 0184). 
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1. Racloir lateral droit sur eclat cortical ä talon punctiforme. 
La retouche est longue, semi-abrupte, semi-scalariforme, 
directe et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/082 0314). 
2. Racloir lateral convexe sur eclat simple ä talon lisse. La 
retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe et partielle. 
Elle n'amenage pas l'extremite distale, eile est legerement den- 
ticulee. Le bord oppose est esquille. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/012 1284). 
3. Racloir lateral convexe sur eclat ä dos naturel. Le talon est 
facette. La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse et directe. 
Matiere de type 1741 (Phtanite ä Radiolaires, Vosges du Sud, F) 
(993/252 1120). 
4. Racloir lateral convexe sur eclat ä dos cortical partiel. La par- 
tie proximale presente une cassure oblique sur le bord gauche, 
eile est amenagee par une retouche abrupte discontinue enco- 
chee ä la base. La retouche du racloir est courte et ecailleuse en 
partie mesiale et distale, eile devient envahissante et sub- 
parallele en partie proximale. Elle est semi-abrupte, directe et 
totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 0577). 
5. Racloir oblique convexe sur eclat ä talon lisse concave. La 
retouche est longue, rasante, ecailleuse, directe et partielle. Elle 
n'amenage pas la partie proximale. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (993/252 0265). 
6. Racloir lateral convexe sur eclat ä talon naturel. La retou- 
che est longue, rasante, ecailleuse, directe et totale. La face infe- 
rieure presente deux enlevements envahissants. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/062 0606). 
7. Racloir lateral convexe sur eclat cortical ä dos naturel. Le 
talon est lisse. La retouche est tourte, rasante, ecailleuse, directe 
et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 1180). 
8. Racloir lateral convexe sur eclat ä dos naturel. La retouche 
est longue, semi-abrupte, ecailleuse, directe et discontinue. Le 
talon a ete supprime par une retouche courte et directe. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/062 1021). 
9. Racloir lateral convexe sur eclat laminaire ä talon facette 
mince. La retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse, directe 
et partielle. Elle amenage la partie mesio-proximale. Le bord 
oppose presente une retouche identique en partie mesiale. 
Silex de type 135 (Bendorf, Haut-Rhin, F) (992/082 0512). 
10. Racloir lateral concave sur eclat cortical reflechi ä dos 
naturel. Le talon est lisle. La retouche est courte, semi-abrupte, 
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ecailleuse, directe et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/062 0206). 
11. Racloir lateral concave sur fragment nature]. Un dos natu- 
rel s'oppose au bord retouche. La retouche est longue, semi- 
abrupte, ecailleuse et partielle. Elle n amenage que la Partie 
mesiale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/252 0633). 
12. Racloir lateral concave sur eclat Levallois. Le talon est facette 
et legerement concave. La retouche est courte, rasante, ecail- 
leuse et directe. Le bord oppose presente un enlevement inverse. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/252 1474). 
13. Racloir lateral concave sur eclat ä cortex residuel. Le talon 
est lisse. La retouche est longue, abrupte, ecailleuse, directe et 
partielle. La partie proximale est restee corticale. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/092 0041). 
14. Racloir double biconvexe sur eclat Levallois ä talon facette. 
La retouche est courte, de semi-abrupte ä abrupte, semi-scalari- 
forme et directe. L'extremite distale est partiellement retouchee. 
Silex de type 138 (Origine indeterminee) (992/012 0001). 
15. Racloir double droit-convexe. Le talon est facette. Le bord 
gauche presente une retouche longue, semi-abrupte, semi- 
scalariforme et directe. Sur le bord convexe, la retouche est 
courte, rasante, ecailleuse et directe. Le bord distal possede une 
retouche abrupte encochee. Silex de type 142 (Pleigne, Löwen- 
burg, CH) (992/012 1056). 
16. Fragment de racloir double convexe-concave sur eclat cor- 
tical ä talon facette. La retouche est longue, semi-abrupte, ecail- 
leuse et directe. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/062 0625). 
17. Racloir convergent sur eclat simple. La retouche est enva- 
hissante, semi-abrupte, ecailleuse, directe et partielle. Elle 
s'arrete en partie proximale. Le bord droit presente des traces 
de cortex. Silex indetermine (000) (992/992 0005). 
18. Racloir convergent ä bord arque (Bogenspitzen) sur eclat ä 
talon facette. Le bord gauche est convexe. 11 presente une re- 
touche courte, semi-abrupte, ecailleuse et directe. Le bord droit 
est rectiligne. La retouche est encochee et alternante. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (993/252 0162). 
19. Racloir dejete ä bord arque (Bogenspitzen) sur eclat Leval- 
lois a talon facette convexe. La retouche est courte, semi-abrupte, 
ecailleuse et directe. Elle est discontinue sur le bord gauche et 
totale sur le bord droit. Silex de type 102 (Olten, Soleure, CH) 
(993/252 1473). 
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1. Racloir dejete sur eclat Levallois. Le talon est facette. Le bord 
droit est casse en zone mdsio-proximale. La retouche est courte, 
semi-abrupte, ecailleuse et directe. Matiere de type 1773 (Grau- 
wacke lutite ä Radiolaires vert foncd, Vosges du Sud, F) (992/ 
032 0020). 
2. Racloir dejete d'angle sur eclat Levallois atypique. Le talon est 
lisse. La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe et 
totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/062 0865). 
3. Racloir dejete sur eclat Levallois ä talon facette. La retouche 
est courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe et totale. Silex de 
type 135 (Bendorf, Haut-Rhin, F) (992/082 0745). 
4. Racloir transversal convexe sur eclat ä talon linse. La retou- 
che est de courte ä longue, semi-abrupte, ecailleuse, directe et 
totale. Silex de type 138 (Origine indeterminee) (992/082 0007). 
5. Racloir transversal droit sur fragment d'eclat ä plage natu- 
relle. La retouche est longue, rasante, subparallele, directe et 
partielle. Elle s'arrete sur la partie droite du bord. Le talon pre- 
sente un enlevement burinant sur sa face inferieure. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/062 1063). 
6. Racloir transversal droit sur eclat ä talon facette. La retou- 
che est longue, semi-abrupte, subparallele, directe et totale. Silex 
de type 246 (Sancey-le-Long, Doubs, F) (992/082 0616). 
7. Racloir transversal convexe sur eclat Levallois atypique. Le 
talon est lisse. La retouche est longue, semi-abrupte ä rasante, 
ecailleuse, directe et totale. Silex de type 246 (Sancey-le-Long, 
Doubs) (992/052 0001). 
8. Racloir transversal convexe sur eclat ä cortex residuel. Le 
talon est lisse concave. La retouche est courte, rasante, ecail- 
leuse, directe et totale. Le bord est irregulier. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/062 0479). 
9. Racloir transversal convexe sur eclat ä dos enveloppant. Le 
talon est cortical. La retouche est courte, rasante, ecailleuse et 
directe. Une esquille est partie sur la face inferieure. Cette meme 
face presente un grand enlevement envahissant sur le bord gau- 
che. Matiere de type 1121 (Quartzite marron, Vosges du Sud, F) 
(992/992 0002). 
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10. Racloir transversal concave sur eclat d'amenagement de 
plan de frappe. Le talon est facette. La retouche est courte, semi- 
abrupte, ecailleuse, directe et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/092 0040). 
11. Racloir sur face plane. Le support est un eclat ä cortex re- 
siduel. Le talon est lisse. La retouche est longue, semi-abrupte, 
ecailleuse, inverse et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/012 0380). 
12. Racloir sur face plane. Le support est une lame ä deux pans. 
Le talon est lisse. La retouche est courte, semi-abrupte, ecail- 
leuse, inverse et quasi totale. Seules les extremites ne sont pas 
amenagees. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/092 0223). 
13. Racloir sur face plane. Le support est un eclat ä dos cortical. 
La retouche est longue, rasante, ecailleuse, inverse et partielle. 
Elle ne modifie le tranchant que dans sa partie mesiale. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/092 0609). 
14. Racloir sur face plane. Le support est un couteau ä dos na- 
turel. La retouche est envahissante, rasante, ecailleuse, inverse 
et totale. Elle devient courte vers l'extremite distale. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/082 0660). 
15. Racloir sur face plane. Le support est un couteau ä dos na- 
turel. La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, inverse 
et partielle. Seule la partie mesiale est retouchee. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/012 1486). 
16. Racloir ä retouche abrupte sur eclat debordant Levallois. 
La retouche est longue, abrupte, ecailleuse, directe et totale. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/252 0568). 
17. Racloir ä retouche abrupte sur eclat ä cortex residuel. Le 
talon est lisse. La retouche est courte, abrupte, ecailleuse, 
directe et partielle. Seule 1'extremite distale ne presente pas de 
retouche. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 0274). 
18. Racloir ä dos aminci sur fragment naturel. Le bord amenage 
presente une retouche envahissante, rasante, subparallele, 
biface et totale. Le dos est repris par une serie de larges enleve- 
ments couvrants et rasants. Silex de type 135 (Bendorf, Haut- 
Rhin) (992/092 0571). 
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1. Racloir ä retouche alterne sur fragment d'eclat. Le talon a 
disparu. La retouche est envahissante, subparallele, rasante, 
alternante et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992 / 012 1185). 
2. Racloir ä retouche biface sur eclat pseudo-Levallois. Le talon 
est facette. La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, 
biface et totale. Le dos de l'eclat porte le negatif de la prepara- 
tion des plans de frappe du nucleus d'oü il est issu. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/012 1342). 
3. Pointe Levallois retouchee. Le talon est large et lisse. La 
retouche est courte, de semi-abrupte ä abrupte, ecailleuse, 
alternante et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 
1256). 
4. Racloir convergent ä retouche alterne. Le support est un 
eclat Levallois atypique epais. Le talon est lisse. La retouche est 
longue, semi-abrupte (rasante sur la face ventrale), ecailleuse, 
alterne et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/0921350). 
5. Racloir transversal convexe sur eclat ä bord cortical. La 
retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse, alternante et 
totale. Elle est adjacente ä une cassure dans la partie distale du 
tranchant. Le talon est lisse et le bulbe est bien marque. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 1545). 
6. Racloir ä retouche alterne sur eclat cortical ä cassure Siret. 
Le talon est cortical. La retouche est alternante. Elle est longue, 
semi-abrupte et ecailleuse sur la face inferieure, et envahissante, 
rasante et ecailleuse sur la face superieure. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/012 0031). 
7. Grattoir sur eclat cortical. Le front est peu regulier. 11 tend ä 
faire une corniche, du fait de 1'affütage dont il a fait 1'objet. Dans 
un premier temps la retouche a ete longue, semi-abrupte, sub- 
parallele ä ecailleuse et directe. Elle nest plus visible que sur la 
gauche du front. Dans un second temps, eile a ete courte, 
abrupte, ecailleuse, directe et totale. Matiere de type 1200 
(Quartz filonien laiteux, Vosges du Sud, F) (992/032 0016). 
8. Burin dangle sur talon. Le support est une pointe Levallois. 
Le talon est lisle. L'enlevement burinant a emporte la partie 
proximale du bord gauche. Celui-ci etait prealablement ame- 
nage par une retouche directe courte et abrupte. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/012 0864). 
9. Grattoir-burin sur eclat cortical. Le front du grattoir est regu- 
lier. La retouche est longue, abrupte, ecailleuse, directe et totale. 
Le burin a ete amenage sur 1'extremite proximate du support. 
Les deux bords portent les traces d'une preparation effectuee 
par le biais d'une serie de retouches courtes et abruptes. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/992 0022). 
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10. Percoir legerement dejete sur petit eclat pseudo -Levallois. 
La retouche est ecailleuse et n'amenage que 1'extremite distale 
de 1'outil. Elle est longue, semi-abrupte et inverse sur le bord 
droit et courte sur le bord gauche. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/012 0637). 
11. Percoir dejete sur eclat ä plage naturelle. Le talon est facette. 
Le percoir est degage par une troncature directe courte et par 
une petite encoche peu profonde ä retouche directe sur le bord 
gauche. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/032 0283). 
12. Couteau ä dos atypique. Le support est un eclat de ravivage 
ä cortex residuel. Il a deborde et legerement outrepasse. Le dos 
est en partie constitue par des negatifs de preparation de plans 
de frappe. Toutefois, en partie mesiale, une petite serie d'enle- 
vements courts, abrupts et inverses vient regulariser le dos. Le 
tranchant est droit. Il presente quelques enlevements alter- 
nants. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/092 1780). 
13. Couteau ä dos naturel. Le talon lisse et etroit est tres forte- 
ment incline sur la face inferieure. Des esquilles alternantes 
apparaissent sur tout le tranchant de l'outil. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/062 0877). 
14. Couteau ä dos naturel legerement outrepasse. Le talon est 
facette. Le tranchant presente quelques esquilles directes en 
partie mesiale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/062 0809). 
15. Lame legerement reflechie. L'un des pans est encore corti- 
cal. Le talon est naturel. Le tranchant est legerement esquille 
en partie mesiale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 
0096). 
16. Eclat debordant. Le talon est facette. Le bord droit presente 
quelques esquilles sur la face superieure en partie mesiale. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/092 0302). 
17. Eclat ä cassure de type Siret. Le talon est lisse. Le tranchant 
presente des esquilles discontinues, encochees, profondes et 
alternantes. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/092 0610). 
18. Eclat ä cortex residuel. Le talon est lisse. Le tranchant est 
denticule par une serie d'esquilles profondes subcontinues. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/092 0127). 
19. Couteau ä dos naturel. II est semi-corticalet abrupt. Le talon 
est lisse. Le tranchant est esquille en partie distale. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/032 0028). 
20. Couteau ä dos naturel. Le talon est lisse. Le tranchant pre- 
sente quelques esquilles discontinues et alternantes. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/062 0657). 
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1. Eclat laminaire cortical. Le talon est lisse. Le tranchant est 
esquille sur toute sa longueur. La matiere ainsi que les dimen- 
sions de la piece evoquent certains artefacts de 1'ensemble B. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 2445). 
2. Couteau ä dos naturel. Le talon est casse. Le tranchant est 
anguleux en partie mesiale. Il possede de nombreuses esquilles 
alternantes discontinues. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
092 0741). 
3. Couteau ä dos naturel et ä cortex residuel. Le talon est 
facette. Le tranchant presente une retouche courte, abrupte, 
ecailleuse, directe et partielle en position mesiale. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/012 1258). 
4. Eclat debordant Levallois. Le talon est facette. Le dos abrupt 
est naturel. Le tranchant porte des esquilles alternantes et 
discontinues. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/252 0395). 
5. Raclette mousterienne sur eclat ordinaire. Le talon est 
facette. La retouche est courte, abrupte, ecailleuse, alterne et 
discontinue. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 1208). 
6. Raclette mousterienne sur eclat Levallois. Le talon est 
facette. La retouche est courte, semi-abrupte ä abrupte ecail- 
leuse, inverse et discontinue. Elle est principalement situee 
en partie distale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/092 
0361). 
7. Eclat ä cortex residuel et ä dos naturel abrupt. Le talon est 
transforme par une encoche, neanmoins une surface en est tou- 
jours visible. La retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse, 
inverse et partielle. Le tranchant est oblique, il presente une 
serie d'esquilles discontinues. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/032 0085). 
8. Eclat Levallois typique. Le talon est facette. L'extremite dis- 
tale presente une troncature oblique. La retouche est longue, 
abrupte, ecailleuse, directe et partielle. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/092 0842). 
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9. Encoche sur eclat ä cortex residuel. Le talon est punctiforme. 
La retouche est longue, semi-abrupte, subparallele et directe. 
Elle est situee en partie proximale. Le bord oppose porte, en 
vis-ä-vis de l'encoche, une serie de retouches abruptes. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/062 0021). 
10. Encoche sur eclat debordant Levallois reflechi. Le talon est 
facette. L'encoche est profonde et situee en partie mesiale. La 
retouche est longue, semi-abrupte ä rasante, ecailleuse et 
directe. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 0430). 
11. Encoche sur eclat ä dos naturel abrupt. Le talon est lisse. 
L'encoche est large. La retouche est courte, semi-abrupte, 
ecailleuse et inverse. Elle est situee en partie mesiale. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/032 0136). 
12. Pseudo-encoche sur eclat debordant Levallois. Le talon est 
linse. L'encoche n'est, en realite, qu'une serie d'esquilles natu- 
relles probablement dues ä un phenomene de concassage. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/252 0635). 
13. Encoche sur eclat cortical. Le talon est lisse. L'encoche est 
amenagee en partie distale. La retouche est courte, semi- 
abrupte, ecailleuse et inverse. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/062 0903). 
14. Encoche sur eclat debordant Levallois. L'encoche a ete ame- 
nagee sur le talon. La retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse 
et inverse. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/252 0396). 
15. Encoche sur fragment d'eclat ä cortex residuel. Le talon a 
disparu. La partie mesiale porte des retouches spontanees adja- 
centes ä l'encoche. Celle-ci est amenagee par une retouche 
courte, abrupte, ecailleuse, directe et partielle. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/032 0027). 
16. Encoche sur eclat cortical. Le talon est naturel. L'encoche a 
ete amenagee dans la zone corticale. La retouche est courte, 
semi-abrupte, inverse et ecailleuse. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/112 0456). 
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1. Racloir lateral concave sur lame. Le talon est lisse. La retou- 
che est longue, semi-abrupte, ecailleuse et directe. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/032 0269). 
2. Encoches sur eclat ä dos naturel. Le talon est lisse. La premiere 
encoche est en partie distale. La retouche est longue, abrupte, 
ecailleuse et inverse. La seconde, en partie proximale, est moins 
profonde. La retouche est plus longue, semi-abrupte, ecailleuse 
et inverse. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/082 0734). 
3. Encoches sur eclat ordinaire. Le talon est lisse. Les enco- 
ches sont situees en partie mesiale. La retouche est courte, 
abrupte, ecailleuse et inverse; eile amenage deux encoches ge- 
minees. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/252 0363). 
4. Encoche sur eclat ä dos naturel partiel abrupt. Le talon est 
facette. L'encoche est amenagee en partie mesiale. La retouche 
est longue, abrupte, subparallele et directe. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/062 0110). 
5. Encoche sur eclat ä cortex residuel. Le talon est naturel. La 
retouche vient juste regulariser le tranchant d'une concavite 
naturelle du bord. Celle-ci a ete provoquee par le negatif d'un 
enlevement qui a reflechi. Elle est longue, rasante, ecailleuse, 
inverse et discontinue. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
082 0765). 
6. Encoche sur eclat Levallois recurrent. Le talon est diedre. 
La retouche est courte, abrupte, ecailleuse et directe. Elle ame- 
nage la partie mesiale du tranchant. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/992 0008). 
7. Encoche sur eclat reflechi ä cortex residuel. Le talon est lisse. 
L'encoche est directe et forme un cran peu profond en partie 
proximale. La retouche est courte, semi-abrupte ä rasante, ecail- 
leuse et directe. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/092 0845). 
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8. Encoche sur eclat ä surface naturelle residuelle. Le talon est 
lisse. La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse et directe. 
Elle amenage la partie mesiale du bord gauche. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/052 2770). 
9. Encoches sur eclat ä cortex residuel. Le talon est lineaire. 
Deux encoches ont ete amenagees. Lune est situee sur la Partie 
gauche du bord distal. Elle est courte, semi-abrupte, ecailleuse 
et directe. Lautre est longue, semi-abrupte, ecailleuse et inverse. 
Elle est situee sur le bord droit en partie mesiale. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/032 0105). 
10. Encoche sur eclat epais ä cortex residuel. Le talon est 
absent. Le dos presente une courte retouche abrupte et directe. 
L'encoche est inverse et en partie mesiale. La retouche est assez 
longue, abrupte, ecailleuse et inverse. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (993/252 0280). 
11. Encoche en bout d'eclat ä cortex residuel. Le talon est natu- 
re.. L'encoche est amenagee sur le bord distal. La retouche est 
longue, semi-abrupte, subparallele et inverse. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/092 0442). 
12. Encoche en bout d'eclat Levallois typique legerement refle- 
chi. Le talon est semi-nature]. L'encoche est petite et situee sur le 
bord distal. La retouche est longue, rasante, ecailleuse et directe. 
Elle vient modifier le leger rebroussement qui apparait sur 
1'extremite du support. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
012 1341). 
13. Encoche en bout de fragment d'eclat epais. L'encoche est 
directe et situee sur l'extremite distale du support. La retouche 
a ete effectuee en deux etapes; tout d'abord une retouche lon- 
gue et semi-abrupte a permis d'amincir le bord de la piece, puis 
une retouche courte et abrupte lui a donne sa forme definitive. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/092 0037). 
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1. Denticule sur eclat reflechi ä cortex residuel. Le talon est 
naturel. La retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse, 
inverse et partielle. Elle est situee en partie mesio-distale. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 1626). 
2. Denticule double sur eclat Levallois atypique ä cortex resi- 
duel. Le talon est naturel. Le bord droit presente une retouche 
courte, semi-abrupte, ecailleuse, inverse et totale. Quant ä lui, le 
bord gauche porte une retouche courte, abrupte, ecailleuse, alter- 
nante et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 1445). 
3. Denticule sur fragment d'eclat ä cortex residuel. Le talon a 
disparu. La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, 
directe et partielle. Elle n'occupe qu'une des extremites du sup- 
port. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 1396). 
4. Denticule sur eclat ä dos naturel abrupt. Le talon est lisse. 
Le denticule est forme par deux encoches placees en partie dis- 
tale. La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe et 
partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 0824). 
5. Denticule sur lame corticale reflechie ä talon lisse. La 
retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse, directe et discon- 
tinue. Le bord droit presente une encoche directe dans sa par- 
tie proximale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/012 1401). 
6. Denticule sur eclat cortical ä talon naturel. La retouche est 
longue, semi-abrupte, ecailleuse, directe et partielle. Elle est 
situee en partie mesio-proximale. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/092 0042). 
7. Denticule sur eclat cortical ä talon naturel. La retouche est 
courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe et partielle. Elle est 
situee en partie mesiale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
012 2447). 
8. Bec burinant alterne sur eclat ä cortex residuel. Le talon est 
en chapeau de gendarme. Les deux encoches sont profondes et 
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situees sur le bord distal. La retouche est longue, semi-abrupte 
ä rasante et alternante. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
012 1131). 
9. Bec burinant alterne sur fragment cortical. La retouche est 
longue, semi-abrupte, ecailleuse et alternante. Le bord adjacent 
ä l'encoche proximale est retouche par une serie d'enlevements 
courts et abrupts. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/032 
0183). 
10. Eclat cortical dont le talon et le bulbe ont ete supprimes 
par deux enlevements envahissants, rasants et subparalleles. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/092 0843). 
11. Eclat d'amenagement de plans de frappe. La face inferieure 
presente un enlevement burinant reflechi qui part du talon et 
vierst supprimer la partie gauche du bulbe. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (993/252 0421). 
12. Eclat pseudo-Levallois reflechi. Le talon est lisse. Une re- 
touche tres legerement encochee modifie la quasi-totalite du 
bord distal. Elle est longue, abrupte, ecailleuse et inverse. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/252 0094). 
13. Eclat ä cortex residuel. Le talon est casse. Le bord droit porte 
une retouche courte, abrupte, ecailleuse, directe et partielle en 
partie distale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/092 0039). 
14. Eclat ä cortex residuel. Le talon est lisse. Le bord gauche 
presente une retouche courte, semi-abrupte, ecailleuse, alterne 
et partielle. Elle amenage la partie mesiale du tranchant. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/182 0003). 
15. Piece foliacee bifaciale pouvant titre rapprochee des 
Doppelspitzen. La piece presente un profil symetrique. La 
retouche est couvrante, rasante, ecailleuse, biface et totale. 
L'extremite distale presente une encoche sur la face inferieure. 
Silex de type 416 (Charbonny, Doubs, F) (992/072 1485). 
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1. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat preferentiel (type la). 
Celui-ci a emporte toute la surface de debitage. La surface de 
plans de frappe nest que tres partiellement amenagee. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/032 0286). 
2. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat preferentiel (type la). 
La surface de debitage montre une preparation centripete. Celle 
des plans de frappe presente un amenagement total. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/062 0217). 
3. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat preferentiel (type la). 
Les convexites distale et laterale droites ont ete mises en place 
par des eclats debordants. Leclat Levallois a emporte le bord 
gauche du nucleus. La surface de plans de frappe ne presente 
pratiquement pas de preparation. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/082 0131). 
4. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat unique preferentiel (type 
Ia). La preparation de la surface de debitage est centripete. Tous 
les plans de frappe sont amenages. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/062 0695). 
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5. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat preferentiel (type la). 
La preparation des plans de frappe est totale. L'amenagement 
de la surface de debitage est centripete. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/062 0036). 
6. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat preferentiel (type Ia). 
La preparation de la surface de debitage est centripete. La con- 
vexite laterale est moins marquee sur la droite du nucleus que 
sur sa gauche. La preparation des plans de frappe est totale. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/252 0842). 
7. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat unique preferentiel (type 
la). La surface de debitage laisse encore apparaitre le negatif 
d'un premier eclat Levallois, ä la suite duquel une nouvelle mise 
en place des convexites a ete executee par des enlevements cen- 
tripetes. La quasi totalite des plans de frappe est preparee. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/062 0148). 
8. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat preferentiel (type la). 
La preparation de la surface de debitage est centripete. La 
convexite distale n'etait toutefois pas suffisante, l'eclat Leval- 
lois a legerement outrepasse. La totalite des plans de frappe 
est amenagee. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/082 
0264). 
J 
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1. Nucleus Levallois ä debitage recurrent unipolaire ä deux 
eclats paralleles et de meme sens (type IIa). Les deux eclats sont 
tres envahissants, le premier a, de plus, legerement outrepasse. 
La surface de plans de frappe nest que partiellement preparee. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/062 0316). 
2. Nucleus Levallois ä debitage recurrent unipolaire ä deux 
eclats paralleles et de meme sens (type IIa). : eclat Levallois 
second est debordant. La preparation de la surface de debitage 
est centripete. La surface de plans de frappe est entierement 
amenagee. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992 /082 0221). 
3. Nucleus Levallois ä debitage recurrent unipolaire ä deux 
eclats paralleles et de meme sens (type IIa). Trois Mats ont &6 
obtenus ä partir d'un plan de frappe non prepare. Deux de ces 
eclats sont debordants. La preparation de la surface de debitage 
est centripete. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/092 0608). 
4. Nucleus Levallois ä debitage recurrent unipolaire ä plusieurs 
eclats paralleles et de meme sens (type IIb). Le dernier eclat a 
utilise la nervure creee par l'intersection des negatifs des deux 
premiers. La surface de debitage a ete amenagee par des enle- 
vements centripetes. La totalite du pourtour de la surface por- 
tant les plans de frappe a ete amenagee. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/082 0617). 
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5. Nucleus Levallois ä debitage recurrent bipolaire ä deux eclats 
paralleles et de sens opposes (type IIIa). Le premier eclat 
Levallois est debordant, ce qui a permis la mise en place de la 
convexite laterale. Malheureusement, l'eclat second a reflechi. 
Seule la partie proximale presente une preparation des plans 
de frappe. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/062 0095). 
6. Nucleus Levallois ä debitage recurrent bipolaire ä deux 
eclats paralleles et de sens opposes (type Illa). Le second eclat 
Levallois a reflechi. La quasi-totalite de la surface de plans de 
frappe a ete amenagee. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
082 0614). 
7. Nucleus Levallois ä debitage recurrent bipolaire ä deux eclats 
paralleles et de sens opposes (type IIIa). Ce qu'il subsiste de la 
preparation de la surface de debitage laisse ä penser quelle etait 
centripete. La surface de plans de frappe est totalement prepa- 
ree. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/092 0198). 
8. Nucleus Levallois ä debitage recurrent bipolaire ä deux 
eclats paralleles et de sens opposes (type Ilia). Le premier eclat 
etait debordant, permettant ainsi de renforcer Tune des con- 
vexites laterales. Seule une partie de la surface de plans de 
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1. Nucleus Levallois ä debitage recurrent bipolaire ä deux eclats 
paralleles et de sens opposes (type IIIa). L'eclat Levallois second 
est un eclat debordant qui a emporte le bord gauche du nucleus. 
La totalite de la surface de plans de frappe a ete preparee. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/082 0899). 
2. Nucleus Levallois ä debitage recurrent bipolaire ä plusieurs 
eclats paralleles et de sens opposes (type IJIb). Le dernier eclat 
Levallois a reflechi. La surface de plans de frappe presente une 
preparation partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/032 
0288). 
3. Nucleus Levallois ä debitage recurrent ä plusieurs eclats 
orthogonaux (type IVb). Le dernier enlevement est une lame. 
Ses bords, subrectilignes, ont ete guides par les enlevements 
orthogonaux partant de chacun des bords. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/062 0187). 
4. Nucleus Levallois ä debitage recurrent ä plusieurs eclats 
orthogonaux (type IVb). La surface de plans de frappe presente 
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une preparation partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (9921 
092 0606). 
5. Nucleus Levallois ä debitage recurrent ä plusieurs eclats 
centripetes (type IVc). La preparation de la surface de debitage 
est egalement centripete. La surface de plans de frappe montre 
une preparation totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
032 0002). 
6. Nucleus Levallois ä surface de debitage preparee mais non 
exploitee (type VIIa). Le nucleus a ete amenage sur un eclat. Les 
convexites distales et laterales ont ete renforcees par des enle- 
vements de sens oppose. Seuls les bords lateraux presentent 
une preparation des plans de frappe. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/082 0618). 
7. Nucleus Levallois ä surface de debitage preparee mais non 
exploitee (type VIIa). Seule une petite partie de la surface de 
plans de frappe ne presente pas de preparation. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/032 0013). 
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1. Nucleus Levallois ä surface de debitage preparee mais non 
exploitee (type Vlla). La preparation est realisee par des enle- 
vements centripetes. Its ont tous echoue, et en partie reflechi, 
sur une zone centrale plus dense, ce qui explique la non-exploi- 
tation du nucleus. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/0320101). 
2. Nucleus Levallois ä surface de debitage preparee mais non 
exploitee (type VIla). La surface de debitage est amenagee par 
des enlevements centripetes. La surface de plans de frappe pre- 
sente une preparation totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/062 1096). 
3. Nucleus Levallois ä surface de debitage preparee mais non 
exploitee (type VIIa). La preparation est centripete, eile vient 
reamenager une premiere surface d'oü avait ete tire un eclat ä 
partir de l'actuelle partie distale. La surface de plans de frappe 
est totalement preparee. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
252 0361). 
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4. Nucleus sur eclat cortical (nucleus Kombewa). Un enleve- 
ment, qui a reflechi, a ete debite depuis le bord droit. Le plan 
de frappe a ete facette. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
082 0865). 
5. Nucleus sur eclat cortical mince (nucleus Kombewa). Une 
serie d'enlevements a permis de reamenager la partie proxi- 
male. Les plans de frappe sont facettes. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/082 0864). 
6. Nucleus globuleux. Les enlevements occupent trois surfa- 
ces du volume du rognon. Le debitage a dü cesser ä cause des 
fissures et des inclusions presentes dans la matiere. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/102 0259). 
7. Nucleus globuleux. Le debitage est reste peripherique au 
rognon, et seule une partie des surfaces a ete exploitee. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/252 1258). 
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1. Nucleus prismatique. Le bord droit presente une arete 
postero-laterale rudimentaire, hypothetiquement destinee ä 
I'entretien de la surface de debitage. Le plan de frappe a ete 
amenage par de larges enlevements. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/062 0312). 
2. Nucleus prismatique amenage sur une lame epaisse ä cor- 
tex residuel. Le premier enlevement laminaire a utilise comme 
nervure-guide le bord de la lame. Le meme procede a ete utilise 
pour debiter une lame sur la face perpendiculaire au bord op- 
pose. Le second enlevement a utilise le bord du negatif du pre- 
mier. Dans les deux cas, les enlevements ont reflechi. Le plan de 
frappe est facette. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 1 12 0299). 
3. Nucleus prismatique sur fragment gelifracte paralleli- 
pedique. Le tailleur a utilise les aretes naturelles du bloc de 
matiere comme nervure-guide. Le debitage est bipolaire ä par- 
tir de plans de frappe prepares. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/092 0285). 
4. Nucleus ä debitage unifacial ä enlevements unipolaires. Les 
deux eclats debites ont deborde, ils sont egalement tous deux 
corticaux. Le plan de frappe est naturel. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/102 0177). 
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5. Nucleus ä debitage unifacial ä enlevements unipolaires. Il a 
ete tire de la surface de debitage un eclat cortical ou partielle- 
ment cortical qui a legerement outrepasse. Le plan de frappe 
est prepare. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/102 0387). 
6. Nucleus ä debitage unifacial ä enlevements unipolaires. Les 
deux eclats corticaux, debites ä partir d'un plan de frappe na- 
ture], ont reflechi. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/052 
0433). 
7. Nucleus ä debitage unifacial ä enl'evements unipolaires. Un 
seul enlevement cortical envahissant a ete obtenu ä partir d'un 
plan de frappe amenage. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
062 0037). 
8. Nucleus ä debitage unifacial ä enlevements unipolaires 
debordants. Il s'agit du meine type de nucleus que le n°6. Tou- 
tefois, ici, le debitage ne se fait pas ä partir d'un plan de clivage. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/252 0617). 
9. Nucleus ä debitage unifacial ä enlevements orthogonaux. 
Deux enlevements corticaux envahissants ont ete debites ä par- 
tir de plans de frappe prepares. Le dernier eclat a legerement 
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1. Lame ä cortex residuel. Le talon est facette. Le tailleur a uti- 
lise comme guide le negatif d'un enlevement laminaire qui a 
reflechi. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 1543). 
2. Lame ä cortex residuel sur le bord gauche. Le talon est lisse. La 
partie proximale presente un enlevement lamellaire moderne. Le 
bord est esquille. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/063 0928). 
3. Lame ä deux pans. Le talon est lisse. L'extremite distale pre- 
sente une plage corticale. Les negatifs visibles sur le pan droit 
sont peut-eire des indices de preparation dune crete. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/063 1598). 
4. Lame ä cassure de type Siret. Le talon est lisse. II reste une 
plage corticale en partie distale. L'extremite distale est cassee. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/063 3125). 
5. Lame courbe ä deux pans ä talon naturel. Elle est issue d'un 
systeme de debitage bipolaire de sens oppose. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/033 0221). 
6. Lame ä deux pans. Le talon est cortical. Le pan gauche pre- 
sente une plage naturelle. Les bords sont irreguliers. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/063 0944). 
7. Lame Levallois de second ordre ä talon diedre. L'extremite 
distale presente une petite cassure. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/063 1637). 
8. Fragment distal de lame ä trois pans. L'extremite distale pre- 
sente une plage corticale. Les bords sont irreguliers. Les ondes 
sont fortement marquees sur la face inferieure. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/033 0234). 
9. Lame ä deux pans ä talon lisse. L'extremite est tres lege- 
rement reflechie. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/063 
3126). 
10. Lame ä deux pans. Le talon est lisse. L'extremite distale 
presente une petite surface naturelle. Les bords sont sub- 
paralleles. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/063 1401). 
11. Lame ä deux pans legerement outrepassee. L'extremite dis- 
tale presente un bord cortical. La face inferieure porte un fort 
contre-esquillage bulbaire. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/063 0863). 
12. Fragment proximal de lame ä trois pans. Le talon est 
cortical. L'extremite distale porte une legere retouche inverse 
sur la cassure. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/063 0440). 
13. Eclat Levallois typique. Le talon est lisse. Silex de type 114 
(Alle, Jura, C11) (992/083 1026). 
14. Eclat Levallois typique issu d'un debitage recurrent. Le talon 
est lisle et de petites dimensions. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/063 0424). 
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15. Eclat Levallois atypique issu d'un debitage recurrent. Le 
talon est partiellement prepare. La face inferieure est tres irre- 
guliere. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 0904). 
16. Eclat Levallois atypique issu d'un debitage recurrent. Il a 
legerement outrepasse. Le talon est facette. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/063 0831). 
17. Eclat Levallois typique. Le talon est facette. Les bords portent 
un fort esquillage. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 0903). 
18. Eclat Levallois atypique. Le talon est facette. Le bord gau- 
che a partiellement deborde. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/063 01280). 
19. Eclat Levallois subcirculaire ä talon en chapeau de gen- 
darme. Le bord gauche prdsente une encoche peu profonde. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 0517). 
20. Eclat Levallois atypique legerement outrepasse. Le talon est 
facette. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 1027). 
21. Eclat Levallois typique. Le talon est facette. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/063 0607). 
22. Eclat Levallois typique. Le talon est facette. Le bulbe est tres 
developpe et presente une forte contre-esquille. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/083 1028). 
23. Eclat Levallois atypique. Le talon est diedre. Les bords sont 
irreguliers. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/033 0008). 
24. Eclat Levallois atypique. Le talon est facette. II s'agit plutöt 
d'une remise en forme de la surface de debitage que d'un produit 
de plein debitage. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 0787). 
25. Eclat Levallois typique epais. Le talon est facette. La face 
superieure presente un negatif d'eclat ä cassure de type Siret. 
La face inferieure porte un fort contre-esquillage bulbaire. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/063 2706). 
26. Eclat Levallois atypique avec quelques traces de cortex sur 
le bord proximal gauche. Le talon est diedre. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/083 0171). 
27. Eclat Levallois atypique legerement reflechi. Le talon est 
facette. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/033 0282). 
28. Eclat Levallois typique. Le talon est en chapeau de gen- 
darme. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/033 0264). 
29. Eclat Levallois typique. Le talon est facette. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/033 0265). 
30. Eclat Levallois typique. Le talon est facette. L'extremite dis- 
tale presente quelques enlevements abrupts. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/083 0170). 
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1. Eclat Levallois atypique outrepasse. Le talon est facette. La 
surface superieure montre une preparation centripete. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/063 0368). 
2. Eclat Levallois atypique outrepasse. Le talon est lisse. Le 
bord gauche a egalement outrepasse malgre une tentative de 
remise en place de la convexite laterale. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/063 2826). 
3. Eclat Levallois atypique. Le talon est lisse. L'extremite distale 
a casse du fait d'une fissure naturelle de la matiere. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/083 0352). 
4. Eclat pseudo-Levallois. Le talon est lisse. La face inferieure 
presente une courte retouche semi-abrupte dans sa partie dis- 
tale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 1226). 
5. Eclat debordant Levallois. Le talon est lisse. Les negatifs mon- 
trent une preparation de la surface de debitage par enlevements 
de directions opposees. Des traces de cortex sont encore visibles 
sur le dos. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/063 0929). 
6. Eclat Levallois atypique outrepasse. Le talon est facette. Le 
bord droit a accidentellement deborde. La predetermination 
est realisee par des enlevements centripetes. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/083 0175). 
7. Eclat Levallois atypique reflechi issu d'un debitage recur- 
rent. L'extremite distale montre une plage corticale. Le bord 
gauche a accidentellement deborde. Le talon est facette. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/033 0233). 
8. Eclat Levallois atypique legerement outrepasse. Le talon est 
facette. Les bords sont irreguliers. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/083 1029). 
9. Eclat Levallois atypique legerement reflechi. L'extremite 
distale presente une plage corticale. Le talon est lineaire. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/063 0306). 
10. Eclat Levallois atypique. Le talon est facette. L'extremite 
distale a casse dans le reflechissement d'un enlevement de sens 
oppose. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 1030). 
11. Eclat pseudo-Levallois. Le talon est en chapeau de gen- 
darme. L'extremite distale s'est cassee selon une ligne de fis- 
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sure naturelle oblique. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
063 0604). 
12. Pointe Levallois de deuxieme ordre. Le talon est facette, il 
tend vers le chapeau de gendarme. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/083 0647). 
13. Pointe mousterienne allongee sur lame epaisse ä talon lisse. 
La retouche est envahissante, semi-abrupte, ecailleuse, directe 
et continue. Silex de type 415 (Le Chasseral, Berne, CH) (992/ 
153 0204). 
14. Fragment d'outil ä bords convergents sur eclat cortical. 
L'extremite distale ainsi que le talon sont casses. La retouche 
est longue, semi-abrupte, ecailleuse, directe et continue. 11 peut 
s'agir d'un fragment de pointe mousterienne. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/083 1470). 
15. Racloir lateral droit sur eclat epais ä dos nature] et ä talon 
nature]. La retouche est tourte ä longue, semi-abrupte, ecail- 
leuse, directe et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
083 0176). 
16. Racloir lateral droit sur couteau ä naturel. La retouche est 
longue, semi-abrupte, ecailleuse, directe et continue. La deli- 
neation est legerement denticulee. Silex de type 416 (Char- 
bonny, Doubs, F) (992/063 2325). 
17. Racloir lateral droit sur fragment naturel cortical. La retou- 
che est longue, semi-abrupte, ecailleuse, directe et continue. 
La delineation du tranchant est legerement denticulee. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/033 0286). 
18. Racloir lateral droit sur eclat cortical ä talon mince linse. 
La retouche est longue, semi-abrupte, semi-Quina, directe et 
continue. Les affiitages realises en partie mesiale donnent un 
aspect abrupt au tranchant. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/063 2303). 
19. Racloir lateral convexe sur eclat cortical epais ä talon lisse. 
La retouche est longue, rasante, ecailleuse, directe et continue. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 0388). 
20. Racloir lateral convexe sur eclat cortical ä talon lisse. La 
retouche est longue, rasante, ecailleuse, directe et continue. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/033 0001). 































1. Racloir lateral convexe sur lame ä talon facette. La retouche 
est longue, semi-abrupte ä rasante, ecailleuse, directe et conti- 
nue. Silex de type 142 (Pleigne, Löwenburg, Jura, CH) (992/063 
2200). 
2. Racloir lateral convexe sur eclat cortical epais ä talon facette. 
La retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse, directe et par- 
tielle. Elle n'affecte pas 1'extremite distale du tranchant. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/063 2972). 
3. Racloir lateral convexe sur eclat ä plage corticale ä talon lisse. 
La retouche est partielle, courte, directe, semi-abrupte et ecail- 
leuse. Matiere de type 1751 (Phtanite microgrenu graphiteux, 
Vosges du Sud, F) (992/083 1386). 
4. Racloir lateral convexe sur eclat Levallois atypique ä dos 
partiel cortical. Le talon est lisse. La retouche est courte, rasante, 
ecailleuse, directe et partielle. Elle n'amenage pas les extremi- 
tes. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 0443). 
5. Racloir lateral convexe sur eclat epais ä cassure de type 
Siret. Il subsiste quelques plages corticales en partie distale et 
sur le bord droit. La retouche est longue, semi-abrupte, semi- 
Quina, directe et partielle. L'extremite distale ne porte pas de 
retouche. La base presente un petit cran. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/033 0179). 
6. Racloir lateral convexe sur eclat epais A dos cortical. La 
retouche est longue, semi-abrupte, subparallele, directe et par- 
tielle. Elle amenage la base du support et s'arrete en partie 
mesiale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 1031). 
7. Racloir lateral convexe sur eclat ordinaire. Le talon est lisse. 
La retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse, directe et 
continue. Une serie de retouches courtes et semi-abruptes vien- 
nent affüter le tranchant. Silex de type 247 (Saint-Vit, Doubs, F) 
(992/063 2551). 
8. Racloir lateral convexe sur eclat a talon diedre. La retouche 
est courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe et continue. Le bord 
distal porte egalement quelques retouches rasantes localisees 
sur sa partie gauche. Silex de type 135 (Bendorf, Haut-Rhin, F) 
(992/033 0014). 
9. Racloir lateral concave sur couteau ä dos naturel. Le talon 
est lisse. La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, di- 
recte et partielle. Mlle unenage I'extremite distale du tranchant 
ainsi que la partie mesiale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
063 0943). 
Le site mousterien d'Alle, Pre Monsieur, CAJ 9 
10. Racloir double convexe-concave sur eclat allonge. Le talon 
est facette. La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, 
directe et partielle. Elle n'amenage que la partie mesiale du tran- 
chant. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/063 0042). 
11. Fragment de racloir double biconvexe sur eclat ä talon 
facette. La partie distale manque. La retouche est courte, ra- 
sante, ecailleuse et directe. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
083 1411). 
12. Racloir lateral concave sur eclat Levallois de second ordre ä 
talon lisse. La face inferieure presente un fort contre-esquillage 
bulbaire. La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe 
et partielle. Elle n'amenage pas les extremites. Silex de type 136 
(Origine indeterminee) (992/063 1894). 
13. Racloir lateral concave sur eclat cortical epais ä talon lisse. 
La retouche est longue, semi-abrupte ä rasante, ecailleuse directe 
et continue. La delineation du tranchant est subdenticulee. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 0741). 
14. Racloir double biconvexe sur eclat Levallois typique. Le 
talon est lisse. La retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse, 
directe et totale. Elle Watteint toutefois pas 1'extremite distale 
qui a reflechi. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/063 1639). 
15. Racloir dejete sur eclat epais ä talon facette. La retouche 
est envahissante, semi-abrupte, semi-Quina, directe et conti- 
nue. Silex de type 138 (Origine indeterminee) (992/033 0002). 
16. Racloir dejete ä bord arque (Bogenspitzen) sur eclat epais ä 
cortex residuel. Le talon est facette. La retouche est courte, senii- 
abrupte, ecailleuse, directe et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (993/253 0671). 
17. Racloir dejete dangle sur eclat ä talon lisle. La retouche est 
longue, semi-abrupte, semi-Quina et directe. Elle est totale sur 
le bord gauche et partielle sur le bord droit. Silex de type 325 
(Glamondans, Doubs, F) (992/063 3130). 
18. Racloir dejete convexe-droit ä bord arque (Bogenspitzen) 
sur eclat epais ä talon facette. La retouche est longue, semi- 
abrupte, ecailleuse, directe et continue. Silex de type 416 
(Charbonny, Doubs, F) (992/063 2910). 
19. Racloir convergent biconvexe sur eclat Levallois. Le talon 
est facette. Le bord gauche n'est que partiellement retouche. 
La retouche est longue, rasante, ecailleuse, directe et totale stir 
le bord droit. Silex de type 102 (Olten, Soleure, CH) (992/083 0901). 






















1. Racloir transversal droit oblique sur eclat epais ä cortex 
residuel. Le talon est lisse. La retouche est courte ä longue, semi- 
abrupte ä rasante, ecailleuse, directe et totale. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/063 3156). 
2. Racloir transversal droit oblique sur eclat Levallois. Le talon 
est facette et garde une partie corticale sur le bord droit. La 
retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse directe et conti- 
nue. La partie droite du bord distal nest pas retouchee. Silex de 
type 325 (Glamondans, Doubs, F) (992/083 0174). 
3. Racloir transversal convexe sur eclat ä cortex residue]. Le 
talon est cortical. La retouche est courte, rasante, ecailleuse, 
directe et totale. Matiere de type 1785 (Grauwacke lutite micro- 
grenue sombre rubanee, Vosges du Sud, F) (992/063 1015). 
4. Racloir transversal convexe sur fragment d'eclat. Le talon a 
disparu. La retouche est longue, rasante ä semi-abrupte, ecail- 
leuse, directe et totale: Silex de type 419 (Dossenbach/Frick- 
stalten, Kreis Lörrach, D) (992/083 1225). 
5. Racloir transversal convexe sur eclat cortical ä talon punc- 
tiforme. Le bulbe est tres developpe. La retouche est longue, 
semi-abrupte, ecailleuse, directe et continue. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/033 0239). 
6. Racloir transversal oblique convexe sur eclat cortical ä dos 
nature) et ä talon lisse. La retouche est longue, rasante ä semi- 
abrupte, ecailleuse, directe, et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/083 0909). 
7. Racloir sur face plane. Le support est un eclat cortical outre- 
passe. Le talon est lisse. La retouche est longue, rasante, ecail- 
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leuse, inverse et partielle. Les enlevements les plus longs ont 
reflechi. Its amenagent la partie distale du support. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/063 2309). 
8. Racloir sur face plane. Le support est un eclat debordant 
outrepasse. Le talon est facette. Le dos est cortical. La retouche 
est longue, rasante, ecailleuse, inverse et partielle. Elle amenage 
le tranchant dans ses parties mesiale et proximale. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/063 2991). 
9. Racloir sur face plane. Le support est un eclat Levallois aty- 
pique. Le talon est lisse concave. La retouche est longue, 
abrupte, ecailleuse, inverse et partielle. Elle amenage la partie 
mesiale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 1227). 
10. Racloir ä dos aminci. Le support est un eclat cortical. Le talon 
et le bulbe ont ete enleves par un large eclat envahissant qui a 
legerement outrepasse. La retouche est courte, semi-abrupte, 
ecailleuse, directe et partielle. Elle amenage la partie mesio-dis- 
tale du bord, contigue ä l'enlevement inverse. Silex de type 419 
(Dossenbach/Frickstalten, Kreis Lörrach, D). (992/063 2827). 
11. Racloir lateral droit a base amincie sur eclat ä cortex resi- 
due]. Le talon et le bulbe ont ete enleves par un enlevement 
envahissant, rasant et inverse. La retouche du racloir est longue, 
semi-abrupte a abrupte, semi-Quina, directe et continue. Lamin- 
cissement de la base cree une sorte de cran sur le bord proximal 
gauche. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 0645). 
12. Racloir transversal convexe sur eclat ä dos ä cortex residuel. 
Le talon est casse. La retouche est envahissante, semi-abrupte, 
ecailleuse, directe et continue. Matiere de type 1122 (Quartzite 
rouge violace, Vosges du Sud, F) (992/083 0351). 




















1. Racloir ä dos aminci sur eclat epais. La retouche est longue, 
serni-scalariforme, ecailleuse, directe et totale. Le talon et le 
bulbe ont ete enleves par des enlevements envahissants. Les 
traces de bulbe restantes montrent que celui-ci etait tres forte- 
ment marque, voire envahissant. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/083 1179). 
2. Racloir ä dos aminci sur eclat ä cortex residuel. Le bulbe a ete 
supprime par des enlevements lateraux, rasants et envahissants. 
Le racloir presente une retouche courte, rasante, ecailleuse, 
directe et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/0831125). 
3. Racloir ä retouche biface sur eclat cortical. La retouche est 
envahissante sur la face superieure et couvrante sur la face infe- 
rieure, plano-convexe, ecailleuse, biface et totale. Elle a supprime 
le talon et le bulbe. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/033 
0280). 
4. Racloir ä retouche biface sur eclat ä cortex residuel. Le talon 
a ete enleve par une serie de retouches longues, semi-abruptes 
et inverses. La retouche du racloir est envahissante, rasante, 
ecailleuse et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 
0788). 
5. Racloir ä retouche alterne sur eclat ä plage naturelle. Le talon 
est facette. La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse et 
alternante. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/143 0271). 
6. Grattoir en eventail sur fragment d'eclat ordinaire. Le talon 
est casse. La retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse et 
directe. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 1032). 
7. Burin diedre d'axe sur eclat ä cortex residuel. Le support 
avait, clans un premier temps, ete amenage en racloir lateral 
convexe. Celui-ci est situe sur le bord gauche. La retouche est 
longue, semi-abrupte, semi-scalariforme et directe. Les enle- 
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vements du burin font fait disparaitre de 1'extremite distale. 
Le burin a ete amenage par deux lamelles burinantes, une sur 
chaque bord. Le chanfrein a ensuite ete affüte par quelques 
enlevements courts alternants. Silex de type 247 (Saint-Vit, 
Doubs, F) (992/083 0001). 
8. Burin diedre dangle sur eclat ä cortex residuel. Le talon est 
lisse. Le chanfrein a ete repris par de petits enlevements directs 
abrupts afin de supprimer la corniche creee par le contre-bulbe. 
Le bord droit presente une encoche sur sa face inferieure. La 
retouche en est longue, semi-abrupte et ecailleuse. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/083 0740). 
9. Burin diedre d'axe sur eclat ä plage naturelle et ä talon lisse. 
Le bord droit est repris en partie distale par des enlevements 
courts et abrupts, qui n'affectent qu'une faible portion de 
1'epaisseur du support et vient supprimer la concavite creee par 
le contre-bulbe de la chute de burin. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/093 0021). 
10. Burin dangle plan sur cassure. Le support est un fragment 
d'eclat. L'enlevement burinant est semi-tournant. Il a rapide- 
ment reflechi. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/113 0163). 
11. Percoir sur eclat ordinaire. Le talon est partiellement facette. 
La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse et directe. 
L'extremite du percoir reste relativement epaisse. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/013 0332). 
12. Percoir dejete sur eclat A cortex residuel. Le talon est corti- 
cal. La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe et 
partielle. La delineation est denticulee. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/013 0182). 
13. Eclat debordant Levallois. Le talon est facette. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/273 0343). 
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1. Coutcau ä dos naturel. Le talon est naturel. Le bord presente 
dc nombreuses esquilles alternantes. L'extremite distale porte 
une encoche naturelle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
033 0260). 
2. Encoche sur couteau ä dos naturel. Le talon est lisse. La 
retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse et directe. Elle est 
situee sur la partie mesiale du tranchant. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/063 0340). 
3. Encoche clactonienne sur eclat cortical. Le talon est lisse. 
L'encoche est amenagee par un large enlevement unique, semi- 
abrupte et directe. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/063 
2828). 
4. Encoche double sur eclat ä cortex residuel. Le talon est lisse. 
La retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse et directe. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/063 1334). 
5. Encoche sur eclat cortical. Le talon est lisse. L'encoche a ete 
amenagee en partie proximale. La retouche est longue, abrupte, 
ecailleuse et directe. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/033 
0283). 
6. Denticule sur eclat allonge ä cortex residuel. Le talon est 
casse. La retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse, alter- 
nante et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 0444). 
7. Denticule sur eclat ä cortex residuel. Le talon est lisse. La 
retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe et partielle. 
La partie proximale du tranchant ne porte pas de retouche. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/063 3148). 
8. Encoches sur fragment nature) epais. La face inferieure pre- 
sente quelques enlevements minces, rasants et envahissants. 
Le bord gauche porte deux encoches. La premiere presente une 
Le site mousterien d'Alle, Pre Monsieur, CAJ 9 
retouche longue, semi-abrupte et ecailleuse. La seconde est 
amenagee par une retouche courte, semi-abrupte ä abrupte et 
ecailleuse. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/033 0252). 
9. Denticule sur fragment naturel epais. La retouche est lon- 
gue, semi-abrupte, ecailleuse et partielle. Elle s'arrete dans la 
partie proximale dans une cassure naturelle du tranchant. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/063 2962). 
10. Denticule sur eclat ä plage naturelle. Le talon est linse. La 
retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse, directe et totale. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/063 1643). 
11. Bec burinant alterne sur eclat Levallois atypique. Le talon 
est facette convexe. Le bec est amenage sur le bord gauche de 
1'eclat. La retouche est courte, abrupte, ecailleuse et alternante. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/253 0681). 
12. Eclat ä cortex residuel. Le talon est lisse. La face inferieure 
presente une retouche envahissante, rasante et partielle. Elle 
n'amenage que la partie mesio-distale du bord, contigue au bord 
cortical. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/033 0261). 
13. Eclat ä cortex residuel. Le talon est lisle. La face inferieure 
presente une retouche envahissante, rasante, ecailleuse et par- 
tielle. Elle se Limite ä la partie mesiale. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/063 2905). 
14. Eclat ä cortex residuel. Le talon est cortical. Le bord gauche 
montre une retouche courte, semi-abrupte, ecailleuse, alter- 
nante et discontinue. Elle s'etend jusqu'au bord distal. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/063 2101) 
15. Encoche en bout sur eclat cortical ä cassure de type Siret. 
Le talon est lisse. La retouche est courte, semi-abrupte, ecail- 
leuse et directe. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/0531189). 
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1. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat preferentiel (type Ia). 
L'eclat preferentiel a outrepasse. La preparation des plans de 
frappe est partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/103 
0079). 
2. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat preferentiel (type Ia). 
La surface de debitage a ete preparee par une serie d'enleve- 
ments centripetes, une remise en forme partielle a ete realisee 
ä partir des bords distal et droit. La preparation des plans de 
frappe est partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 
0902). 
3. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat preferentiel (type Ia). 
La surface de debitage a ete preparee par une serie d'enleve- 
ments centripetes. L'eclat preferentiel a accidentellement de- 
borde sur la droite du nucleus. La surface de plans de frappe est 
entierement preparee. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
033 0007). 
4. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat preferentiel (type Ia). 
Une remise en forme de la convexite laterale droite a ete aban- 
donnee. La preparation des plans de frappe est partielle. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, Cl-I) (992/063 3116). 
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5. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat preferentiel (type Ia). 
L'eclat preferentiel a accidentellement deborde sur la gauche 
du nucleus. La preparation des plans de frappe est partielle. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/063 0764). 
6. Nucleus Levallois ä debitage recurrent unipolaire ä deux 
eclats paralleles et de meme sens (type Ila). Le bord proximal 
droit est casse. Le debitage s'est fait orthogonalement ä la prepa- 
ration. L'amenagement des plans de frappe est partiel. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 0789). 
7. Nucleus Levallois ä debitage recurrent unipolaire ä deux 
eclats paralleles et de meme sens (type IIa). La convexite late- 
rale gauche a ete mice en place par un couteau ä dos naturel. 
Les autres enlevements de predetermination sont centripetes. 
La preparation des plans de frappe est partielle. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/033 0004). 
8. Nucleus Levallois ä debitage recurrent bipolaire ä deux eclats 
paralleles et de sens opposes (type IIIa). La preparation des plans 
de frappe est partielle. La predetermination est egalement bipo- 
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1. Nucleus Levallois ä debitage recurrent unipolaire ä plusieurs 
eclats paralleles et de meine sens (type llb). Seule une faible 
partie de la surface de plans de frappe nest pas preparee. Le 
bord gauche presence un negatif d'enlevement debordant. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/053 0007). 
2. Nucleus Levallois ä debitage recurrent A plusieurs eclats 
orthogonaux (type IVb). La surface de plan de frappe presente 
une preparation totale. Les traces encore visibles de la predeter- 
mination montrent des negatifs d'enlevements centripetes. Si- 
lex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/033 0013). 
3. Nucleus Levallois ä deux surfaces preparees opposees 
(type VI). Dans ce cas, la deuxieme surface de debitage nest 
entree en fonction que lorsque 1'exploitation de la premiere a 
cesse. La premiere surface a ete exploitee selon un debitage 
unipolaire ä eclat preferentiel. La seconde surface montre les 
traces d'un debitage recurrent bipolaire d'eclats paralleles et 
de sens opposes. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/053 
0517). 
4. Nucleus Levallois ä surface de debitage preparee mais non 
exploitee (type Vila). Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 
0119). 
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5. Nucleus Levallois ä surface de debitage preparee mais non 
exploitee (type VIIa). La preparation est centripete. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/063 2332). 
6. Nucleus Levallois ä surface de debitage preparee mais non 
exploitee (type Vila). La preparation est centripete. La partie droite 
de la surface de debitage n'a pas encore ete preparee. La surface 
de plans de frappe montre que les preparations sont realisees au 
fur et ä mesure des besoins. Le bord gauche est donc encore vierge 
d'enlevements. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 0739). 
7. Nucleus Levallois ä surface de debitage preparee mais non 
exploitee (type Vila). La surface de debitage n'a ete que partiel- 
lement amenagee. Les enlevements de predetermination sort 
centripetes. La surface de plans de frappe n'est que partiellement 
preparee. La preparation a ete arretee parce que Tangle des 
plans de frappe avec la surface de debitage ne permettait pas 
de continuer le debitage dans des conditions satisfaisantes. Les 
risques de reflechissement etaient trop importants. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/033 0242). 
8. Nucleus ä debitage unifacial ä enlevements opposes. Les 
plans de frappe ne sont que partiellement prepares. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 0793). 
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1. Nucleus sur eclat cortical (nucleus Kombewa). Un seul eclat 
a ete tiro ä partir du talon de l'eclat-support qui a emporte le 
bulbe. Le plan de frappe n'a pas ete prepare. Silex de type 114 
(Alle, Jura, Cl 1) (992/063 2534). 
2. Nucleus globuleux. Les eclats ont ete tires de toutes les sur- 
faces du nucleus, chaque negatif devenant le plan de frappe de 
I'eclat suivant. Les traces de cortex residuel montrent que le de- 
bitage n'a pas ete exhaustif. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/083 1264). 
3. Nucleus prismatique ä debitage semi-tournant. Le plan est 
vierge. Le dernier enlevement a reflechi. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, Cl-I) (992/083 0305). 
4. Nucleus prismatique. Le plan de frappe est reste naturel. 
Les enlevements occupent la quasi-totalite de la peripherie du 
nucleus. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/253 0675). 
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5. Nucleus unifacial ä enlevements bipolaires opposes. Les 
plans de frappe sont lisses. trois enlevements ont ete tires de la 
surface de debitage, dont deux couteaux ä dos naturel. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/033 0299). 
6. Nucleus ä debitage unifacial ä enlevements unipolaires. 
Le plan de frappe est lisse. Deux enl'evements corticaux ont 
ete debites A partir de la face superieure. Le dernier eclat a 
legerement reflechi. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/083 
0442). 
7. Nucleus prismatique ä debitage bipolaire et ä enlevements 
semi-tournants. Les enlevements debites ä partir du bord du 
nucleus ont reflechi, entrainant l'arret du debitage. Les deux 
plans de frappe sont lisses. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
083 0258). 
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1. Eclat pseudo-Levallois. Le talon est lineaire. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/084 0110). 
2. Lame Levallois legerement outrepassee. Le talon est lisse. 
Les negatifs d'enlevements encore visibles montrent la presence 
dun debitage de sens opposes. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/034 0224). 
3. Fragment mesio-proximal de lame ä deux pans legerement 
arquee. Le talon est lisse. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
034 0184). 
4. Eclat Levallois atypique. Le talon est lisse. L'extremite proxi- 
male presente une cassure. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/084 0160). 
5. Eclat Levallois atypique. Le talon est en chapeau de gen- 
darme. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/064 0414). 
6. Eclat Levallois typique. Le talon est facette. La surface de 
debitage a ete preparee par des enlevements opposes. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/064 0261). 
7. Eclat Levallois atypique. Le talon est facette. Une plage natu- 
relle est encore visible sur la face superieure. Cextremite distale 
est cassee. Les tranchants presentent quelques retouches margi- 
nales. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/094 1185). 
8. Eclat Levallois atypique. Le talon est lisse. La predetermi- 
nation est centripete. Le bord droit a accidentellement deborde. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/084 0001). 
9. Eclat Levallois typique. Le talon est facette. Silex de type 114 
(Alle, Jura, Cl I) (992/064 0260). 
10. Eclat Levallois atypique issu d'un debitage recurrent. Le talon 
est facette convexe. Le premier eclat de plein debitage etait de 
meine sens. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/034 0003). 
11. lsdat Levallois typique. Le talon est lineaire. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CI I) (992/034 0002). 
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12. Eclat Levallois atypique. Le talon est facette. L'extremite 
distale est cassee. Matiere de type 1740 (Phtanite ä Radio- 
laires microgrenu chloriteux, Vosges du Sud, F) (992/034 
0085). 
13. Eclat Levallois typique. Le talon est facette. La surface laisse 
apparaitre les indices d'une remise en forme de la surface de 
debitage du nucleus ä partir du bord gauche. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/084 0008). 
14. Eclat Levallois typique. Le talon est encore cortical mais 
il a ete en partie prepare. L'extremite distale presente une 
legere cassure. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/064 
0394). 
15. Eclat Levallois atypique. Le talon est facette. Le bulbe est 
envahissant. Le bord droit a ete partiellement emporte. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/034 0078). 
16. Eclat Levallois atypique. Le talon est lineaire. La prepara- 
tion de la surface de debitage est centripete. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/064 0488). 
17. Eclat pseudo-Levallois. Le talon est linse. Le bord emporte 
du nucleus montre une preparation soignee des plans de frappe. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/064 0364). 
18. Eclat Levallois atypique. Le talon est facette. Le bord droit 
a emporte le bord cortical du nucleus. Une partie importante 
de la surface dorsale montre le negatif d'un enlevement de 
sens oppose. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/084 
0081). 
19. Eclat Levallois atypique. Le talon est facette. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/034 0127). 
20. Eclat pseudo-Levallois. Le talon est facette. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/064 0196). 
21. Pointe pseudo-Levallois. Le talon est diedre. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/034 0134). 
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1. Racloir dejete dangle sur eclat ä dos cortical en partie proxi- 
male sur le bord droit. En vis-ä-vis se voit une cassure, proba- 
blement accidentelle. La retouche est longue, rasante, directe 
et partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/224 0101). 
2. Pointe mousterienne elancee sur eclat laminaire ä talon Bie- 
dre. La retouche est courte, directe, ecailleuse et semi-abrupte. 
Silex de type 142 (Pleigne, Löwenburg, Jura, CH) (992/064 0001). 
3. Racloir lateral concave sur eclat ä cortex residuel. Le talon 
est lisse. La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse et 
directe. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/034 0113). 
4. Racloir lateral convexe sur eclat d'entame. La retouche est 
longue, semi-abrupte, ecailleuse, directe et totale. Matiere de 
type 1121 (Quartzite marron, Vosges du Sud, F) (094 0031) 
5. Racloir lateral convexe sur eclat. Le talon est casse. La 
retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse et directe. Silex 
de type 325 (Glamondans, Doubs, F) (992/084 0006). 
6. Racloir lateral concave sur eclat laminaire ä cassure de type 
Siret. Le talon est lisse. La retouche est longue, semi-abrupte, 
ecailleuse, directe et totale. La face inferieure presente quel- 
ques enlevements sur le bord oppose en partie distale. Silex de 
type 135 (Bendorf, Haut-Rhin, F) (992/094 0193). 
7. Racloir double oblique sur eclat epais ä cortex residuel. Le 
talon, lisse, est de tres petites dimensions. La retouche est enva- 
hissante, semi-abrupte, Quina et directe. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/064 0582). 
8. Fragment de racloir double sur eclat Levallois. La retouche 
semble s'interrompre sur le bord gauche. Elle est longue, ecail- 
leuse et rasante. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/034 0156). 
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9. Racloir double biconvexe sur eclat ä cortex residuel. Le talon 
est facette. La retouche est longue, rasante, ecailleuse et directe. 
Silex de type 247 (Saint-Vit, Doubs, F) (992/034 0316). 
10. Racloir double biconvexe sur eclat ä talon facette. La retou- 
che est courte, semi-abrupte, ecailleuse et directe. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/064 0365). 
11. Racloir dejete sur eclat cortical ä talon naturel. La retouche 
est envahissante, rasante, ecailleuse, directe et totale. Elle tend 
ä devenir semi-Quina sur le bord gauche. Silex de type 138 (Ori- 
gine indeterminee) (992/074 0435). 
12. Racloir dejete ä bord arque (Bogenspitzen) sur eclat corti- 
cal. Le talon est lisse. La retouche est partielle sur le bord 
gauche. Elle est courte, ecailleuse, abrupte et directe. Sur le bord 
droit, eile est longue ä semi-Quina en partie proximale, directe, 
partiellement subparallele. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/034 0132). 
13. Racloir dejete sur eclat outrepasse ä cortex residuel. Le talon 
a ete en partie supprime par une serie de petits enlevements 
rasants. La retouche du racloir peut titre assez longue, tendant 
parfois vers le lamellaire. Elle est directe et continue. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/064 0740). 
14. Racloir ä dos aminci sur eclat epais ä talon lisse. La retouche 
du racloir est directe, Quina et totale. La retouche de l'amincis- 
sement est envahissante et rasante. Silex de type 142 (Pleigne, 
Löwenburg, Jura, CH) (992/094 0001). 
15. Racloir sinueux ä retouche alterne sur eclat ä cortex resi- 
duel. Le talon est lisse. La retouche est courte, rasante, ecail- 
leuse, alternante et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
064 0704). 
i 
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1. Bec sur eclat pseudo-Levallois. Le talon est diedre. La retou- 
che est courte, alternante, abrupte et partielle. Elle n'amenage 
que la partie distale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/064 
0655). 
2. Lame epaisse d'avivage. Le talon est facette. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/034 0173). 
3. Lame ä cortex residuel. Le talon est lisse. Le tranchant porte 
une serie de retouches alternantes. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/084 0108). 
4. Couteau ä dos nature!. Le talon est lisse, 1'extremite dis- 
tale est restee corticale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
034 0175). 
5. Couteau ä dos naturel legerement reflechi. Le talon est 
naturel. Le tranchant presente une serie d'esquilles 
alternantes. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/064 
0636). 
6. Fragment proximal de couteau ä dos cortical. Le talon est 
facette. Le tranchant presente des esquilles alternantes. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/064 0037). 
7. Raclette mousterienne sur eclat Levallois. Le talon est 
lisse. L'extremite distale manque. La retouche est courte, 
abrupte, alterne, ecailleuse et partielle. Elle n'amenage que 
la partie distale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/034 
0209). 
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8. Encoche sur eclat Levallois. Le talon est facette. La retou- 
che est courte, semi-abrupte, ecailleuse, inverse et partielle. Silex 
de type 135 (Bendorf, Haut-Rhin, F) (992/064 0677). 
9. Encoche sur eclat ä cassure de type Siret. Le talon est natu- 
rel. La retouche est situee en partie mesiale, la retouche est 
courte, ecailleuse, semi-abrupte et directe. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/064 0752). 
10. Encoche sur fragment d'eclat cortical. La retouche est 
courte, semi-abrupte, ecailleuse et inverse. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/034 0227) 
11. Eclat cortical. Le talon est cortical. Le bord droit porte une 
retouche courte, semi-abrupte, ecailleuse et discontinue. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/084 0015). 
12. Eclat cortical ä retouche sur face plane. Le talon est casse. 
La retouche est longue, rasante, elle tend vers l'encoche. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/264 0165). 
13. Pointe de Tayac sur eclat ä cortex residuel. Le talon est 
absent. La base est legerement amenagee. La retouche est lon- 
gue, semi-abrupte, ecailleuse, directe et totale. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/084 0074). 
14. Eclat cortical ä talon lisse. Le bord droit presente une retou- 
che courte, abrupte, ecailleuse, directe et partielle en partie 
mesiale. Le bord oppose presente un dos naturel. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/064 0732). 
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1. Chopping-tool amenage dans un petit rognon de silex. Les 
enlevements sont envahissants et definissent un tranchant 
relativement sinueux. La base est restee corticale. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/034 0010). 
2. Chopping-tool amenage sur un petit rognon de silex. Les enle- 
vements sont longs et definissent un tranchant irregulier. La base 
est restee corticale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/034 0011). 
3. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat preferentiel (type la). 
L'eclat Levallois nest pas totalement envahissant. La prepara- 
tion des plans de frappe est totale. La surface de debitage a ete 
mise en forme par une serie d'enlevements centripetes. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/064 0258). 
4. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat preferentiel (type la). 
L'eclat Levallois a legerement reflechi sur sa droite. La prepara- 
tion des plans de frappe est totale. La surface de debitage a ete 
mise en forme par une serie d'enlevements centripetes. Le bord 
distal presente une retouche unidirectionnelle probablement 
due ä la minceur du bord plutöt qu'ä une volonte d'amenage- 
ment de racloir. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/084 0009). 
5. Nucleus Levallois ä debitage recurrent unipolaire ä deux 
eclats paralleles et de meme sens (type IIa). La preparation 
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des plans de frappe est partielle. La surface de debitage a ete 
amenagee par des enlevements centripetes. Le dernier eclat 
Levallois a reflechi. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/034 
0144). 
6. Nucleus Levallois ä debitage recurrent bipolaire ä deux eclats 
paralleles et de lens opposes (type If la). La preparation des plans 
de frappe est partielle. La partie gauche de la surface de debi- 
tage a subi une nouvelle preparation par une serie d'enleve- 
ments opposes partant des bords distal et proximal. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/084 0036). 
7. Nucleus Levallois ä debitage recurrent bipolaire ä deux 
eclats paralleles et de sens opposes (type IIIa). Une plage 
naturelle subsiste sur le bord droit. Une serie d'eclats lamel- 
laires de reparation de direction cordale porte du bord distal 
gauche. Un enlevement de type bord de nucleus a ete enleve 
sur le bord gauche. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
034 0145). 
8. Nucleus Levallois ä debitage recurrent ä plusieurs eclats cen- 
tripetes (type IVc). Le dernier eclat a reflechi. La preparation 
des plans de frappe est totale et couvrante. La surface de debi- 
tage a ete mise en forme par une serie d'enlevements centripe- 
tes. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/034 0143). 
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1. Discoide mousterien ä enlevements unifaciaux. La surface 
opposee est restee totalement corticale. Les eclats de plein de- 
bitage, centripetes, presentent une forte inclinaison par rap- 
port au plan d'intersection des deux surfaces. Matiere de type 
1121 (Quartzite marron, Vosges du Sud, F) (992/084 0007). 
2. Nucleus sur eclat cortical (nucleus Kombewa). Le debitage 
est orthogonal ä faxe de l'eclat, 1'enlevement a reflechi sur le 
bulbe. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/054 0751). 
3. Nucleus globuleux. Les enlevements n'occupent qu'une 
zone du rognon et s'organisent alternativement autour de trois 
surfaces contigues. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/054 
0473). 
4. Nucleus prismatique bipolaire ä debitage semi-tournant. La 
face superieure montre un debitage d'eclats, tandis que sur 
1'autre face, se developpe une serie d'enlevements lamellaires 
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depuis le bord gauche venant recouper le negatif d'un eclat 
debite depuis le plan de frappe proximal. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/034 0005). 
5. Nucleus prismatique unipolaire ä debitage tournant. Aucune 
preparation nest decelable. De nombreux eclats ont reflechi. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/084 0014). 
6. Nucleus ä debitage unifacial ä enlevements unipolaires. Le 
plan de frappe est partiellement prepare. Les eclats ont refle- 
chi. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/054 0329). 
7. Nucleus ä debitage unifacial ä enlevements secants. Les 
plans de frappe sont prepares. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/034 0007). 
8. Nucleus ä debitage unifacial ä enlevements opposes. Le der- 
nier eclat a reflechi. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/054 0615). 
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1. Eclat Levallois atypique. Le talon est facette, eta legerement 
deborde sur sa gauche. La predetermination a ete reduite au 
minimum, des traces de surface de clivage sont encore visibles 
sur la face superieure. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
034 0131). 
2. Eclat Levallois atypique. Le talon est facette. Il a deborde 
sur la gauche. Malgre une fissure longitudinale par rapport 
ä laxe de l'eclat, visible sur la face ventrale, I'eclat a nean- 
moins reussi. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/254 
0174). 
3. Eclat Levallois atypique legerement reflechi. 11 est issu d'un 
debitage recurrent. Le talon est facette. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/104 0295). 
4. Eclat issu d'un nucleus ä debitage unifacial unipolaire. Le 
talon est lisse. L'eclat a outrepasse et sur la quasi-totalite de son 
pourtour un bord cortical. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
104 0042) 
5. Lame ä deux pans. Le talon est lisse. Les bords sont subparal- 
leles mais ne sont pas rectilignes. Elle forme un leger arc de cer- 
cle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/264 0301). 
6. Lame ä deux pans naturels. Le talon est cortical. Le tailleur 
a utilise une arete naturelle comme guide. L'extremite distale a 
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outrepasse en emportant une plage corticale. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (993/254 0104). 
7. Lame ä crete de troisieme ordre. Le talon est lisse et etroit. 
La preparation de la crete est encore visible sur le bord droit. 
Deux lames de meme sens ont ete tirees ä partir de celle-ci. Le 
carenage est bien marque. L'extremite distale est corticale. 
Silex de type 102 (Olten, Soleure, CH) (992/064 0694). 
8. Lame ä crete de deuxieme ordre. Le talon presente une 1e- 
gere preparation. La crete est encore visible sur le pan gauche 
de la lame. Le pan droit presente les traces d'un debitage bipo- 
laire oppose. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/054 0888). 
9. Racloir lateral convexe. Le support est une lame irreguliere 
ä talon lisse. Il presente deux petites plages corticales ; l'une ä 
la base, l'autre sur l'extremite distale. La retouche est longue, 
semi-abrupte, ecailleuse, directe et totale. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/104 0016). 
10. Racloir transversal convexe. Le support est un fragment na- 
turel. Le bord a ete prepare par une serie de retouches envahis- 
santes. Le racloir a ete amenage par une retouche courte, 
semi-abrupte, ecailleuse et totale. La base du support presente 
une encoche amenagee sur la meme face. Lautre face presente 
une retouche denticulante sur le droit. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/104 0193). 
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1. Racloir sur face plane. Le support est un eclat outrepasse ä 
plages naturelles. Le talon a ete supprime. La retouche est lon- 
gue, semi-abrupte, ecailleuse, inverse et partielle. Elle definit 
un tranchant d'outil fortement concave en partie mesiale. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/064 0600). 
2. Racloir sur face plane. Le support est on eclat epais outre- 
passe. Le talon est lisse. La retouche est longue, semi-abrupte, 
ecailleuse, inverse et partielle. Elle n'atteint aucune des deux ex- 
tremites. Elle est amenagee sur le dos qui est fortement incline 
sur la face ventrale de 1'eclat. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/064 0200). 
3. Racloir ä retouche biface et ä dos aminci sur eclat de ravi- 
vage. La retouche du racloir est envahissante, rasante sur la face 
inferieure et semi-abrupte ä rasante sur la face superieure, 
ecailleuse, biface et totale. Le dos est aminci par une retouche 
envahissante, rasante, ecailleuse, inverse et totale. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (993/264 0387). 
4. Burin d'angle sur cassure. Le support est un eclat cortical casse 
transversalement selon une fissure naturelle. Le talon est natu- 
rel. L'enlevement burinant a casse dans une petite fissure ä son 
extremite distale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 104 0093). 
5. Couteau ä dos naturel. L'extremite distale presente quelques 
enlevements qui sont peut-titre des retouches volontaires. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/254 0176). 
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6. Couteau ä dos naturel. L'extremite distale montre les mar- 
ques d'un enlevement preliminaire. Le tranchant est fortement 
esquille, principalement sur la face inferieure. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/094 0020). 
7. Encoche sur eclat cortex residue] reflechi. Le talon est lisse. 
La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe et par- 
tielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/104 0294). 
8. Encoche sur eclat ä cortex residuel. Le talon est lisse. La re- 
touche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, inverse et partielle. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/034 0159). 
9. Denticule sur eclat Levallois atypique ä talon naturel. 
La partie distale gauche presente une fracture moderne. 
La retouche est courte, abrupte, ecailleuse, alternante et 
partielle. Elle ne semble pas se poursuivre dann la partie 
qui a disparu. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/084 
0139). 
10. Couteau ä dos nature]. Le bord droit presente une retou- 
che clans sa partie proximale. Elle est longue, ecailleuse, in- 
verse et partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/064 
0062). 
11. Eclat debordant Levallois. L'extremite distale presente une 
retouche courte, abrupte, ecailleuse, directe et partielle. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/104 0021). 
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1. Nucleus Levallois ä debitage recurrent unipolaire ä deux 
eclats paralleles et de meme sens (type IIa). La surface de debi- 
tage senible avoir subi une predetermination centripete. La 
surface de plans de frappe presente une preparation partielle. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/104 0169). 
2. Nucleus Levallois ä debitage recurrent bipolaire ä deux eclats 
paralleles et de sens opposes (type lila). La predetermination 
est egalement realisee par des enlevements de sens oppose. La 
surface de plans de frappe est preparee en quasi-totalite. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, Cl-I) (992/074 0439). 
3. Nucleus Levallois ä debitage recurrent unipolaire ä plusieurs 
eclats paralleles et de meme sens (type IIb). Les deux eclats de- 
bordants ont cree une nervure Levallois en partie distale. Cette 
nervure n'etant pas assez inclinee, ]'eclat a reflechi. La surface 
de plans de frappe est partiellement preparee. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/074 0341). 
4. Nucleus sur eclat ordinaire (nucleus Kombewa). Le debi- 
tage est perpendiculaire ä I'axe de l'eclat-support. Le talon de 
ce dernier est sur le bord gauche du nucleus. : eclat a outre- 
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passe. Le plan de frappe est lisse. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/104 0143). 
5. Nucleus ä debitage unifacial ä enlevements unipolaires. 
Deux eclats corticaux debordants ont ete obtenus ä partir d'un 
plan de frappe lisse. Le debitage a echoue dans une fissure na- 
turelle oblique qui traverse le nucleus. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/064 0362). 
6. Nucleus prismatique bipolaire ä debitage tournant. Les eclats 
sur la surface gauche du nucleus ont reflechi. Les deux plans de 
frappe sont prepares. Celui situe en partie distale presente un an- 
gle plus marque que celui de I'extremite proximale par rapport an 
flanc du nucleus. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/254 0046). 
7. Nucleus globuleux dont seule une petite surface n'a pas ete 
exploitee. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/254 0175). 
8. Nucleus prismatique ä debitage semi-tournant. La poursuite 
du debitage sur le bord droit a cree une surface forternent obli- 
que par rapport ä la premiere surface de debitage. Le plan de 
frappe est lisse. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/104 0075). 










1. Lame corticale ä deux pans. Le talon est lisse. L'arete-guide 
est constituee par l'intersection dune surface corticale et dune 
cassure naturelle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/106 
0145). 
2. Partie distale de lame ä deux pans. U'extremite presente une 
plage corticale. Les bords sont irreguliers. Le tailleur a utilise 
une arete naturelle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/016 
0058). 
3. Lame Levallois de troisieme ordre. Le talon est lisse. La 
predetermination a ete creee par des enlevements laminaires 
de sens opposes. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/106 
0056). 
4. Lame Levallois de second ordre. Le talon est lisse. L'arete 
creee par ('extraction d'un premier eclat a ete utilisee pour la 
realisation de cette lame. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (9921 
106 0110). 
5. Lame ä cortex residuel. Le talon est lisse. Le tranchant est 
irregulier. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/016 0133). 
6. Lame irreguliere ä trois pans. Le talon est lisse. Le tailleur 
a utilise I'arete creee par l'intersection des negatifs de deux 
enlevements orthogonaux. La delineation du bord droit suit 
la concavite du negatif de l'enlevement precedent. L'extremite 
distale manque. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/016 
0131). 
7. Eclat Levallois atypique. Le talon est naturel. La predeter- 
mination est partielle, il reste une plage naturelle. Les bords sont 
esquilles. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/216 0040). 
8. Eclat Levallois atypique. Le talon est diedre. Le bord droit a 
partiellement emporte le bord du nucleus en position proxi- 
male. L'eclat a legerement reflechi tout comme l'un des enleve- 
ments de predetermination dont le negatif est encore en partie 
visible. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/106 0006). 
9. Eclat Levallois atypique. Le talon est lisse. Le bord distal est 
irregulier. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/106 0190). 
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10. Eclat Levallois atypique. Le talon est lisse. Le bord proximal 
droit presente une plage naturelle. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/016 0105). 
11. Eclat Levallois typique de second ordre. Le talon est lisse 
concave. Le bord droit a casse selon une fissure naturelle. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/106 0034). 
12. Eclat Levallois atypique. Le talon est facette. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/106 0091). 
13. Eclat Levallois atypique. Le talon est lisse. L'extremite dis- 
tale a legerement reflechi. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
056 0015). 
14. Eclat Levallois atypique. Le talon est facette. Les bords sont 
irreguliers, notamment du fait d'un eclat qui a reflechi sur la 
partie droite. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/016 0051). 
15. Pointe pseudo-Levallois. Le talon est lisse. Les bords sont 
irreguliers. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/106 0146). 
16. Pointe pseudo-Levallois. Le talon est facette. Les bords sont 
irreguliers. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/106 0061). 
17. Pointe pseudo-Levallois. Le talon est facette. Les bords sont 
irreguliers. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/106 0158). 
18. Pointe Levallois de premier ordre. Le talon est facette. 
L'extremite distale presente une retouche courte, rasante, ecail- 
leuse, directe et partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/ 
216 0033). 
19. Racloir lateral droit sur eclat outrepasse. Le talon est lisse. 
Le pan droit montre des traces de cassure provoquee par une 
fissure naturelle. La retouche est courte a envahissante, rasante, 
ecailleuse, directe et totale. Silexde type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
016 0015) 
20. Racloir lateral convexe sur eclat allonge. Le talon est facette. 
La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe et to- 
tale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/106 0212). 






























1. Racloir transversal convexe sur eclat cortical. Le talon est 
casse. La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe 
et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/106 0030). 
2. Racloir sur face plane sur eclat cortical. Le talon est lisle. La 
retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse, inverse et partielle. 
Elle a ete supprimee en partie distale par un enlevement burinant 
semi-tournant. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/0160045). 
3. Racloir lateral convexe sur eclat debordant Levallois. Le 
talon est facette. La retouche est longue, semi-abrupte, semi- 
Quina, directe et totale. La face inferieure presente une serie 
d'enlevements burinants tournants en partie distale. Its ont 
reflechi clans I'epaisseur du dos du support. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/106 0193). 
4. Couteau ä dos naturel. Le talon est lisse. Le tranchant est 
sinueux et legerement esquille. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/016 0047). 
5. Couteau ä dos nature]. Le talon est lisse. Le tranchant est 
concave et legerement esquille. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/016 0147). 
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6. Couteau ä dos naturel. Le talon est lisse. Le tranchant est 
sinueux et legerement esquille. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/016 0077). 
7. Encoche sur eclat cortical. Le talon est lisse. La retouche est 
courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe et partielle. elle est si- 
tuee en partie distale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/106 
0016). 
8. Encoche sur eclat ä cortex residuel. Le talon est lisse. La re- 
touche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe et partielle. 
eile est situee en partie proximale. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/016 0013). 
9. Denticule sur couteau ä dos naturel reflechi. Le talon est 
facette. La retouche est courte, abrupte, ecailleuse, inverse et 
partielle. Elle n'amenage le tranchant qu'en partie mesiale. Si- 
lex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/106 0219). 
10. Encoche en bout sur eclat debordant Levallois ä cassure de 
type Siret. Le talon est facette. La retouche est courte, semi- 
abrupte, ecailleuse, directe et partielle. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (993/216 0051). 
11. Fragment naturel ä plage cortical. Le bord le plus long pre- 
sente une retouche longue, abrupte, ecailleuse et totale. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/106 0163). 






























1. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat preferentiel (type la). Une 
remise en forme de la surface de debitage a debute sur le bord 
distal droit. Elle a ete abandonnee suite au reflechissement d'une 
serie d'eclats debordants. La surface de plans de frappe est partiel- 
lement preparee. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/216 0068). 
2. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat preferentiel (type Ia). 
La mise en forme de la surface de debitage a ete realisee grace ä 
des enlevements orthogonaux. Le nucleus, avant le debitage de 
I'eclat preferentiel, etait ä rapprocher des nucleus ä debitage 
unifacial. C'est le debitage d'un eclat predetermine qui fait la 
difference entre les deux types de nucleus, mais cette difference 
est essentielle. La preparation des plans de frappe est partielle. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992.106 0054). 
3. Nucleus Levallois ä debitage recurrent unipolaire ä deux 
eclats paralleles et de meme sens (type Ila). Les deux eclats ont 
deborde. La surface de plans de frappe presente une prepara- 
tion partielle, voire sommaire. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/016 0073). 
4. Nucleus Levallois ä debitage recurrent unipolaire ä plusieurs 
eclats paralleles et de meme sens (type IIb). La preparation de 
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la surface de debitage est, eile aussi, unipolaire. La preparation 
de la surface de plans de frappe est partielle. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/016 0029). 
5. Nucleus Levallois ä debitage recurrent bipolaire ä deux eclats 
paralleles et de sens opposes (type IIIa). L'un des eclats est 
debordant. Le negatif du second a en partie disparu suite au 
reamenagement de la convexite du bord gauche. La surface de 
plans de frappe montre une preparation partielle. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/016 0032). 
6. Nucleus Levallois ä debitage recurrent bipolaire ä deux eclats 
paralleles et de sens opposes (type IIIa). Les eclats sont tres en- 
vahissants et ont emporte la quasi-totalite de la surface de 
debitage. La surface de plans de frappe a une preparation par- 
tielle, voire sommaire. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
106 0149). 
7. Nucleus Levallois ä debitage recurrent a plusieurs eclats 
orthogonaux (type IVb). Les eclats ont emporte la totalite de la 
preparation de la surface de debitage. Seuls les plans de frappe 
des eclats de plein debitage sont amenages. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/246 0001). 
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1. Nucleus Levallois ä debitage recurrent ä plusieurs eclats 
orthognonaux (type lVb). Uun des eclats est debordant. La 
partie encore visible de la preparation de la surface de debitage 
sur le bord droit, montre que celle-ci etait centripete. Lautre 
surface montre une preparation totale des plans de frappe. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/106 0026). 
2. Nucleus ä debitage unifacial et ä enlevements secants. Les 
deux derniers enlevements ont emporte la quasi-integralite du 
negatif partant du bord droit. Les plans de frappe sont prepa- 
res. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/016 0019). 
3. Nucleus sur eclat ä cortex residuel (nucleus Kombewa). 
Les plans de frappe sont prepares. Les eclats sont paralleles 
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et de meme sens. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/106 
0062). 
4. Nucleus ä debitage unifacial et ä enlevements unipolaires. 
Les eclats sont corticaux. Le plan de frappe est amenage. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/216 0054). 
5. Nucleus ä debitage unifacial et ä enlevements unipolaires. 
Les eclats sont corticaux et debordants. Le plan de frappe est 
prepare. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/216 0015). 
6. Nucleus ä debitage unifacial et ä enlevements opposes. Le 
bord droit du nucleus est casse. Les deux eclats sont debordants 
et corticaux. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/106 0188). 
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1. Nucleus ä debitage unifacial ä enlevements unipolaires. Les 
plans de frappe sont prepares. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/106 0138). 
2. Nucleus ä debitage unifacial ä enlevements orthogonaux. 
Seul le plan de frappe du dernier eclat a ete amenage. Les eclats 
sont envahissants. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/016 
0031). 
3. Nucleus ä debitage unifacial et ä enlevements unipolaires. 
Deux enlevements corticaux envahissants ont ete obtenus ä 
partir d'un plan de frappe prepare. Le tailleur a tente de debiter 
un troisieme eclat en profitant de la nervure-guide due ä 1'in- 
tersection des premiers eclats. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/016 0030). 
4. Nucleus prismatique ä enlevements semi-tournants. Les 
eclats debites sur le bord gauche commencent ä definir une 
surface de debitage fortement oblique par rapport ä la face 
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superieure. Seul le plan de frappe distal est prepare. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/106 0199). 
5. Nucleus prismatique ä enlevements semi-tournants. La 
derniere serie d'eclats debites sur le bord gauche du nucleus a 
entierement echoue entre les cassures et un negatif de refle- 
chissement. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/106 0095). 
6. Nucleus prismatique ä enlevements semi-tournants. Le 
bord gauche laisse encore apparaitre une preparation sur sa face 
inferieure. La derniere lame a utilise la nervure-guide formee 
par l'intersection des deux premieres. Le plan de frappe est pre- 
pare. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/246 0014). 
7. Nucleus ä enlevements semi-tournants. Le dernier enleve- 
ment profite de l'arete formee par le premier eclat et une sur- 
face naturelle. Les bords sont paralleles et rectilignes, mais la 
lame a reflechi. Le plan de frappe est prepare. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/216 0037). 
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1. Lamelle A deux pans. Le talon est casse. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/40A 0138). 
2. Lame ä deux pans. Le talon est facette. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/40A 0140). 
3. Lame ä trois pans ä cortex residuel. Le talon est cortical. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0139). 
4. Lame ä crete ä un seul versant. L'extremite distale est cas- 
see, ainsi que le talon. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
40A 0137). 
5. Eclat Levallois typique. Le talon est facette. Les bords sont 
irreguliers et presentent quelques esquilles. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/40A 0125). 
6. Eclat Levallois typique tres legerement reflechi. Le talon est 
facette. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992140A 0123). 
7. Eclat Levallois typique. Le talon est naturel. Les bords sont 
legerement irreguliers. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
40A 0124). 
8. Eclat Levallois atypique reflechi. Le talon est linse. Le bord 
distal gauche est casse. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/ 
40A 0019). 
9. Eclat Levallois atypique outrepasse. Le talon est facette. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0480). 
10. Pointe Levallois de second ordre. Le talon est casse. L'extre- 
mite distale presente tine petite plage corticale. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0311). 
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11. Eclat Kombewa reflechi. Le talon est naturel. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992140A 0485). 
12. Racloir lateral concave sur eclat cortical. Le talon est casse. 
La retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse, directe et par- 
tielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0145). 
13. Racloir lateral convexe sur eclat simple. Le talon est casse. 
La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe et to- 
tale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992140A 0530). 
14. Racloir lateral concave sur lame epaisse. Le talon est lisle. 
La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe et dis- 
continue. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0510). 
15. Racloir convergent droit sur eclat pseudo-Levallois. Le talon 
est cortical. La retouche est longue, rasante, ecailleuse, directe 
et totale. L'extremite distale est cassee. Silex indetermine (000) 
(992/40A 0534). 
16. Racloir transversal concave sur eclat ä cortex residuel. La 
retouche a ete amenagee dans le negatif du reflechissement d'un 
eclat precedent. Elle est courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe 
et partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0195). 
17. Racloir ä dos aminci sur eclat cortical. Le talon a ete enleve 
par l'amincissement. La retouche est envahissante, semi- 
abrupte, ecailleuse, directe et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/40A 0416). 
18. Racloir ä retouche alterne sur eclat reflechi ä plage natu- 
relle residuelle. Le talon est nature]. La retouche est longue, 
semi-abrupte, ecailleuse, alternante et partielle. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0356). 
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1. Grattoir atypique sur eclat cortical. Le talon est cortical. La 
retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse, directe et totale. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0532). 
2. Grattoir atypique sur eclat cortical. Le talon est lisse. La 
retouche est longue, abrupte, ecailleuse, directe et partielle. 
Le front du grattoir est legerement dejete par rapport ä 
faxe du support. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 
0349). 
3. Fragment proximal de couteau ä dos naturel. Le talon est 
lisse. Le tranchant presente clans sa partie distale une retouche 
courte, abrupte, ecailleuse, inverse et partielle. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (993/29A 0047). 
4. Couteau ä dos naturel. Le talon est lisse. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/40A 0342). 
5. Eclat debordant Levallois. Le talon est lisse. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0058). 
6. Eclat cortical tronque. Le talon est casse. La retouche est 
longue, abrupte, ecailleuse, inverse et totale. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/40A 0474). 
7. Encoche sur eclat cortical. Le talon est naturel. La retouche 
est courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe et partielle. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0227). 
8. Encoche sur couteau ä dos naturel. Le talon est lisse. La re- 
touche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe et partielle. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0159). 
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9. Encoche sur eclat ä cortex residuel. Le talon est lisse. La re- 
touche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe et partielle. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0531). 
10. Encoche sur eclat pseudo-Levallois reflechi. Le talon est 
facette. La retouche est courte, abrupte, ecailleuse, directe et 
partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/29A 0019). 
11. Encoche en bout d'eclat simple. Le talon est lisse. La retou- 
che est courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe et partielle. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0375). 
12. Denticule sur eclat simple. Le talon est lisse. La retouche 
est courte, semi-abrupte, ecailleuse, directe et discontinue. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0224). 
13. Eclat simple. Le talon est lisse. L'extremite distale presente 
une retouche courte, abrupte, ecailleuse, directe et partielle. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0409). 
14. Fragment d'eclat ä cortex residuel. La face inferieure pre- 
sente une retouche envahissante, rasante, ecailleuse, inverse et 
partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0015). 
15. Eclat ä cortex residuel outrepasse. Le talon est lisle. La 
partie mesio-proximale presente une retouche envahissante, 
rasante, ecailleuse, biface et partielle. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/29A 0024). 
16. Eclat simple ä cassure de type Siret. Le talon est lisse. L'extre- 
mite distale presente une retouche courte, abrupte, ecailleuse, 
directe et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0249). 
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1. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat preferentiel (type la). La 
preparation des plans de frappe est totale. La predetermination 
est centripete. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0118). 
2. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat preferentiel (type la). 
La preparation des plans de frappe est totale. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/40A 0116). 
3. Nucleus Levallois ä debitage recurrent unipolaire ä deux 
eclats paralleles et de meme sens (type IIa). La preparation des 
plans de frappe est partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/40A 0301). 
4. Nucleus Levallois ä debitage recurrent bipolaire ä deux 
eclats paralleles et de seas opposes (type Illa). La preparation 
des plans de frappe est partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/40A 0408). 
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5. Nucleus Levallois ä debitage recurrent bipolaire ä plusieurs 
eclats paralleles et de sens opposes (type IIIb). La preparation 
des plans de frappe est totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(992/40A 0115). 
6. Nucleus Levallois ä debitage recurrent centripete ä deux 
eclats perpendiculaires (type Na). La preparation des plans de 
frappe est partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0359). 
7. Nucleus Levallois ä debitage recurrent ä plusieurs eclats 
centripetes (type IVc). La preparation des plans de frappe est 
totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0361). 
8. Nucleus Levallois ä surface de debitage preparee mais non 
exploitee (typeVIla). La predetermination est centripete. Il reste 
une plage corticale sur le bord gauche. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (992/40A 0112). 
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1. Nucleus prismatique unipolaire. Le debitage est tournant. 
Le tailleur a utilise I'arete naturelle du fragment de rognon pour 
guider ses enlevements. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/ 
29A 0027). 
2. Nucleus ä debitage unifacial et ä enlevements unipolaires. 
Le plan de frappe est naturel. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(993/29A 0405). 
3. Discoöde mousterien. Le debitage ne se developpe que sur 
une seule face. Un seul eclat a ete tire de lautre surface. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0309). 
4. Nucleus ä debitage unifacial et ä enl'evements unipolaires. 
Le plan de frappe est naturel. L'eclat a casse dans une fissure de 
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la matiere. Le debitage d'un couteau ä dos naturel sur le bord 
droit a echoue. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0341). 
5. Nucleus ä debitage unifacial et ä enlevements unipolaires. 
Le plan de frappe est naturel. : eclat a reflechi. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (992/40A 0339). 
6. Nucleus ä debitage unifacial et ä enlevements opposes. Seul 
le plan de frappe du dernier enlevement est prepare. Ce der- 
nier a reflechi. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0479). 
7. Nucleus A debitage unifacial et ä enlevements unipolaires. 
Le plan de frappe est prepare. : eclat a reflechi. Le bord droit 
porte les marques d'une tentative ratee de debitage orthogo- 
nal. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (992/40A 0121). 
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1. Lame large. Le talon est facette. Les bords legerement irre- 
guliers. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/27B 0586). 
2. Lame Levallois. Les bords sort paralleles. Le talon est 
diedre. L'enlevement a profite de l'arete separant les negatifs 
de deux eclats de sens opposes. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(993/2713 0587). 
3. Lame reflechie ä deux pans. La partie proximale est cassee. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/27B 0585). 
4. Eclat de preparation de plan de frappe ä talon etroit en cha- 
peau de gendarme. Silex de type 114 (Alle, Jura, CI-I) (993/27B 
0116). 
5. Eclat Levallois atypique. Le talon facette est legerement con- 
cave. Le bord droit est casse. Les eclats de predetermination 
sont centripetes. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/27B 
0688). 
6. Eclat Levallois atypique. Il a Iegerement outrepasse. Le talon 
est facette. Les bords sont irreguliers. La face superieure mon- 
tre les traces d'un debitage recurrent centripete. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (993/2713 0296). 
7. Eclat Levallois atypique subtriangulaire issu d'un debi- 
tage recurrent centripete. Le talon est facette. L'extremite 
distale presente quelques retouches courtes, abruptes, ecail- 
leuse et directes. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/27B 
1081). 
B. Eclat Levallois atypique. Le talon est facette. Le bord droit a 
tres legerement deborde. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/ 
27B 0297). 
9. Pointe pseudo-I, evallois. Le talon est facette. Le dos est 
naturel et epais. Silex dc type 114 (Alle, Jura, CH) (993/27B 
1205). 
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10. Racloir lateral convexe sur fragment naturel epais. La 
retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse et totale. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (993127B 0279). 
11. Racloir transversal droit sur eclat ä plage naturelle residuelle. 
Le talon est lisse. La retouche est longue, rasante, ecailleuse, 
directe et totale. Une encoche amenage l'extremite distale. Si- 
lex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993128B 0072). 
12. Racloir transversal droit sur eclat dpais. Le bord droit 
prdsente un dos cortical abrupt. Le talon est dgalement corti- 
cal. La retouche est longue, semi-abrupte, dcailleuse, directe et 
totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993127B 0922). 
13. Racloir transversal oblique concave sur eclat cortical. Le 
talon est lisse. La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, 
directe et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993127B 0928). 
14. Racloir sur face plane. Le support est un eclat epais. La par- 
tie proximale a disparu. Le bord gauche presente une retouche 
courte, semi-abrupte, ecailleuse, inverse et totale. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (993/27B 0505). 
15. Racloir ä retouche abrupte sur eclat ä cortex residuel. La 
retouche est longue, abrupte, ecailleuse, directe et totale. Une 
retouche envahissante est venue transformer le bord gauche. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/27B 0588). 
16. Racloir ä dos aminci sur eclat cortical epais. Le talon a ete 
enleve avec le bulbe par une retouche envahissante, rasante, 
ecailleuse, inverse et partielle, en partie distale. Dans la partie 
proximale plus epaisse, de nombreux enlevements ont retle- 
chi. La retouche du racloir est longue, semi-abrupte, ecailleuse, 
directe et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28130505). 
17. Percoir sur fragment de nucleus. La retouche renforce une 
epine creee par l'intersection entre deux enlevements. Lille est 
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1. Eclat debordant Levallois. Le talon est facette. Le tranchant, 
en arc de cercle irregulier, est legerement esquille. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (993/27B 0506). 
2. Couteau ä dos naturel. Le bord distal est egalement corti- 
cal. Le talon est diedre. Le tranchant est legerement esquille. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28B 0296). 
3. Raclette mousterienne sur eclat ä cortex residuel. Le talon 
est lisle. La retouche est courte, abrupte, ecailleuse, alternante 
et discontinue. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/29B 1295). 
4. Encoche sur eclat ä plage naturelle residuelle. Le talon est 
facette. La retouche est situee en partie distale. Elle est courte, 
abrupte, ecailleuse et directe. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(993/28B 0515). 
5. Encoche sur eclat Levallois ä cassure de type Siret. Le talon 
est lisse. L'encoche est clactonienne. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (992/28B 0198). 
6. Encoche sur lame Levallois. Le talon est lineaire. L'extremite 
distale presente une petite plage corticale residuelle. La retou- 
che a ete amenagee en partie mesiale sur le bord concave de la 
lame. Elle est courte, abrupte, ecailleuse et directe. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (993/27B 1078). 
7. Encoche sur eclat de preparation de plans de frappe. Le talon 
est lisse. La retouche est longue, abrupte, ecailleuse, directe et 
partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/29B 0351). 
8. Encoche sur fragment naturel dont la morphologie evoque 
un couteau ä dos naturel. La retouche est longue, rasante et 
ecailleuse. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/27B 0117). 
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9. Encoche sur eclat cortical. Le talon est lisse. La retouche est 
courte, abrupte, ecailleuse, directe et partielle. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (993/29B 0815). 
10. Encoche sur eclat Levallois atypique, outrepasse et ä bord 
debordant ä gauche. Le talon est linse. L'encoche est amenagee 
sur la face inferieure contre le ressaut marque par le bulbe. La 
retouche est longue, semi-abrupte, inverse et ecailleuse. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/27B 0685). 
11. Encoche en bout d'eclat cortical. Le talon est casse. La 
retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse et directe. Le bord 
droit, adjacent ä l'encoche, presente le meme type de retou- 
che. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28B 0582). 
12. Denticule sur eclat ä cortex residuel. Le talon est facette. La 
retouche est longue, de semi-abrupte en position mesiale ä 
rasante en position proximale, ecailleuse, directe et totale. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/27B 1082). 
13. Eclat cortical epais ä talon lisse. Le bord distal presente une 
retouche courte, abrupte, ecailleuse, directe et partielle. Seule 
la zone centrale du bord est amenagee. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (993127B 0280). 
14. Eclat Levallois atypique. Le talon est en chapeau de gendarme. 
L'extremite distale presente une retouche courte, abrupte, 
ecailleuse, directe et partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(993/29B 1828). 
15. Eclat d'entame legerement outrepasse. Le bulbe a ete 
supprime par une retouche envahissante, rasante, ecailleuse, 
inverse et partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/29B 
1706). 
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1. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat preferentiel (type Ia). La 
preparation des plans de frappe est totale. La predetermination 
est centripete. Silex de type 114 (Alle, Jura, CI-I) (993/29B 0035). 
2. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat preferentiel (type Ia). La 
preparation des plans de frappe est totale. La predetermination 
est centripete. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993129B 0404). 
3. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat preferentiel (type Ia). 
La preparation des plans de frappe est totale. La predeter- 
mination de la surface de debitage est centripete. La convexite 
laterale gauche a ete amenagee par un eclat debordant. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (993129B 0579). 
4. Nucleus Levallois ä debitage recurrent unipolaire ä deux 
eclats paralleles et de meme sens (type Ila). La preparation des 
Le site mousterien d'Alle, Pre Monsieur, CAJ 9 
plans de frappe est totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/ 
29B 0292). 
5. Nucleus Levallois ä debitage recurrent bipolaire a deux eclats 
paralleles et de sens opposes (type lila). La preparation des plans 
de frappe est partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/ 
29B 0402). 
6. Nucleus Levallois ä debitage recurrent ä plusieurs eclats cen- 
tripetes (type IVc). La preparation des plans de frappe est 
totale. Le dernier eclat a reflechi. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (993129B 0214). 
7. Ebauche de nucleus Levallois (type VIIa). La preparation des 
plans de frappe est partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(993/29B 1077). 
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1. Nucleus sur eclat cortical (nucleus Kombewa). Le plan 
de frappe a ete amenage. La convexite du bulbe a ete utilisee 
pour guider I'eclat. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/29B 
0805). 
2. Nucleus sur eclat cortical (nucleus Kombewa). Le plan de 
frappe a ete amenage. La convexite du bulbe a ete utilisee pour 
guider I'eclat. Silex de type 114 (Alle, Jura, CI-i) (993/29B 
0102). 
3. Nucleus prismatique a enlevements semi-tournants 
bipolaires. Le debitage a ete bloque par une fissure qui tra- 
verse le nucleus. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/29B 
0576). 
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4. Nucleus ä debitage unifacial et ä enlevements unipolaires. 
Le plan de frappe est vierge de reparation. Le dernier eclat a 
outrepasse. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/29B 1780). 
5. Nucleus ä debitage unifacial et ä enlevements unipolaires. 
Le plan de frappe est situe sur un negatif d'enlevement. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/29B 1781). 
6. Nucleus ä debitage unifacial et ä enlevements secants. Les 
plans de frappe sont des negatifs d'enlevements. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (993/29B 0487). 
7. Nucleus globuleux. Une face est restee vierge de debitage. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993128B 0293). 
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1. Lame epaisse a deux pans. Le talon est mince et lisse. Les 
bords sont irreguliers. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/ 
28C 1610). 
2. Lame ä deux pans. Les bords sort subparalleles. I extremite 
distale manque. Le talon est mince et lisse. La lame presente 
sur sa face superieure une arete legerement arquee. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (993/28C 1611). 
3. Eclat Levallois typique ovalaire. Le talon est mince et lisse. 
Les bords sont legerement irreguliers et presentent quelques 
esquilles alternes discontinues. Le bord droit presente un 
cran ä sa base. La retouche est courte, semi-abrupte, ecail- 
leuse et inverse. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/27C 
0171). 
4. Eclat Levallois atypique. Le talon est facette convexe. Les 
bords sont irreguliers. L'extremite distale porte une petite plage 
corticale. Les bords sont irreguliers. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (993/27C 0172). 
5. Pointe pseudo-Levallois. Le talon est facette. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (993/28C 0575). 
6. Racloir lateral droit sur eclat epais outrepasse ä cortex resi- 
duel. Le talon est lisse. La retouche est envahissante, rasante, 
ecailleuse ä subparallele en partie distale, directe et totale. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993128C 0300). 
7. Racloir lateral droit sur eclat Levallois typique subquadran- 
gulaire. Le talon est naturel. La retouche est longue, rasante, 
ecailleuse, directe et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/ 
29C 0577). 
8. Racloir ä dos aminci sur eclat cortical tres epais. La retou- 
che est envahissante, serni-abrupte, ecailleuse, directe et totale. 
La delineation du tranchant est legerement denticulee. Le 
bulbe ainsi que le talon ont ete supprimes par un large enle- 
vement rasant inverse. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/ 
28C 0572). 
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9. Racloir ä retouche alterne sur eclat ä surface naturelle Le 
bord gauche est cortical. Le talon est naturel. La retouche est 
longue, rasante, ecailleuse, alternante et totale. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (993/28C 1747). 
10. Couteau ä dos atypique sur eclat ä plage corticale. Le talon 
est facette La retouche est longue, abrupte, ecailleuse, croisee 
et partielle. Le dos, epais, nest amenage qu'en partie mesio- 
proximale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/29C 0493). 
11. Eclat debordant Levallois. Le talon est linse. Le tranchant 
est irregulier et presente quelques esquilles alternantes discon- 
tinues. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/27C 0027). 
12. Couteau ä dos naturel. Le dos cortical est semi-abrupt. Le 
talon est lisse. Le tranchant est irregulier et peu esquille. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (993128C 0426). 
13. Encoche sur eclat large et epais. La partie proximale presente 
quelques plages naturelles. L'encoche est placee en position 
mesiale. La retouche est longue, semi-abrupte ä abrupte, ecail- 
leuse et directe. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28C 2062). 
14. Encoches sur eclat Levallois atypique. Le bord gauche 
presente une plage corticale residuelle. Le talon est naturel. Une 
encoche est situee sur le bord cortical. La retouche est longue, 
semi-abrupte, ecailleuse et directe. Le tranchant porte egale- 
ment une encoche en partie mesiale. La retouche est courte, 
semi-abrupte, ecailleuse et directe. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (993/29C 0492). 
15. Encoche en bout d'eclat cortical. Le talon est naturel. La re- 
touche est longue, semi-abrupte, ecailleuse et directe. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (993129C 0661). 
16. Outil double sur eclat cortical. Le talon est lisse. Un racloir 
dejete est amenage dans la zone corticale. La retouche est courte, 
semi-abrupte, ecailleuse, directe et partielle. Le bord droit 
presente un denticule ä retouche courte, abrupte, ecailleuse, 
directe et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28C 0427). 
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1. Pointe Levallois de second ordre. Le talon est facette. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/29C 0208). 
2. Grattoir atypique sur eclat simple. Le talon est naturel. La 
retouche est longue, abrupte, ecailleuse, directe et totale. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/29C 0013). 
3. Burin diedre d'axe sur eclat d'entame. Le talon est cortical. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993129C 0319). 
4. Bec burinant alterne sur fragment nature] epais. II presente 
une plage corticale. La face superieure porte une troncature 
denticulee qui a ete amenagee par une retouche longue, semi- 
abrupte et ecailleuse alors que I'autre face porte un enlevement 
burinant. Leur intersection definit un long chanfrein oblique. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28C 0700). 
5. Eclat Levallois atypique ä talon facette convexe. Le bord 
proximal droit porte une retouche courte, semi-abrupte, ecail- 
leuse, inverse et partielle. Le bord distal porte une retouche 
courte, abrupte, ecailleuse, directe et discontinue. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (993/27C 0167). 
Le site mousterien d'Alle, Pre Monsieur, CAJ 9 
6. Eclat cortical. Le talon a ete supprime par une retouche 
envahissante, rasante, ecailleuse, inverse et partielle. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (993/29C 0146). 
7. Eclat Levallois atypique outrepasse ä talon facette. Le bord 
distal porte une retouche longue, abrupte, ecailleuse, directe et 
partielle. Elle ne transforme que la moitie droite du bord qui 
est la moins epaisse. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28C 
1339). 
8. Eclat pseudo-Levallois reflechi. Le talon est naturel. Le bord 
droit presente une retouche courte, abrupte, ecailleuse, directe 
et partielle en partie distale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(993129C 0370). 
9. Chopper amenage sur un petit galet oblong. Le tranchant 
est court. La retouche, debitee ä partir d'un meplat dune des 
extremites du galet, est longue et presente le meme angle par 
rapport ä laxe de l'outil que le bord reste sans retouche, procu- 
rant ainsi un profil symetrique ä la piece. Les cassures sont re- 
lativement peu lisibles. Matiere de type 1120 (Quartzite gris ocre, 
Vosges du Sud, F) (993129C 0201). 














1. Nucleus Levallois unipolaire a eclat preferentiel (type Ia). Le 
debitage a ete efl'ectue a partir dune surface remise en forme suite 
ä l'outrepassement du dernier eclat de la sequence de production 
precedente. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/29C 0210). 
2. Nucleus Levallois ä debitage recurrent unipolaire A deux 
eclats paralleles et de meme seas (type Ila). La preparation des 
plans de frappe est partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(993/27C 0209). 
3. Nucleus Levallois ä debitage recurrent bipolaire ä plusieurs 
eclats paralleles et de lens opposes (type 1111)). La preparation 
des plans de frappe est totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(993/29C 0682). 
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4. Nucleus Levallois ä debitage recurrent centripete ä deux 
eclats perpendiculaires (type IVa). La preparation des plans de 
frappe est partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/29C 
0276). 
5. Nucleus Levallois ä debitage recurrent ä plusieurs eclats 
centripetes (type IVc). La preparation des plans de frappe est par- 
tielle. Le bord distal a casse dans une fissure naturelle de la 
matiere. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993128C 1388). 
6. Nucleus Levallois ä deux surfaces preparees opposees (type 
VI). Sur chacune des faces, le debitage est unipolaire, ä partir 
de deux bords opposes. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/ 
29C 0197). 
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1. DiscoIde mousterien. Les deux surfaces sont exploitees. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (993129C 0750). 
2. Nucleus sur eclat cortical (nucleus Kombewa). Le plan de 
frappe a ete prepare. Ce type de nucleus, tres rare dans la cou- 
che C, n'a pas ete rencontre dans la zone d'etude. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (993128C 1510). 
3. Nucleus globuleux. Le debitage se developpe sur toutes les 
faces du nucleus. Ce type de nucleus, tres rare dans la couche 
C, n'a pas ete rencontre dans la zone d'etude. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (993/28C 1391). 
4. Nucleus prismatique ä debitage unipolaire. Les 
enlevements ont ete faits sur trois faces. Le dernier eclat a 
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reflechi. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993128C 
0571). 
5. Nucleus ä debitage unifacial et ä enlevements unipolaires. 
Le plan de frappe est prepare. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(993129C 0749). 
6. Nucleus ä debitage unifacial et ä enlevements secants. Les 
plans de frappe ont ete prepares. Un couteau ä dos naturel a 
ete extrait de la partie gauche de la surface de debitage. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (993/29C 0324). 
7. Nucleus ä debitage unifacial et ä enlevements opposes. Les 
plans de frappe sont prepares. Le premier eclat a reflechi. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/29C 0070). 











1. Fragment distal de lame ä crete. Le bord droit presente une 
plage corticale abrupte. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/ 
28E 0080). 
2. Lame mince ä deux pans. Le talon est facette. Le bord droit 
est parallele ä I'arete, tandis que le bord gauche est tres irregu- 
lier. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28E 0720). 
3. Lame ä deux pans semi-corticale. Le bord gauche presente 
une plage naturelle. Le talon est casse. 11 a ete utilise une arete 
naturelle pour guider l'onde de choc. Silex de type 114 (Alle, 
Jura, CH) (993/28E 0229). 
4. Lame ä deux pans ä bords convergents. Le talon est lisse. La 
lame est legerement arquee. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(993/28E 0230). 
5. Eclat pseudo-Levallois. Le talon est facette. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (993/28E 0525). 
6. Eclat Levallois typique epais. Le talon est lisse. Les bords 
sont assez reguliers. Le tranchant presente toutefois quelques 
petites esquilles. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28E 1022). 
7. Eclat Levallois typique subtriangulaire. Le talon est facette. 
La surface superieure montre une preparation par enleve- 
ments centripetes. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28E 
0996). 
8. Eclat Levallois atypique epais. Le talon est facette. La 
surface superieure montre une preparation par enlevements 
centripetes. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28E 0408). 
9. Pointe Levallois de second ordre ä talon facette. Les bords 
sont irreguliers, l'extremite reflechie est peu pointue. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28E 0526). 
10. Pointe Levallois de premier ordre. Le talon est lisse. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28E 1094). 
11. Pointe pseudo-Levallois ä talon facette. Le tranchant est 
irregulier. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28E 1214). 
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12. Eclat cortical ä retouche longue, ecailleuse, directe et 
partielle en partie proximale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) 
(993128E 0994). 
13. Racloir lateral droit sur eclat ä cortex residuel. Le talon est 
lisse et tend ä titre punctiforme. La retouche est envahissante, 
rasante, ecailleuse, directe et partielle. Seule la zone mesiale est 
amenagee. Matiere de type 1120 (Quartzite gris beige, Vosges 
du Sud, F) (992128E 0700). 
14. Racloir lateral convexe un eclat cortical. Le talon est lisse. 
La retouche est courte, rasante, ecailleuse, directe et totale. Silex 
de type 247 (Saint-Vit, Doubs, F) (993/28E 1096) 
15. Racloir lateral convexe sur petit eclat epais. Le talon est lisse. 
La retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse, directe et 
totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28E 0576). 
16. Racloir lateral concave sur eclat Levallois ä cassure de type 
Siret. Le talon est facette. La retouche est tres courte, semi- 
abrupte, ecailleuse, directe et partielle. La partie proximale nest 
pas retouchee. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28E 0082). 
17. Racloir double droit-convexe sur lame ä plage corticale 
residuelle. L'extremite distale du support est cassee. Le talon 
est lisse. La retouche est longue, semi-abrupte, ecailleuse, directe 
et totale. Silex de type 247 (Saint-Vit, Doubs, F) (993/28E 0411). 
18. Racloir transversal convexe sur eclat ä plage naturelle. Le 
talon est egalement naturel. La retouche est longue, rasante, 
ecailleuse, directe et partielle. Seule la zone centrale du bord 
distal est retouchee. Sa partie gauche presente une petite enco- 
che inverse ä retouche semi-abrupte, ecailleuse. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (993128E 0228). 
19. Racloir ä retouche alterne. Le support est un eclat epais ä 
plage naturelle. Le talon a ete supprime par une retouche courte, 
rasante et envahissante. Le racloir est amenage par une retou- 
che longue, semi-abrupte, ecailleuse, alternante et totale. Le 
bord droit pone une encoche sur le bord distal droit. La retou- 
che en est longue, semi-abrupte, ecailleuse et directe. Silex de 
type 114 (Alle, Jura, CH) (993128E 0916). 
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1. Racloir ä retouche abrupte sur eclat cortical epais ä talon 
lisse. Le bord a ete amenage en deux phases. Dans un pre- 
mier temps, la retouche a ete longue, abrupte, ecailleuse, 
directe et totale. Däns un deuxieme temps, le tranchant a 
ete regularise par une retouche courte, abrupte, ecailleuse, 
directe et discontinue. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/ 
28E 0966). 
2. Racloir ä dos aminci sur eclat ä cortex residuel. Le bulbe a 
ete supprime par une retouche couvrante, rasante, subparallele, 
inverse et partielle. Le tranchant est amenage par une retouche 
longue, semi-abrupte, semi-scalariforme, directe et totale. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28E 0297). 
3. Percoir atypique sur eclat cortical. Le talon est lisse. Le 
percoir est dejete sur la gauche du support. Il est amenage par 
une Beule encoche. La retouche est courte, abrupte, ecailleuse, 
directe et partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28E 
1116). 
4. Couteau ä dos cortical. Le talon est lisse. Le tranchant pre- 
sente quelques esquilles discontinues directes. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (993/28E 1219). 
5. Encoche sur eclat Levallois. Le talon est lisse. L'encoche fait 
symetriquement pendant ä une encoche naturelle presente sur 
le bord droit. La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse et 
inverse. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993128E 0308). 
6. Encoche sur fragment d'eclat epais. Le talon a disparu. La 
retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse et directe. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28E 1095). 
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7. Encoche sur eclat simple. Le talon est lisse. La retouche est 
longue, abrupte, ecailleuse, directe et partielle. Silex de type 114 
(Alle, Jura, CH) (993/28E 1064). 
8. Denticule sur eclat ä cortex residuel ä cassure de type Siret. 
Le talon est lisse. La retouche est courte, semi-abrupte, ecailleuse, 
inverse et partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28E 
0699). 
9. Denticule sur eclat cortical epais ä talon lisse. La retouche est 
envahissante, rasante, ecailleuse, inverse et totale. La delineation 
est denticulee. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28E 0815). 
10. Denticule sur fragment naturel cortical. La retouche est lon- 
gue, abrupte, ecailleuse et totale. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (993/28E 0698). 
11. Eclat simple. Le talon a ete supprime par une retouche 
envahissante, rasante, ecailleuse, inverse et totale. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (993128E 0390). 
12. Lamelle outrepassee. La partie proximale est cassee. Le bord 
droit presence une retouche courte, semi-abrupte, ecailleuse, 
alternante et partielle. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/ 
28E 0819). 
13. Piece foliacee biface. Lextreme developpement de la retou- 
che ne permet pas de definir le type de support. La retouche est 
couvrante, plano-convexe, ecailleuse, biface et totale. Ce type 
d'outil est ä rapprocher des Doppelspitzen rencontres en Alle- 
magne occidentale. Silex de type 142 (Pleigne, Löwenburg, Jura) 
(993/28E 0934). 

























1. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat preferentiel (type Ia). 
La totalite des plans de frappe est preparee. La predeter- 
mination est centripete. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/ 
28E 0300). 
2. Nucleus Levallois unipolaire ä eclat preferentiel (type Ia). 
La totalite des plans de frappe est preparee. La predeter- 
mination est centripete. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/ 
28E1100). 
3. Nucleus Levallois ä debitage recurrent unipolaire ä deux 
eclats paralleles et de meme sens (type IIa). La preparation des 
plans de frappe est partielle. Le dernier enlevement a echoue. 
Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28E 0137). 
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4. Nucleus Levallois ä debitage recurrent ä plusieurs eclats 
orthogonaux (type IVb). Deux des enlevements sont debordants. 
La preparation des plans de frappe est partielle. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (993/28E 0813). 
5. Nucleus Levallois ä debitage recurrent ä plusieurs eclats 
orthogonaux (type lVb). Le dernier enlevement est une pointe 
Levallois. La preparation des plans de frappe est partielle. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (993128E 0198). 
6. Nucleus Levallois ä surface de debitage preparee mais non 
exploitee (type Vlla). La preparation des plans de frappe est totale. 
La surface de debitage a ete mise en forme par des enlevements 










1. Nucleus sur eclat cortical (nucleus Kombewa). Le debitage 
a ete effectue dans le bulbe ä partir d'un plan de frappe pre- 
pare. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28E 0938). 
2. Nucleus prismatique unipolaire. Le plan de frappe est 
naturel. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993127E 0048). 
3. Nucleus ä debitage unifacial et ä enlevements unipolaires. 
Le plan de frappe est naturel. La tentative d'extraction d'un cou- 
teau ä dos naturel orthogonal sur le bord distal a echoue. Silex 
de type 114 (Alle, Jura, CH) (993128E 0932). 
4. Nucleus ä debitage unifacial et ä enlevements unipolaires. 
Le plan de frappe est prepare. Le tailleur a utilise une arete natu- 
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reife pour guider son debitage. La lame qui en a resulte a refle- 
chi. Silex de type 114 (Alle, Jura, CH) (993/28E 1212). 
5. Nucleus ä debitage unifacial et ä enlevements unipolaires. 
Le plan de frappe est naturel. Le debitage d'un couteau ä dos 
naturel sur le bord gauche a echoue. Silex de type 114 (Alle, Jura, 
CH) (993/28E 0718). 
6. Nucleus ä debitage unifacial et ä enlevements opposes. Les 
plans de frappe sont naturels. La pietre qualite de la matiere est 
cause de l'echec dans les tentatives de debitage. Silex de type 
114 (Alle, Jura, CH) (993/28E 0047). 
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